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|| O U S voulûtes abfolumenc , Mon- 
g^^^i^p^ que feus 1-Hon- 

p^M^I neur de vous écrire en 16S9. devînt 
M^^M^^kl publique : on me la redemande au- 
jourd'hui, & bien des gens fe font plaînrs 
a moi, de ce qu'ils ne Font pas retrouvée 
à la tête de Juvénal dans la dernière édition de 
1706. Croïez vous qu'ils aient railouîPour moi 
f en doute fort , càr }'y découvre quelques traits 
de.jeuneffe qui ne me conviemient plus.A^on ea- 
dem ejî atas , non mens. J*y avois peut-être trop 
efficacement remédié dans la fuîte,en la fuppri- 
niant prefque toute. Je trouve aujourd hui un 
cxpedient,qu apparemment vous ne dcfapprou- 
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rv EPISTRE. 

verezpas. Ce& de remeccre au joui: ce qu'on y i 
remarqué Je paffable , & qui pourroîc être de 
quelqueutiliccX'occafion en eftfavorable* Voici 
une nouvelle édîrion ^'elleme paroîc plus Hue- 
raie^: plus exade que celles quionc précédé-, 

{)euc êcre qu'on la lira plus volontîers^quand on 
a verra égaïée de nouveau par les trois carafte- 
res que je vous ai faits autrefois des trois anciens 
Poètes fatîriques tous difFérens , chacun félon 
fon humeur* Je les ai étudiés tous trois , & je les 
ai examinés de plus près, que je n'avois faît^afin 
de vouslesmieux peindre.Généralcmentparknt^ 
Horace eft un Epicurien délicat, des plus déliés, 
folide néanmoins dans de louables & bonnes 
maximes prîfes abfolument & en elles-mêmes : 
il eft du refte fort plaifant & fort enjoué. Perfe 
,cft obfcur , férieux & poli , d*un ftile vif & pre£- j 
fé , il dit beaucoup en peu de mots , il eftd'une I 
jfcvere morale» & prétend néanmoins être grand 
rieur , je ne voî^ pas pourquoi. Pour Juvcna!, 
il ma paru depuis vingt ans s'humanifcr un peu: 
je ne içai d*où cela vient : peut-être que , com- 
me il y a long tems que je le connois , & que je 
me fuis , pour ainfi tlire , familiarifé avec lui , 
à force de retoucher cette tradudlion , il eft de- 
venu infenliblement d'un plusfaciie acccsàmon 
égard. Dans le fond , quand je Texamine, fon 
humeur n'a guère changé,il a toujours l'air cha* 
grin,& fon portrait gravé au commencementdè 
ce Livre^& animé de ce joli mot qui vient de lui* 

I 
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EPISTRE. 

Paclt indîgnatio verfum , le repréfenteadezdatis 

fbn naturel. Je ne lâillerai pas cependant de Ta-^ 
doucir I & de le rendre un peu moins mifantço*» 
|)e , aufli- bien feu Monficur des Ptcaux trouvoic^^ 
a ce qu'il me die une fois , que j'avois trop ou^ 
tré le caraAere de ce Poète : Vous fçavez que ce 
fameux facirique de nos jours le connoifToic par^ 
faicemenc , & qu*il étoit juge équitable en telles 
affaires & fur-tout excellent critique. 

Pour commencer donc par Fainé de Juvénal ^ 
Perfe étoit de qualité, riche, beau ,de fort bon- 
ne mine}ce qui ne fait pas toujours le vrai méri^ 
te, il s*en faut bien , rien n y efl; même quelque^ 
fois pluscontraire,vou$voïe2 celacous les jours* 
Il avoir avec ces avantagesje naturel admirable, 
& les meilleures inclinations du monde; car ou« 
tre que fa coniplexî.on le rcduifoit à être fobre&'' 
tempérant; une, certaine pudeur fcpandue fuç 
fon vifage& dans toutes fes manières y le ren-? 
doit aimable. Oui , Monficur ,il étoit charte & 
modefte naturellement & par choix tout enfém^ 
ble;ze!c partifan de la verni, ennemi déclarcdu 
vice , il y paroît dans fes Satires ^ fort ménager 
de fon temç , învîolablement attaché à tous les 
devoirs de la vîe civile, fage,difcret , officieux, 
çomp!aifant^liberal& œconomeà proposjobli- 
geant, généreux, compatilFant aux chagrins des. 
perfonnes qu il fçavoît être dans Tindigence , &r 
qui ne mcricoient pas d'y erre. Il étoit très-bon 

ami j encore meilleur fils,meilleur frère & meil* 

• • • • >. 
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leur parent, Eii efFet , il avoic une amitié Colidè 
êc eàhâxvc pour Tes forars, & une tendrelTe re£- 
fîeftueufe pour Fulvia fa mere, quoique rema- 
riée :& s'il écoic extrêmement pupille^ quaiici 
fbn père mourut , s*il n avoir que fepc ou huîc 
ans, iorfque Fulvia fit cette ... .pe mot de fo-- 
lie m'eft prefque échappé , mais il fadt ufer de 
retenue à legaid dufexe] il n'était déjà que 
trop éclanré pour concevoir que cela n'éroic patf 
plailkat. C^r la raifonsouvre beaucoup dans ce$ 
£onjonâ:ures ^ elle devient animée, Se n'attend 
pas toujours le tems prefcric pour faire (es réfle- 
xions ^furtout quand ellefe trouve dans un fujec 
alTez bîea difpofc pour la fatire.Mais il faut touc 
dire, Moiilîeur, le fécond mari mourut bientôt ^ 
& laîfla Perfe dans la fuite, en état de refpeder 
ird'aimer fa mere d'auflibonne foi qu'il le fat- 
f0it.n'étantencorequ'enfant.Je nefçai fi Fulvia^ 
pritgraiikd foin de Téducacion de fon fils,& fi elle 
ne s'âfmoit point un peu trop,pour ne pas négli- 
ger une affaire de cette importance^c'cfl: de quoi 
|e ne répondrois pas, car les fécondes noces des 
jeunes veuves détournent fort de ces fortes de 
foins. Mais de quoi .je puis répondre , c'eft que 
ce ChevalierRomain,quelqueîeune qu'il fûtjné 
négligea rien pour fe rendre auflS accompli que 
je vieùs de vous le dépeindre , puifquil quittai 
VoUerr e d'où il étoir , ôc alla fe faire infl:ruire à 
Kome dans les belles lettres , pour lefquelles il 
avoit beaucoup de géaie;auflî s'en fit-il fa prin- 
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EPISTRE. vif 

cipaleoccupacîoii3&: s'y appliqua-t-il vivement, 
ilchoilit, pour y réuUir^ Rhemmius Palemoa 
Grammairien, & Flavius Rhéteur , tous deut 
excellents chacun en foa genre, pecfuadé que 
les plus habiles dans leur art,ne font pas encore 
trop bons , parce qu'cntinils font hommes. Ce 
fut parcetteraifon, quêtant extrêmement paf- 
fionnépour Tctude de la lagelfe , il fe mit à feize 
ans, de ion propre mouvement^fons la conduite 
JeCornutus , fameux Stoïcien , & un des plus 
honnêtes hommes de fon fiécle. Quels égards ! 
Quelle vénération n'eut-il pas pour cegrand Phî- 
lo(ophe,avec qui il contracta depuis une liaifon 
fi étroite , qu'il n'eut point de plus intime amû 
tf/ez fa cinquième Satire ( où il ne laiflfe pas en 
paflant de fe louer un peu ) vous y trouverez ûii 
aifciple pénétré des fentimens dereconnoiflance 
Jes plus tendres : & il fit bien voir à fa mort, que 
rien n etoit plus finccre , puifqu il donnaàCor- 
nutus 5 en vertu d'un codicile^ vint- cinq mille 
écus &,fa Bibliothèque compofée de fept cens 
voiumes.Maiscec illuftre m aîcrefe contenta des 
livres, & renvoya géncreufement les vingt- cinq . 
nille écus aux fœurs de Perfe , que cet aimable 
rere avoit déclarées fes héritières dans (bntefta* 
aeut. Combien aujourd'hui de Philolophes paf 
rat*, auroient tout retenu, & fe feroîent (èrvît 
e la force de leur efprît pour fe confoler de la 
lorc de leur Ëleve? Les habitudes prefque con^^ 
lauelles que notre Pocte eut avec Çornutusjui j 
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firent faîre connoinance avec quatre ou cînci 
grands perfonnages du premier mérite^iJilès cul- 
tiva fortThrafea Pœcns, vrai modèle de la ver- 
tu païenne , lui fut plus cher que pas un autre. 
Ce T hrafea avoit époufé la proche parente de 
Perfe , nommée Aria , fi célèbre par Taètion en 
ce tems là prétendue héroïque qu'elle fit en Ce 
plongeant un poignard dans le fein à la vue de 
ion mari condamné à mort« }'ai die > prétendue 
héroïque , car Perfe n'en jugeoir pas ainfi, puif- 
qu il s*avifa de compofer fur ce fujet desversqin 
ï/étoîent point dutoutàla louange d'une époufè 
û gènèreufe&: fi fidèle r mais il luivic confeil , 
fupprîma les vers , & fit bien. Il connut aufl! 
Sénéque , dont il ne goûta pas plus le caradere 
d'efpric & les manières , que Saint Evremonc 
goûee les écrits de ce Philofophe qui avoir efFec- 
tivement l'air un peu trop Magiftral. Perfe s'ac- 
commoda bien mieux deLucain qui s'éroit peut- 
-être infinué dans fon efprit à force de fe rccrieiT 
aux beaux endroits de (es Satires, en difant fou- 
vent avec admiration: yoilà ce qui s appelle d'ex-- 
cellentes pièces. Car, quelque modefte qu'on loit 
cnfe laiffe ^ifément prendre aux appas de ces 
applaudideméns fi flatteurs donnés tout haut eii^ 
pleine aflTemblée par un bon connoifleur.Lucain 
ii'avoit-il point en cela fes vûes? Ne s'attendoit^ 
il point au retour ? Les Poètes & les Auteurs , 
vous le fçavez , donnent rarement en ce genre, ' 
tien pour rien ^ & quand ils en viennent les uns 
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avec les aiitres^aux prîfes des complimens & rfcs 
louanges, ils ne s'épargnent pas. Horace poufle 
loin cette métaphore dans fon Epîtreà Florusu 
Lucaia ne fut pas le feul approbateur des ouvra- 
ges de notre Poète : beaucoup d'autre^ de fes 
contemporains les honorèrent de leur eftime & 
de leurs fuffrages. Martial qui loue peu , en pac-. 
Jeavantageufement dans cer'-e Epîgramme. 
Saptus in libro memomtur Ptrfius uno , 
Quamjfivis in ma Maffus Amaxjmidei 

L. 4. Ëpigr.aç* 
Ce n'eft pas qu'à la bien prendre , Monfieinr.; 
& à examiner de près fa peniée, fon Epigrarame 
foit fort favorable à Pcrfe ; car répithete Ims j 
eft dure à digérer pour le pauvre poè'reMarfus, 
& fon Amazonide, félon toutes les apparences ^ 
ne valafc pas mieux que la P. de. . .or prétendre 
que les fixSatires dePerfe foient meilleures que 
tour un grand Pocte fade & languiflànt, ce n'eft 
pas lui feaire beaucoup d'honneurr Perfe n eft 
rfonc pas fort relevé par PEpigramnre » comine 
vous voïez y il left bien plus par le témoignage 
le Quîntilien. Perfe ^ dit ce Rhéteur célèbre , 
'ejî acquis beaucoup de^loka^ mais de cette gloire 
fraie O folide , par le peu M vers qii ïL a faitSm 
Hultum Gr vtrœ glorice ^, quamvis uno libro , Per^^ 
\usmeruu. Yalerius Probus rapporte que , da 
loment que ce petit livre fut tflîs en lumière ^ 
11 Tadmira ; le Libraire entouré d acheteurs t 
'y pou voit fuffire ^ on fe i'arrachoît des mainsg 
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Editum lihrum comirmo homines rairarl âirU 
pere cœperunt. Le do&c Cafaubon l'égale aux 
Poëces fatiriquesles plus habiles & les plus an- 
ciens, il s'en îaic une aiïaire)&: employé un gros 
Tolume pour le prouverj'aivû encore un inter^» 
ipréte Latin fort iubtil,qui en dit tous les biens 
poflîbles. Voici fes termes , à peu près. Perfe , 
affe^e d'être objcur ^ il répand exprès Jur fis éçrits , 
des ténèbres ù^des ombres^ cependant quantité de 
gens de mérite & d'un profond fçavoW , le goiltent 
ÉJ* Vaîmerit « ils ont raijon , car il tfl Ji foLide , (i 
fententieux ^ il s^exprime avec tant d^énergie &• 
liPme manière fi concije ^ qv^à tout prendre a aucun 
défis confrères ne Vemporte fiir lui : il pourfuit le 
pice ardemment^ &* donne à la vertu toute la louan-* 
ge quelle mérite. Life^ -le ^ vous lui 'irf^uere^ 
beaucoup de capacité ^ unfiile châtié poli y une 
grande variété de mille agréablesidiofis t vous rty 
Vtrre\ rien de commun ^ rien que vous ne fiye^ 
ravi apprendre. Il ejl fort petit ^ jeu conviens JLe^ 
ferles précîeufis les diamans le font auffi; moins 
il pefe ^ plus il vaut Êr c\fl peut-être ce que Mar^ 
tial a voulu nous faire entendre. Jugez - en vous- 
même, Monfieur , vous verrez que fes difcours 
font vifs , ferrés » juftes, exafts ,élégans , coloi^ 
rés par endroits du ftile & des écrits d'Horace , 
qu il s'étoît rendu familier , & qu'il avoit fait 
pafler , (î j'ofe ih'exprimer de la forte, dans la 
fubftance de fon efprit à force de le lire. Je fçai 
bien qu'il n eft pas d'abord il intelligible^6c qu'il 
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iietenoît qu'à lui de s'expliquer plus nettement 
mais le moïeu lous le règne de Néronrc écoit ua 
terrible bommejqui n'entendoic nullement rail* 
lerie,& comme il avoir droit plus que perfonne 
de prendre pour lui ce qu^ii pourroic y avoir de 
plus fin ôc de plus piquant dans une facire^pouc 
peu que cela eue été clair-,je ne fuis pas furpris de 
voir, que Perie ait affedc d'être cnigmatique ÔC 
myûerieux. Vous fcavez ce qu'il en coûta au 
malheureux Lucain pour ce feul vers Unde tuant 
fpeâes obliquoj^dere Romam* Néron é toit louche 
& Ton regard équivoque. L'épithete , obliqua i 
le défola , le tranfpoicade fureur i il fit mouric 
le Poëte. Si Lucain employa cette épithete par 
malignité^ ileut grand tort. Jamais un honnête 
homme, pour peu qu'il fçache vivre, nes'eft 
avifé.de reprocher à perfonne, des défauts pure- 
ment naturels , dont on ne peut être coupable^ 
Kéronavoit tant d'autres vices,iIétoitcruel,{an- 
guinaire y c'étoit un monftre de nature & Thor* 
reur du genre humain. Ainfi,quand Jules Scalî- 

Ser traitePerlede doâe fébricitant^aparemment 
n'y penfe pas , & |e fuis fârquece critique fi 
fier & fi redoutable , eût été lui-même faiûde 
violens frilTons^fic eût tremblé de tout fdn corps 
à la feule vue de Néron. J'admire même laudace 
de Perfe ^ d'avoir une fois voulu fe jouer à cet 
Empereur: car ce petit bout de vers. Auricula% 
ajîni Midas rex habet , étoit mis là exprès pour 
lui^ c en ctoic fait du Poète , fi le fage^ le difcret 
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Cornutus n'eûtfnppriiné le nom propre,& n'eût 
iubftîcuc à la place de la perfonne , un mot au- 
quel, heureux lepetic nombre qui n'y a point de 
part. Je ne conçois pas même comment cePhiIo^ 
lophe exilé depuis par le Tyran pour n'avoir pas 
ctû devoir approuver le dellein de Ton Poème , 
fouffric que Ion difciple s'expofât à produire 
avec un eîprit malin , comme un modèle de vers 
achevés. Torvà mimalloneis , &c.Tout le ridicule 
de ces quatre vers eft rendu à merveille par les 
huit vers que Monfieur TAbbé deMarolies a mis 
dans fa tradudtion , je n'y ai lien changé. Je ne 
^ fintrois point far Perfe » u je m'en croïois^quand 
ce ne feroit que pour le dédommager du peu de 
place qu il tient dans ce livre .* il y entre aufli de 
ma part un peu de reconnoilTance, m étant ap- 
perçû que Ton ftile « qui tient du Stile des Ora- 
cles , ne m*a pas beaucoup gêné, & m*a laîfTé une 
honnête liberté de m'ex^rimer comme il ina 
plu à la faveur de Tinterprétation que le P. de 
Jouvancy en a faite, en quoi certesje ne lui ai 
pas une petite obligation. J'oublîois une réflé«. 
xîonquimeft venue,& que je crois alTez vraie» 
En relifant un endroit, oà je vous repréfente 
Perfe , qui défîgne Néron en ftilc obfcur Sc 
myfterieux , j ai lieu de douter., i ^# 5i , fous le 
nom de Mid^s , il avoît Néron en vâe. i^. il 
eft conftantque les cinq autres Satires ne regar- 
dent point du tout cet Emperejur^ D'oô je con- 
clus ^u il n a tenu qu'à Pe^ie d'être plus clair ^ 
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çlus intelligible dans Tes ouvrages : niaîs appa- 
jDament ^ la clarté n'étoit pas de Ton gouc. Cha*- 
que Auteur écrit à fa manière, ôc celui-ci pour-^ 
n'avoir étémyfterieux & énigmacique, 
qu'afin de jetter plus de profondeur & de loli- 
dicc dans la morale » en affèâant ce Aile d'ora^ 
cle ) dont il a couvert fes maximes^ 

Pour Juvénal, c'eft un Mi(antrope chagrin & 
rêveur , qui veut faire fes réflexions & médire à 
fonaife& à famaniere dans fa erote oudans fou 
cabinet ^ de tous ceux qui ont le malheur de lui 
déplaire ; 6c qui eft-ce qui ne lui déplaît pas ? 
Néanmoins» du carai^ere dont je le connois ^ il 
fèroit fort fâché qu'on ne lût point fesSatires 5 
car il fent bien qu'il a beaucoup d'efptiC)& il le 
faifoit, je croîs, lentîr aux perfonnes qui étoienc 
le plus déchaînées contre lui. Mais autant que 
f en puis juger, il fe fait un plaiiir d'être un par*^ 
fait original , & de n'être point copié , ou du 
ijaoins il prétend que parmi les gens de lettres ; 

ceux quioferont entreprendre de le traduire n'y 
trouvent pas de petites difficultés, quelque ap« 
plîcatîonqu'îlss'effbrcentd'yapporter d'ailleurs. 
Sur ma parole , fes prétentions font aflfez biea 
fondées , f en içai des nouvelles , 8c pour bien 
faire ^9 je ne devois pas être Ci naturel , il falloic 
commencer par }u vénal , & finir par Horacej 
Voilà ce que c'eft que d'agir par inclinationplû- 
tôt queparraifon^Vonen eftpuni dans les fuites; 
car enfin cette dernieietiaduûioa ma^âufé pluâi 
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de peine que de plaiûr , & la première plus de* 

plaiiir que de peine, il n eft pas nécelFaire d'eu 
aller chercher bien loin la raifon,elle eft fondée 
fur le goûc de la nacure mÊme, de cette nature fî 
droite, (i équitable ^ôcfi ingénue , dont le juge«^ 
ment eft toujours fain , toujours vrai , toujours 
infaillible. Lifez toute forte d*Quvrag.es , laifiez«» 
wus prendre au:(chofes , pourainfi parler , ju- 
gez-en par ce qui fc pafîè en vous même , fans 
trop confulter votre efprit^vous en Jugerez tou- 
jours bien. C eft ainfî qu'un grand Prince qui 
fçavoit beaucoup, mais qui avoir encore plus 
dégoût pour les bonnes chofes , que de capaci- 
té Jugea ûjufte en deux petits vers des deu:ic 
fameuxfonnets qui amuferent autrefois toute la 
Gour, & qui la partagèrent en deux cabales de 
beaux efprits, dont la guerre fut fort innocente* 
Voitureeut pour lui de redoutables partiTans , 
Benferade eut aufli les fîens. Mais la décifion da 
Prince de Conti , queluidida la nature feule, 
donna gain de caufe aux J obelins , & cela faas 
appel. Voici Tarrêt. • : - 

Lun eft plus grand , plus achevé : , 
Mats je voudrais avoir fait Vautre. 
Le premier vers regarde Voiture , & le fécond ^ 
Benferade ; qui fut, je penfe, alors fort content 
du fouhait qu avoic foinié un Juge d'autant plus 
încorruptible,quetout lemondc expériœenieent 
lifant les ternies dont il s eft fervî, qu'il a jugé 
fgns prévention. Ûferois-je dire ici mon fenti- 

ment 
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thent , fans décider au moins^ Mon(îeur , Juvé- 
liai eft le Sonnet de Voiture, & Horace celui de 
Ben ferade^Peuc- être queii Scaliger n'eût pas été 
fi herîfTé de grec il auroit jugé de la force ; car 
Térudicion coure pure gâte beaucoup : mais il 
donne la préférence à Juvénal , d'une fi grande 
hauteur , que ce critique , -tout incomparabie 
qu'il eft , mérite bien qu'on le chicanne un peu 
iur fa prétendue Principauté, Se qu'on ne le 
traite pas d' AlcelTe, quoiqu'il eût rAlceATe fort à 
cœur : s'il eût été de Ci grande nailTance , il au- 
roit rendu plus de juftice au tnaîcre des Courti- 
fans ^ il y auroit reconnu une délicatede & une 
lolidité defpric, un enjouement, une politeffe, 
un bon fensôr un agrément infini , dont con- 
viennent tout ce qu ily a de gens en France, 
de la première qualité , fçavans & îgnorans. 
Vous m'avouerez que Juvénal n'efl: pas de cet 
heureux caraâere, il eft plus véhément, plus 
emporté, plus acre , plus mordant , plus élevé 
taiême y & plus majeftueux , aux Odes près , pa^ 
Ibns-lui cet éloge : En un mot : 

Il ejî plus grand ^ plus achevé 

Mais je voudrais avoir faît Vautre. 
Voulez-vous un préjuge fort fûr en faveur du 
Poète chéri d'Augufte ? c'eft qu'un de nos plu$ 
beaux efprics faciriques du dernier ficelé, qui 
dans le fond n'étoit né que Juvénal, & c'eft tou^ 
jours beaucoup, a fait tout ce qu'il a pûpour dcj. 

yenir Horace : Son ailidaicé prodigieuie & Ton ^ 
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ardente application à lire ôc à relire celui-ci ont 
efFe(9:ivemeat quelquefoisadouci fon humeur,il 
efl: par art les délices d'Augufte & de Mécénas» 
en centendroîcs defes pîecesimaisilabeaufaire, • i 
il revienc> malgré qu il en ait, à fon propre gé- 
nie 5 qui cft pre(que tour entier le génie de Tau- 
tre, & quand il Timite Se le copie, fes verscoi> 
lentde lource, il paroît être dans fon élément , 
pas un trait n'y manque. D'où vient ? C'eft que 
Naturam expellas furca ; tamen ufque ncurreu 
Quand iafourcheàlamain nature on chafleroit; 

Nature cependant toujours retourneroit. 
Cette belle fentence latine a été tournée aflez 
plainimmentf comme vous voïez , & en vieux 
gauloiSjdans laconverfatîon par un de mes amis; 
car po).ir moi, je ne fais point de vers , je parle 
de ces grands vers héroïques & Alexandrins , 
vous en trouverez pourtant quatre ou cinq irré- 
guliers , & entr'autres deux petits de ma façon, 
qui riment aufîî impercinemment en François 
que celui deCicéron rime en latin dans la céfu-« 
re. Je les mets ici exprès fous vos yeux. 
Ofortunatam natam > me ÇonfuU Romam. 

0 Rome fortunée , ' ^ 

Sous mon Conjutat née. 
De quoi s'avifa ce grand Orateur f Que^ne s*en" 
tenoit-ilàla profe ! Il melembleque quand on 
a un talent rare, il faut fe rendre juftice, le bien 
connoître , le cultiver , le perfedionner, laug-* 

menter , il Ton peut » & s y renfermer. Etmea 
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Tnrtute me involvo. i^a) Si Von en ufoic ainH \ cha- 
cim tiendcoic Ton coin ea ce monde aveci hon-< 
neur.Car en ce monde auffî bien que chezMécé- 
iias. Cb)EJi locus unicuiquefuus. Il y auroit place 
pour tous, fans qu^oà s'incommodât les uns les 
auiresimais tousne fçavent pasydemeureuRien- 
ne trouble Tharmoniede la fociécécivilêcomme 
ces forties hors de fa place>& ces efpeces de tra- 
vers. Un Compilateur,par exemple, put .Gram^ 
mairien, s'il en fut jamais , veut s'ériger en Plii-. 
lorophe y & un Poète en Cafuiftç & même ent 
Doâeur^dans un fujet comique &burlerque. De 
bonne foi,cela fait pitié* Juvcnal n en ufe pas de 
la forte. Il eft trop prudent , & trop j»dicieur * 
pour fortir de fon caradere : il eut été. encore 
plus fage^s'il n'eût ni fouillé fes vers de cent fot*- 
tifes^ni parlé des perfonnes du fexe avec û peu 
de retenue 6c de drconfpeâion. Monfieur des 
Préaux n'eût point mal faitdes'en taire^il n'a pas 
foué de bonheur, & ce n eft pas ion bel endroit., 
pour plus d'une raifon. Ne vous attendez donc 
pas,Monûeur , à rienvpir ici de tout ce qu'il.yja' 
de deshonnête dans les Satires de}uvénal,& fur« 
tout dans la fixicme , je Tai fupprimé , perfuadé. 
qa'il ne faut qu avoir une certaine probité d'hom* 
lue vertueux. ,n)ême félon le monde , pour ne 
pasaularîfer ces fortes de libertés qui font rou-, 
• .gir. Auffi Scaliger > qui n écoit pas . fcrujpuleux > 
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s'emporte contre ce fatirique, & le bannit abfbn . 
lumenc du commerce des homn\cs.(a)T ordonne^ 
dîC'-il y eu je fouhaitefort > qiî aucun homme de pro** 
hïté ne life rien de ce qua fait ce Poète. Ce feroît 
pourtant dommage qu on n'en dût rien lire; car 
quoique j*aye un lujet légitime de me défier de» 
mœurs de ce iiis^ou de cet élevé d affranchi > 
& que les couleurs qu*il employé pour peindre 
1^ vice, foient trop vives , pour ne pas donner 
de mortelles atteintes à l'innocence & àla pu<« 
deurjil y a néanmoins dans fes ouvrages mille 
beaux traits d^éloquence qui frappent, qui in té-; 
reflent^qui faifîlTent, & qu'il ne faut pas perdre» 
Je ne içai pourtant que vous dire, il me fembie 
cju'ilfait moins d'impreffîon que Perfe. Pardon- 
nez à cet excès d'amixié qui me prend à contre* 
tems en faveur de ce petit PoëteîLifez-le,Mon- . 
iîeur > avec un peu de recour fur vous-même y- 
vous vous trouverez touché de ce qu'il dit^ par- 
ce qu'il eftlui- même touché des maximes qu'il 
débite : ià morale n'eft point en Tair , elle efi: 
belle , folide & d'ufage. Ce font plutôt les fên- 
timens de fon cœur qu il exprime , que les pen-« 
fées de fon efpric , & c'eft là ce qui fait le vrai 
mérite d'un Auteur , qui s'appliquoit bien plus 
à la pratique delà vertu , qu*à en compofer de 
grands diicours à perte de vue. 

. Pour ce qui regarde les endroits que j'ai re« 
tranchés , je ne m'en fuis point rapportéi. moit 

(a)/»/. ScaLPoït. /• 3 . r. 98* !.. 
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yaî fuîvi le Juvcnal à la Dauphine de Monfieiir 
des Prez , veicueux & fçavanc Eccleiiaftiqoe, ÔC 
celui duPere Jouvencytquand on marche après 
d'auffi /ûrs& d'auffi bons aaides , on ne court 
aucun rifque de s'égarer. Ces vers fupprîmés& 
profcrics , chagrineront les libertins. Hé bi^n, 
q u'ils s'en chagrinenvanc mieux pour moi.Quel^ 
quesgens tous remplis de littérature & d'anti- 
quitésGrecques & Latines , du refte fages & re-* 
glés dansleurconduice^maistropliccinitLix dans 
leurs écritS5ne feront pas non plus fortconcens . 
devoir Juvénal pur&: chafte : cela ne s'accom- 
mode point avecles principes & les loix qu'ils 
ie font prefcrites pour la traduébion ; mais je 
m'en confole fur unencretien que j'eus en 1690» 
avec un homme qui avoit autant d'efprit & de 
bon feus qu'on en puiile avoir, & qui a paiTé 
trente ans entiers pour le plus célèbre Prédica^^ 
teur qu'il y ait eu dans le Royaume , du moins à 
ce qu'ont alors prétendu toute la Cour & tour 
Paris.Vous en êtes témoin , Monfieur , vous qui 
avez été toute votre vie bon courtifan ^ & qui 
ne manquiez pas unfenlde Tes fermons à Ver*-i 
iailles. Ce grand homme»qui n'outroit jamais les^ 
choïes, me parla d'un air fort animé ,jufqu'à 
• pr'îndre feu contre des interprétations , des pa- 
raphrafes, & des remarques fur mille endroits 
d'Horace,& entr autres fur une de fes Satires la 
plus capable de faire rougir touce feule,fans tant 
d'explications ; Et comme il avoic beaucoup de 
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difcernement& de pénétration jointe à une ex- 
périence confommée dans ladiredion desames 
les plus expofées au grand monde par leur état 
& par leur qualité , il me proteda que rien né- 
toit plus dangereux pour toutes fortes de per-« 
fonnes , & particulièrement pour la jeunefle de 
lun & de l'autre lexe ^ que ces remarques fur les 
vers d'Horace les plus infedés. Pitoïable prétex- 
te y ajoûta-t-il 9 que celui qu'on allègue de vou«< 
loîr apprendre à des ames tendres & innocentes^ 
ce qu'il y a de plus deshonnête, pour les préfer- 
ver du delordre* Eft-ceainfi, Grand Dieu^que fe 
Corment les bonnes mœurs! Eft-ce ainfi qu'elles 
fc confèrvent ! Je m etois déjà tenu tout cela 
pour die, vous ne Tignorez pas , Monfieur , car 
vous avez pris la peine de lire l'Epître qui s^a- 
dreiïe à vous ^ dans ce que )'ai traduit d'Hora- 
ce , qui pouvoit raifonnablement l'être. 

Que vous diraî-je encore de Juvénal ? Qu'il 
étoit d'Aquin , né fous le Confulat . . . O l pour 
ie Conruiat > Je ne vous le marquera? non plas 
que rOlimpîade, les Nones > les. Ides ou les Ka- 
lendes aufquelles il vint au mondejvous ne vou9 
çn inquiétez point , & vous avezraifon. Ce que 
fe crois de plus probable , eftque ce Poète lA^ 
quit fous Néron , &c qu'il étoit d'affez balfe naîC 
^nce. Du moins , Martial (tr) fon ami nous Pin- 
jînue , il le repréfente dans un afTeztrifte éqiiî- 
jpage^s'en allant tout inquiet de coté &c d'autre^ 

(a}Z. X2. ffjfgr, iS, 
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\nt6r au marché de Suburre , tantôt au Moiit- 
^vencin^tdniôc parcourant les portes& les vefti- 
>ules des Grands Tes Patrons , & fuant beau- 
:oup fous une robe de client, dont les coins lui 
rervoienc d'éventail. Cette robe eft de mauvaife 
augure pour la qualité. Il emploïa Tes plus belles, 
années dans les cris de r£cole& du Barreau » il 
en eue les oreilles rompues , &: s'ennuyant d'un 
métier Ci ftérile & infruâueux pour lui « il le 
quitta, non pas fans fe reiïencir le refte de Tes 
jours, de lair qu on refpire en ces lieux car fes 
vers font remplis de figures de Rhétorique , il y 
en a fans fin, &: l'hyperbole y domine pardelîus 
tout : le chagrin qu'il eut de n'avoir pas fait for?- 
tune dans ces emplois , le fit tourner du côté de 
la fatire. Il commença même par celle que vous . 
voïez la reptiéme,où il fe plaint de la dureté des 
tems, & du peu de confidération que les nobles 
& riches Romains ont pour les fçavàns , c'eft-à- 
dire , de cette confidération eflPeÀive , qui pro- 
duit de bonnes penfions ,& qui mec les beaux 
efprits à couvert de Tiadigence ; car toute autre 
confidération que coûte-t-elle? Je n'entre point 
à préfent dans le détail de fes Satires j je vous 
dirai feulementque celle-ci it'eft pas la moindre; 
paris qui s'y fentic joué : entendit raillerie , & 
ne la fiienfuite que trop entendre à TAuteur-Ce^ 
fameux Comédien favori du Prince, obtînt fans 
peine pour Juvcnal unRégimentà la tête duquel 
convint au Poctc de fe mettre pour le conduire 
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par ordre de Domitien , dans la Pentapole , atl 
fond de la Lybde, près de TEgypte. Figurez- 
vous ce pauvre Satirique , qui , leion toutes les 
apparences 9 n avoir jamais été à TAcadémie^' 
commençancàmontefuncheval.Quelembarras! 
Je vous laille a penfer les rares exploits qu'il fie 
en ces pais perdus. Il y pafTa dix ans entiers , ôc 
n y compola que deux Satires , donc leftile ôc 
le tour marquent un efprit plus trifte que gai. Il 
plaifante aflfez froidement dans Tanejfur les pri- 
vilèges & les avantages d'un homme d epée,pour 
• fe confoler ; il rapporte exprès dans Tautre^une 
hiftoire monftriieufe arrivée en Egypte , pour 
faire du dépit à Crifpin l'Egyptîen,qu'il haïflbic 
à mort. Je ne fçai quelsCommencateurs préten- 
dent quejuvcnal âgé de quatre-vingt ans^mou^ 
tut accablé d'ennuis dans cet exil ; mais fe mo- 
quent-il^Sa quatrième Satire qui eft d'une gran« 
de beautéjfut compofée àRome, &: il eft évident 
a la peinture qu il fait de la Cour de Domitien ^ 
que ce Prince n étoîtplus alors :"autremenr, oïl 
ce Pocte auroit-il eu l'eiprit d'aller faire du vi- 
vant de l'Empereur un caraéfcere fî affreux de fa 
perfonne ? déplus , TEpigramme de Martial eft 
dattée de l'Efpagne , ou il ne fe retira que la 
féconde année du règne deTrajan : & remar- 
quez qu'en plaifantant fur les occupations ordi. 
daires de fon ami , il ne lui fait nul compliment 
fur fes Satires » & n en dit pas un feul mot , ne 
fçachant point qu'il le mêlât d'en faire. Juvénal 

fe 
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^portolt àoxïc Wen , -comme -vous iHMn,<âptès 

k mort de Doroitien i &c la feptiéme , quinzic*^ 
me & (èiziéme Satire , ne ^tenc pour IvH qofs 
-'8es coups d'cflai. Il commença Tes coups de maî- 
tre 9 âgé d'envkoa quarante trois ans , & fit les 
treize ^tresdans le cours de vtngt ânnées,c'cft** 
à dire^jurqu'à lacroiûéDaeaunce.du r gae dd 
FEmpereur Adrien , & fetepbra enîuite ^ otf 
mourut. Vous lui trouverez dans (es difcouts ; 
"fair d'un vieutx barbon qui parle par fentences, 
^' ôc toujours d'un ton grave &c férieux.Cela étant, 
.Idonfienr ^ B*ai-i:je point été trop hardi de lui d^- 
tider quelquefois le'fronr ? Je n'ai prefque p;l 
m'en tenir. Vous fcavezfi bien ce que c'eft qué 
-'Certains mors afiez henretnc, q ni naitièht ^fous-liî 
plume , & ^ui échappent prefque toujours ians 
qn^on y penfè. J'ai eu, je vous affure iehcfmtes 
intentions : B)on delTeiaa été de niiimanifèr,de 
'le rendre par-là plus rociâble;de l'attirer fans le 
contraindre à nos bîenréances & à nosmaniéres; 
enfin , de le faire vivre avec les vivans. ;Et puis 
îteiaut-il pas fe tirer d'affaire comm^ori pcut^ 
s'acommoder au goût du (iécle, & fe dédômma- 
get des manvaifes hetrres que cè Ppcte ma fait 
paffer f Hélas ! ma diâion nefe.re^Temira t-ello 
•peot-ctre encore que trop dn terroir d'Aquim 
Sçavez-vous bien, Monfîeur, que généralerpenC. 
parlant^rien n'eft pluscpntagietnc pour un.etra-i 
duftion françoifc , que le latin qu'on met à côté^ 
ha proximité de l'original dépare beaucoup 1 ai 

i 
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copie. Le Ledteur , ami Ledcur caut^u'il vous 
plaira , c'e(t*à<»d]re ^.le plus obligeant & le plus 
lioniiêce , ne peut s'empêcher de faire des con- 
froacations facbeufes , pour peu qu'il fe pique 
d'entendre les deux langues : de force qu'uuTra- 
duûeur qui fe fera donné la gêne pour s'explU 
queraumfunpiemenc que b tout Ton Aivrage 
éioitune pure produ(5lionde fon efprir^fe trouve 
ipn comparaifoQ de Toriginai qu on révère toti^ 
ÎQurs beaucoup^un copille fupportable tout au 
plus Jl a très-louvenc tort^tantôt il dit trop^an^ 
tôt trop peujon lechicanne fur tout,& le venia 
de la critique ne fe réjpand que lux luijCçl» n'eft^, 
il pas cruelf Quoiqu^on ne foit que fîmple co^ 
pifle^on ne feroit pas (kchè de paÛèr eu ce genre 
lin peu pour modéle,fur tout quand on s'dl faic 
un point edenticl de fa traduâionuPour mérite/: 
dans ces fortes d'ouvragessrefiimç^ lapproba* 
lion des plus habiles,& en même f ems les fuffra-' 
Çes du Public ; je conçois q.u il faut faire beau* 
coup de réflexions, & bien méditer : il faut fça-. 
vx>ir fa langue en perfeéliou^ayoir eu le bonheur 
d'être élevé dans fa déiicatelTe d^s le berceau » 
Tavoir cultivée avec foin, avoir fuivi Pufage de 
près , la parler iâns aâ&âatioQ Se félon le génie 

3ue Dieu nous donne, & non pas s'en faire ui:^ 
e phra(èscoufue$enfefl3ble& remarquées daiif 
les livrespoliment écrits,donjt je n'a'garde pour* 
tant dedcfapprouver laleâujre,puifqu'elle enr.'«r 
çhit rimflginacfpn^&dcjine une facilicé mery cil^ 
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feufe à bien s'énoncer , poôrvû que nous fça- 

chions,(i j'ofe nfer it c5 terme , digérer ce quis 
nôus lifons, & le laiiTer s acëbmmoder à nottfi 
caradere. Mais rien ne f jime pliK que le com- 
merce delaCouTys'il n eiïcaârtoitpoint tam,poitr 
ce qu'il vous eft aifécfe deviner. C'eft là que, fans 
convenir d'aucun principe de poHce(re,elle cou^ 
le de fource^Sc y règne jufquerf dans les plus pe- 
tites cliofes : car ce qui vous- rend extrêmement 
agréable,vous autres Meffieuts^c'eft une certai- 
ne liberté d'expreffion vive, noble^fteurte, fim* 
ple,aifee,éiégante,pleinede feunrîenr ne plaît da^ 
vantage,cela vaut routes les régies de Fart ima- 
ginables , Se au-delà. Si vos penfées n'étoient 
peintes de la rorte,elIes perdroîent une partie de 
fcur beauté. Oui , Cîvom vouliez examiner de 
près vos manières de parler fi naïves, fi pures jfc 
fi hardies , vous les gâteriez. Elles fontfemblai- 
bies à ces fruits cen^es^déticacs & frais cueîliisw 
qui^dès qu'on en a terni la fleur à force de lès ma- 
nier, perdent quelque chofe de leut bonté & de 
leur faveur, ils n'invitent plus tant à être man- 

Êés^de même que ces livres d^ un ftite trop reçu- 
er & trop deffcdié,n*cn gagent guère à être lilb 
avec emprelfcmenr. Je conviens qu'on ne doic 
point abfblument éaire comme on parlé; ma:îs 
cependant,quvincl la locution eft rieureule& bieii» 
naturelle, elle attache & divertit autant dans les* 
écries, que dans la convcrfatîon.Vous me direz 
iqtie ce^enxe d'cccife que j'eftkne tant^n'eft pas» 

^ m 
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iubliai? ) qu^il tteâ;q4ie )oli , que niéiiocre.Nfe 
JBOOS y *ailïons pas furpreiidre, Monfieur^cc qui 
^le fetxible d'abord que joli , fait d bien dam la. 
iîuice y paj? le fond des vérités qu- il renferme , Se. 
^pi ne fe nxontrenç pas tout d'un coup,qii'il paf- 
ie potu: grand Ôc pourbeaa dans Tefpritde cet», 
qui y foiK atcencion , &:qui le pénétrent dans, 
^ute ix>iï c tendue. An contraire » ce qui frappe; 
J*imagînac^on,ce qui brille^ce qui parorc d'abord 
élevé^n'ellquelquefois que joli tour au plus,pour 
jpea qu-Qn» y réfléchifle & qa on l'examine -de 
.^rcs.A lions plus loin ;peu{ez-Vous qa'en général* 
il n'y.aic pas dans le ftile y comme dans'cetaîn^- 
• états de vie^une médiocrité que j'appellerois tou- 
Md'ocfi f^loislLà feule diâference<|ue î'y troup*^ 
"ve, eft qu'un homme qui par fon heureufe fitua- 
j^Qu^neft cxpofëmaux traitsi de Tenvie, niau. * 
trifte fort db nndiaence, ne s^emB^^rrafTe de rîen 
& jauic d'une tranquillité inaltérable r Au lieu^ 
^'un Auteur fe tourmente beaucoup , & ^'é* 
chauiBFe bien la tc$e pour tenir le milieu entre le*- 
.]fiiblime le rampant» Voye» parmi les Gfec$» 
ks Ecrivains qu^pn prife le plus. Voyez chez les-;, 
^^atios > Terence ; voy;ez Virgile dans fes JE^Ioh* 
gués & Tes Gcorgiques; Horace dans fesSatires,,. 
i^s Ëpnres.& fon Art Poétique \ Ovide daiu- 
fes Héroïdes, fes Triftes & fes Métamorpliores;^ 
PJfiédre dans ce que nous avons de lu i. Quelle pu^ 
Kté , quelle naïveté , quelle ingénuitéd'expre£^ 

,ii^>iLi?s pi^s,ialaeux Auteurs du R.çgne ^eJ^m 
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th Gfand; cm. tei^u cette route , Monfièor , c'eft . 

en fe formant fur ces grands originaux , ou ils- 
k fom devenais eux mt^niestrundansfe» Fables^ 
où regnenrlafimplieké , renjouenient, le boa> 

• £eas& la Nature coûte pure rTaucre dans fesSa- 
tires 9 fa Poétique 6c fes Ëpitres, oà fart jointe 

• àun génie cultivé avec de grands foins , le fait 
ibntir^ va toux auiii loin qu'il peut aller : Sc*&^ 
j'avois cité Euripide & Sophocle , je dirois Tau^ 
tre dans fes Tragédies (i charmances^où la v«r(ii» 
fication eft infiniment naturelie^quelque nobles 
quelque héroiques,quelqueélevés que foienc le3. 
ientimens qu'elle y dépeint.J'àjoûreroisîciMo-' 
liére^n dansTesComédies le lerpent n cioic poiae; 
caché fous les Oeors , ôc s'il ti'avoit poiac QK>iivé 
le funelle& diabolique fecret d'y rendre le vice-' 
aimable , ce qu'on ne peut trop détefter. . Oui 
je dîrois de lui quïl a furpa(TéjOU du moins éga-- 
M Tes m^ucres, &%u il doit . fa réputation» oupea? 
^-en faut y À fes façons de parler qui n*avoient: 
lien de rrop bas & de trop familier, mais qui ne; 
fe perdôient point at^ dans les nues* 5 & qui 9^ 
étaskt nouvelies , iiardies » pleiues de vivacité^ 
liifquies avec un foccès bcweux , coloréis pâtr 
endroits, dé Tâir delà Cour,(qu*il n avoit peut— 
âcre pour fon malheur y que trop refpirée ) &L 
finiplement tirées de ce qu'il y a dans chaque 
état de vie » de plus ordinaire & de plus com«^' 
mon y enlevoienc & ravîfibient tmit le monde 
iiwsexc.e£tei::.ceu;(ilà.meaies qju'il' (oai;aQii&..i8L 
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plus en ddkule y& éont il laarqaoîc miens^ les 

cléfautSr 

Hon (fe Arce Pott. Tantàm ik mdio fumpîif 
ircreiîf ftonor/j. Ec pour ajouter un mot de ik>s 
Hitloriens. Ne s'ef£brcenc*ils pas de le fermer 
fur les Thucydides , les Tîtes-LivesS: les SaU 
Jkiftes , fans jamais s éloigner de cette Imiable* 
médiocrîté de ftile y dont je vous parte , €'eft-à>- . 
dire de cette manière é'écrirecjui n'a rien*de faf- 
fneax , mais quieft^noble, naïve ^ pâre &r fiim 
€ere, &: qui parofflanc avoir été didtée par la na* 
ture& la vérité niênie/emble n'avoir rien cou^ 
ré , & cependant eft le fruît de bien des veilles, 
& cache un art infini. L'Hilloire de France touv 
te récente y JSc (i bien reçae ; eft an bon garand 
de ce que je viens d'avancer. Je fuis ^^c« 

' Vous trouverez un vers dans la huitième Saw 
^tite de Jurvénal , donc Tai mis^au bas de la page 
on fens qui vous paroîtra extraordinaire : Je 
J'ai.faitpar pure complaifance pour un fçavant 
homme qui entend la Potf tique y Se qui prétend 
que fenfus communis , chez les Romains , veut 
iite l mciiiiation de le zéte qu'ils-^^avoîenc tous 
pourlebien public, &pour ^ag^oire de laPatrie^ 
en qualité de bons Républiqtiaih^. Je nem'op» 
pofe pas à ce (entimenc ; je n'àîme point à coi> . 
tredire : mais comme je ne me pique pas au- 
trement de Politique, dans le cours de ma Traw 
jiuâioa^j ai été. tout unimenc mon grand chc^ 
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min^^ r«is y entendre cant de fineÛè ; perfuadé 
que dçtouc ccms > il e/^ rare que U plupart dtà 
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' T A ELE 

2)u contenu aux Satires cle Perfe & âe JuvénaU 
SATIRES DE PERSE, 

T&OLOOUE. T) Erfe dit quil nefc croit fns un excellent 

.ques vers teU 
mour du gain yim p 

mûis terni. $ 

S a t. I. Perfe fe déchaîne contre les différens défauts der 
Poètes & des Orateurs. 5 

•S A T. I L ^ roccafion du Sacrifice que Maerin offroit aux 
-Dieux le jourdefanaijfance^ & des veeux- qu'il leur 
adrejfoit , Terfe reprend les hommes de Pimfietéy delà 
légèreté^ & de la contrariété de la fltipart de leurs 
^œux : & fur lajin il leur apprend à nen former que 
d'utiles & de lottables. 

:S A T. 1 1 1. Exhortation à FMude de h figep. Cenfurede 
lapareffe. ^ 

.5 A T. IV. Portrait des perfonnes i qui ^ fans capacité, 
veulent entrer dans la Magiflrature. Tous les hommes 
font plus clair-vojans fur les défauts des autres^ que 
fur tes leurs. ^ Î7 

S A T. V. Nrfe marque d* abord fa reconnoîffance 4 Cor- 
nuiusfon Maître en faïfant valoir fes bonnes qualités: 
puis il neuf donne de magnifiques levons fur la nature 
de lavérhable liberté, • 43 

S A T. V L Perfe s'emporte contre les Avares , & ft\r 

. teut centre ceux qui amajfent de grandes richejfes à des 
kiritiers prodigues. ^ i 

^ * SATIRES 
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SATIRES DE JU VENAL. 
3^ A T« U Juvénd expofe id ce qui Pa engagé à compofer 
des Suites. Le flaifir de fe venger de la ridiculité de 
quelques Poètes qui le fatiguent tous les jours par Vim^ 
fortun récit de leurs^To e mes ycomme s'ils étoient les feulr 
capables (ïicripe eu et genre ^luifertde prmiere raijon. 
les dejjèrdres-^ regnem dans Rome , comre lefqueh it . 

• ne peut plm s*emp£her de s^eteverj hd fmwiuffei^ la 
' féconde. Les richeffes excefjives des hommer de néant y 

devenus puiffans par leurs intrigtics ; la fourberie des- 
Délateurs de profeflion ; les artifice s-dom ih feferven$ 
four faire rendre desjugemens iniques^ Us emfoifon^ 
. nemens , les adultères , f indigne profufton der Joueurs^ 
V extrême fomptuofité des repar, la dureté des riches^ 
envers leurs clients. Tous ces défordres fe préfement^m 
fimle à fin imagination , & aucun d^etut en particulier 

• iêe dw échaper àfacenfure» Enfin il frmiet iécrirr 
fitUéremtnt & lihrement:cefeudiui de fairrenfene fur 
fa cenfure nesowbtjamaisfitr desperfonnes vivantes.jT^ 

S A T. IL Juvénal attaque premièrement^ dans cette: 
SamtfPinjufie vamtéde piques bammiSr^ ntuaiM 
rien meins fur vertueux^ chetckcns sepeuduns àpoMlnr 
fwr gens de mérite ^ fouvent en ûjfeâanx de pimire 
Jfçavans, quoique dans le fonds très- ignor ans. Enfuiieit 

. i élevé contre Vaudace avec laquelle ils ofent reprendr 
dans les ausns les vices aufquels its fins eux-mêmes /m 
jeer^de ce uemiré fons Us meunres^e* vols^ kwr fimtp^ 
meufemoUeffe dans le ahoix desfaifitmr les plus exquis,, 
l'air efféminé & peu décent de leurs habilttmens^'infd" 
me délicaseffe de tout leur ajuAtment^leur paffion défor^ 
donnée four teuees fari€S de feux^&cM mes- dans la bcwi 

' aketd^u»ecenainefemme,wnmnéeiénOÊM 
traits de cette Satire^danslaquelleilffépargnepasfBm^ . 
fereur Othon.Enfin il cherche la caufe de tous ces défor'^ 
dres^& la trouve dans le peu de perfuafion eùfintfcest 
* im^ts^ifàcesH vit il tnfuccédi uM amre^ lei^mif 

fi» 
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' même ,qtit àvoitajfçmblé chez lui lei principaux de-^ ^ j 
l^Etat , four leur demanda leur avis fur la manieire dr- 
cuire & d^ajfatfanner un poijjon d*une énorme grandeurm 
qu*on lut avait apfmé. Chacun dt ces imjfortans Ctni^' 
Jeillers y ejl déjigné far quelque trait de fatire* ixt • 

Sa t.-V. Juvénal tâche ^ Jans cette Satire , de détourner^' 
Trebius de fe trouver fi fotivent , en qualité de Client 
À^la table des richesJi il lai fait le détail de tourtes dej^ : 
4tvantagesdelawé.derPara(iteSy&ltiipràuve,fartie^i 

' manière avec laquelle on les fert,qutlny a rien de f lui - ; 
honteux & de f lus miférable que de fe trouver à une ta-' 
ile oti Ton n*eji dijlingué que fax-ia mauvaife qualitér 
des mets qiConvous ^réfente. Il ref roche enfuite oust.' ] 
Rietes etuc^émest^tndjgnifé de leurfroceié à TégartL- ' 
de ces clients^ qtCils ne font venir chez eux que four' 
s* en moqîier & entretenir leur orgueil. ï 3 J 

S^A T. V L Juvénal tacheydzns cette Satire, de détourner-' 

tin^defesamisnomîDéPoflhumedefe marierx&luifaiâ: j 
te détail des mauvaifesinclOiations des femmes, il leur ' 
ref roche entr autres leur impudicité ^ leur effronterie % . : 
leur légèreté, leu^ curiofîtéy leur^méchanceté , leur fott^^ , 
s^e&ation de vouloir p^iroitre favantesjeur démangeai^ \ 
fin de parler,leut faujfe dévetionj la^ltaine qtCelles onê^> \ 
pour leurs maris , & pour leurs en fans , &c» 14?" 

Sa t. V 1 1. Juvénal Je plaint^ dans cette Satire, du W** . 

^ fris qu'on fait des Sciences dans Rome p& de ce que les \ 
Sçavans y font dans uneesttrimefauvreté^foitfoëtes » 
fois H ijl orient^ Joii Orateurs yfoit M^éteurSffqit Qram^ - 
maHriens ,&c. \%y i 

S'a-t. V IIL Juvénal s\mporte^^din%cctitS?iùteyCon^ ^ ^ 
'sre les défauts des I^ables. , ^077* i 

9a t. I X. Jtàrénal met icifuritkfcétie un certain ^N^volui.- 
^fe pfaint^deFavariûé & de la méchanceté de foie- i 
Patron* ii^ 
' S.A T. X, Combien grande efl la vanité de frefque tous let^ 

' dej^s^ des homtnes : de^ qjfel danger ilferoit four* eun^ 
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• 5»e /f/ Vteux Tes exauçajjentjorfqi^ils kur iemati&nr 
des riche ffes des honneuts <i ds futjfans ef»ploisy de* 
t éloquence^ de la gloire > de h beauié^une longue vieil" 
fi^t ^&^c. Quels xufiês & légitiiti$^ vœwt l*onfeut 
faire. - 

S A T« X L JttvénAl'frend^ûccaSofi iun repas- frtigahau^ 
quel il invite ï^exJUus fon ami , poi^r s'élever centre les 
Gourmand:^' 167 ' 

S A T« X 1 1. Juvénat, cfans cette Satire, la defcrif^ 
tion du naufrage de fon ami Catule ^&fe déchaîne- wi- 
futte contre les indignes bajfejfés fuecommetune effece^ 
de gens, dont le vil métûr conjijleâ rechercher les bon^^ 
'nés grâces d'un vieillard riche , mourant fans enfans^ 
four fe faire déclarer fes héritieps^ iS'j 

S A T* X I 1 1« Juvénal c onfole fon ami Calvinus , qui fi 
plaint de la fertfi quil fait de cent piflolesj que le dépoi^ 
fitaire auquel il les avoit confiées refufe de lui rendre % 

• ce qui lui donne occafion de parler des peines que doi'^ 
wnt unjourfoujfrir Us méchans de celles qui naif' 
fent des remords éCune mauvaife confcience. 2f j 

S AT. XI V. Quels foins 0» doH prendre de ^éducation 
des enfans. Combien V avarice ejl un viçt infâme* }J ) 

5 A T. A V. Juvénal s'emporte , dans cette Satire^ contre 
V aveuglement prodigieux de la Mitholcgie dés.Efxf^ 
fiensiils hondrenrcomme des Dieux d'infama animaux^ 
&de viles légnmes'.Enfmie il faiite récit de leurcruamé' 
four avoir mangé un homme quiïs avoient déchiré pan 
morceaux y ce quil décrit fort au long: Sur la fin il fais 
voir combien tout cela eft éloigné des fentimens de daisf^- 
• ceur & ^humanité que lanatttre tious infpire^ )J7 

CTa^t. X V L Les amamages d*tme bonne Imice^' a t, 

Eio de la Table» 
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AULI PERSII FLACCI 

s A T I R iE. 

* • 

làit fe , riiNt optimus Pcëtd non fit , mi/e cdrmen fmhtri s cùmqtii 
mnhi fêm^ df^ ^Imam faUtendè caftent ^plures etUe^ 
lucù téoifâ tdfaciémt-j fe mtutrum fftamu 

NE C fonte labra prolui Caballino , 
Nec in bicipiti fbmmafife Pamailo 
Memini , ut repente fie Pocta prodirenu 
Ifelicomdafqiieii^Uidiunfiiel^rmiW ' > ' 
S mis remitto , quorum imagines lambunt 
Ikdene ieqtiacev. Ipfe iemi-paganiis , ' . 

Ad fàcra Vatum carmen afiero noQximsu 
Quts expedivit pfittaco (iium ?(€ ? 
Corvos quis olim concavum (àlutare j 
tb Pîcafque docuit verba noftra conari ? 
Magiûer artls » ingenique largitor 
Venter, negatas artifex (èquivoces» 
Quod fi dolofi ipes refuUerit nummi^ 
Corvos Poëtas^ & poctrias picas 
i c Cantate credas Pega&ium mdos^ 
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SATIRES DE PERSE. 

PROLOG U E. 

fitfe dià qt^il ne fiapitpat un excellent Poè'ie ; ^[HettjfendMtilvd ^ 
jSd\drder ^el^nes 'vers tels quels , parce que ni la n/atneglohe , ni- 
VauMfÊT dtégam % buifrincifil des tuteurs » ne Vent jamais tenU» 

HE quoi y me voilà Poète ! D'oà vient ? Je nepenlo 
pourtant pas avoir jamais rêvé Icir le Parnafle ^ ni 

jamais avoir bu deseauîc de la fontaine d'Hypocrèn.e, Je 
iaKfe les Mufes & les lieux qui leur foj^conlàcrés , à ceg 
iaifeurs de vers , dont les ftatués couronnées de lierre , 
voyent dans la Bibliothèque publique* Cependant» tout 
Inconnu que je fuis , j*apporte aufli , comme les autres» ma. - 
pièce de vers au Temple d'Apollon . 

Qui a fi aifcment appris au perroquet (on bon jour ? , 
Les pieSf les corbeaux (ont venus à bout de former detf> 
paroles articulées ; qui les a inftruits ? La &im : c*eft elle ' 
qui appi'end les beaux arts': c*eft eUe qui donne de iVfprit % , 
êc qui fait parler les animaux mêmes. Si , par-defliis cela ^ 
l'éclat de Tor vient àirapper nos yeux , & flatter nos efpè-* ^ 
jrances; vous verrez que ces pies» ces corbeaux qui ne 
fonx quecroaiiêr, c'eft- à-dire 9 les plusméchans Poètes « 
chanteront mèiodieulêment , & feroxu des vers admi-? 
cables» ' ' t 




Aï 



Digitized by Google 



Jf FERSII SATIRA I. 

m 

*• 

*" 

. 5ATIRA PRIMA. 

JnvahitHr in varU Pn'étarum Ordtorum l'itU» 

Curas hominum! O quantum eft in rébus inane ! 
A. Quis leget hac ? P.Mîn'tu.iûud ais ? A. Nemo 
^hercule* P. Nenio ? 
Vd duo» Tel • • • A* Nemo t turpe & mi(erabile.F.(^(;are è 

Ne mihi Polydamas , & ^'^ Tro&des Labeonern 
Fra^tukjrint B n^pe» Non Ci quid turbida S.<^ma 
£levet , accédas ^ examehve improbum in iliâ 
Caftigeslrutinâ* Nec te quaefiveris extra; 
l^am Romae quis non Ah » fi &s dicere ! Sed (as ; 
Tune , cum ad jcanitiem ^ & nofbrum iftud viverè trifttf 
Alpexi, & nucibus £^cimus quxcumqne reliâiij 

* 

Cùmrapunuspacruos,t)inc, tuncsignorcite* Â«Nûlp^ 
Fr«.QuidÊLciam^iedrumpetulanti fplene cachinno; 
Scribimus incluiî ^ numerçs ille ^ hic pede liber 
jGrande aiiquid » quod pulmo animas prxlargus anhclet j 



|. SATIRE DE PERSE. 9^ 

s A T I R E I. 

,Ttrfefe dkhéliu coutrt tes digircns défauts des PocUs O' des ÔréUeuTSi 

* 

P. \ 7" A I N S foucis des hommes ! Que ide vuide dang 
V choies de ce monde ! 
A. Ce n'eft pas mal débuter pour une Satire ; mais qui \m 
lira • 

P. Parlez -vous à moi f * 

A. A vous-même : ma foi , perlbnne ne la lira* -. • v 

P. Perfonne ? Ah ! du moins deux ou 

A. Perfonne , vous dis«-je» Cela eft honteux » cela eft p&- 
tojrable. . 

P, Pourquoi pitoyatle? Appréhendez-vous que Polydamat 
& ces petits Troyens effcmin'5s ne me préfèrent Labeon ? 
Bagatelles.Vraiment cela eft fort plaifant : comme s'il fàl- 
loit s'arrêter à ce que les Romains c^ifent, S: jugent des Au- 
teurs \ & prendre la peine de redrefler la balance où ils pè- 
lent nos écrits* Croyez-moi , mettons-nous au-deflus ie 
la critique: car y a-t-il quelqu'un à Rome qui ne ju-^c pns 
de travers ? Ah , fi j'ofois parler ! Et pourquoi ne pnrlerois- 
je pas? Sur-tout quand je jette les yeux far cet air grave 
ISrieux & morneque nousafifeâons ppurcouvrirnos vices^ 
Quand je (ônge aux défbrdres ^ans lesquels nous tombons, 
tious autres hommes déjà faits , voiilans cependant paffer 
pour des cenfêurs irréprochables. Ah ! c'eft alors que ma 
bile s'échaufie ! Pardon > Romains > pardon • 
'Af, Qu'allez-vous feîre f 

P. Des Satires* Que voulez-vous ? Je fiiîs né grand rieur « 
j*aime à railler : la matière en eft belle & ample;on n'a qu'à 
|etter les yeux (ur les Ecrivains d'aujourd'hui. Nous nous 
enfermons dans notre cabinet ; nous compoibns , les uns 
CA vers 9 les autres en proie » des pièces d'une élévation t 

. A iîj 
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€ PERSII SATIRA I. 

E 5 Sdlîcet hsc populo , pexufque , togaque recend ^ 
£t natalîtiâ tandem cum iàrdoAyche albus , 

Sede leges ceUa , liquido cùmplafmate guttur 
iklobiie, cojllueris > languentî fraâus ocello ^ 
Tun'i vetule > auriculis allenis coliigis eicas; 
'20 Auriculis , quibus âc'dicas cute perditus 9 ohe ! 

Quàdidiciflè, nîii hoc fermentum ^Sx. quae {Suiel intn^ 

Innata eft , rupto jeeore , exitrk caprificus ? 

pallor 9 fëniuinque : â mores ! u%ie adeone 
Scire tjuum nifail eft , nîii te fcire hoc fciat alter ^ . 

2 j At pulchrum eft digito monfirari, & dicier ; Hic eft^ 

Ten* cirratofom centumdiâata fuiflèj, 

Pro nihiio pendas 1 Ecce inter pocula quxrunt 

Roiiiiilidae &tari » quid dîa poemata narrent» 

Htc Iliquis ^ oui circum humero» hyacintfaina laena eft à 

3 0 Rancidulum quiddam hàVbi de nare iocuttif ; * 

Ph7llidas , Hyp/Ipilas » rafcmi & plorabiie (î qpaid » 
Cliquât 5. & tenero iiipjj^tttai iptrba paIato« 
Ailensére yiri : nunc ' non cinis iUe Poe ta? 
Félix f non leviorcippus nunc imprimit oilà i. 
3Ï Laudant Conyivae : nunc non è Manibus illis ^ 

H 

Nunc non è tiimulo j, fortunataque fav illâ 
Naicentur violai ? Rides > ait ^ & nimis u^cis 

« . 



I. SATIRE|»£ PERSE. ^ 
i^ane force ! L'auteur 1^ décbme , les fait ronfler à per« 
d^haleine ! Hé bien , vous vous M irez peigné , poudré , 
ti juftc y le rubis au doigt , après avoir bù un grand verre de 
firop ^ pour vous adoucir la gorge; vous vous en irez , 
dis-îe , lire au peuple ce que vons autez âit ; vous irez , 
aflis iiir un fiége éievé,lui réciter vos vers d'u» œil, & d'an. 

jtf on langoureux Vieux radoteur , ne Faites-vous 

•des vers que pour plaire au Peuple , & vous voir tellement 
sipplaudi , que , ravid'aife & hors de vous-mçme , vous 
foyez obligé de vous récrier, Cejl afiz ! Mais , me direz-* 
voiis^ à quoi Um avoir tant appris, fi Ton nefeprodtttt? ^ 
Si Ton ne fait valoir le peu que Ton (çait ? Le moyen de 
s'en tenir ? N'eft-il pas naturel d*aimer la réputation & la 
gloire ! C'eft donc pour cela que tu vieillis , Se que tnfii^ . 
c:hes fur les livres î O temps ! ô morurs ! où en fonunes* 
nousLT'imagines-tQ que tafciencen'eftrien, SVofi ne 
içait^e tu en as. 

Mais n'eft-ce pas une belle chofe, que les paflàns vous 
diûinguent , & que vous leur entendiez dire: Le t/piVà ce ^ 
grand Poète ! N'eft-ce rien de voir diâer (es vers par les ' 
maîtres , â cent jeunes gens' de qualité , afin qu*ils les ap« 
prennent î Voyez nos Komains ; ils font bien aifès qu'on 
leur lifè, mcme au milieu de leurs feftins , quelque bel 
ouvrage» Vous verrez un de ces MeQieurs couvert d'ua 
petit manteau violet , qui* vons lira en bégayant' dftm tott % 
où (on nez a plus de part que fa langue; fes pièces tendres 
& galantes , les Phylis , les Hypfipiles & les autres fujecr 
tragiques qui font la matière ordinaire des Poèmes : Il 
prononcera fès vers délicatement , péiânt fur certaines 
Syllabes & grai&yanc d'une nnniere fade & étudiée :Toai 
le monde applaudit , Bc (è récrie : Le Poète qui a compofii 
de fî beaux vers, n*a-t-il pas lieu après cela de fe flatter 
que fes os repolèront tranquillement ? Les louanges de (es 
conviés ne lui procureront-elles pas tout le bonheur qu'oo 
peut (buhaiter à un homme après la mon l Ne ferom-eilet 
pa$ naître de fts cendres les violettes & les rofes ? 

A ■ " • • 
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» PERSII(^ATIRA 1, 

Naribiisindulges. An erit qui vdlerecuftt' 
Os populi meniiflè : & cedrodigna lôcutiis : 
lifiquère nec (combrosmetttetitia carmioa ^ nec thoÈi' 
Quisquis es , 6 , moàh quem ex adverlb dicere feci , 

Non ego t cùm fctibo , fi forte quid apdus exît , 
0 ( .Quando hxc rara avis e&)Ci quid tamenjaptiusexit,. 
Laudâri mettiam ^ neque enim mihi cornea fibra eft : 
Sed reâi finemque extremumqu&efle recufo » 
Éuge tuum, & Belle. Nam belle hoc excute totum« 
Qttid non intus habet ? Non eft hic Ilias Atti , 
. Ebria veratro : non lî qua èlegidia crudi 

Diâarunt proceres , non quicquid^nique leâit 

Scribiturincltreis* CaliJtxm fcis ponere fiimen t 
Scis comitem horridulunitritÂ donarelaccrnâ : 
- . Et, vcrum , inquis ^ amo j verum mihi dicito de me 

• * 

Qui pote ? Vis dicam î nugaris ; cùm tibi , calvc , 

Pinguis aqualiculus protenfb fefqui-pede extet. 
QT; O Jane-^ atergoquem nuUadconia piniît» 

Nec manu^urictklas imitata eft mobilis albas ; 

Nec lingue > quantum irt;tat canis Apula ^ tant&ou 
Vos 9 6 Patritius ianguis ^ quo$ vivere &s eft 

Pççipiti cceca » pofticae occurate fanna» 
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1. SATIRE DE PERSE; 5 

" • Vous êtes un goguenard , vous vous divertîflex , IM 
(dira-t-on , c'eft pouffer la raillerie troploing : car enfin, 
où trouver un Auteur qui foit ailèz fot pour méprifer la 
^ réputation de bel efprk ; &.pour ne fè pas fçavoir gré * 
d'avoir £iit un Livre digne d'être précieulement gardé s 
un Livre qui ne redoute ni Beurrieres ni Epiciers ? 

Ecoutez, qui que vous foiez que je viens de faire par-* 
1er. Quand je fais des vers, fi par hazard ils font bons 
(ce qui eftrare) mais enfin s'ils font pailâbles^ je ne fuis 
pas fâché de l'entendre dire « cela me (kit un vrai plaiiir ^ 
je le fens bien : Mais ne prétendez pas que votre, Ahy que 
-cela efl beau! que cela ejl divin ! foit Tunique but qu'on 
doive lè. propoler dans un ouvrage. Et en effet ces accla- 
mations il flatteu(ês,qu*ont- elles de (blides î Rien du tout* 
Je ne (iiis pas un Labéon ; je ne prens pas » comme lui de 
l'ellébore , pour me fubtililer refprit , & pour traduire en 
versTIliade : je ne fais point de ces petites élégies galaff- . 

>- tes , telles que nos gens de qualité en font fur le champ è ' 
TiiTuè d'un grand repas : enfin je ne compofë pas mes vers 
iiir ces lits de repos fi riches & fi mollets. Vous avez le ^ 
talent de bien régaler vos flatteurs , de donner vos vieux 
habits aux gens qui vous font la cour , & vous leur dites 
aufii-tôt après : Vous êtes mes amis ; mes vers font-ils 
bons ? Je n'aime pas qu'on me flatte ; dites-moi la vérités 
jËh , le moyen qu'ils vous la di(ènt î Je m'en vais vous la 
dire moi. Vos vers font impertinens. Je penfebieir, 
butord , vous êtes gras à créver. Vous avez un pié & 
demi de ventre. O Janus ! vraiment 5 on n'a voit garde 
de vous &ire les cornes 9 les oreilles d'âne ^ ou de tiret 
la langue quand vous paroiffiez : Vous voyiez tout » voits 
aviez deux vifàges. Mais vous , noble jeuneflfe Romaine ^ 
qui pouvez palier agréablement la vie, tenez-vous fur vos 
gardes , puifque vous n'avez pas 9 comme Janus , le don dô 
voir ce qui te pailè derrière vous ; défiez-vous de ces iailx 

- • amis qui^ en vous flattant, (è moquent de vous en vo«. 
lie préIcAçe ^ k. (ans que vous vous en app erceviez» Fti^ 



N 
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j^o, Quls popuii fbrmo efi l-qjûs enim , nifi carminaiaolU 

* Nunc demùm numéro fluere ^ ut per las ve levcros 

ElSundat junâura ungues î fcit tendere verfum 

• NoA (ëctts ac fi oculo rubricam dirigat uno : 

' Shre opus in mores» inluxum, ftprandia Reguflt 

fi^ Dicere, res grandes noftro dat MuTa Poëtx. 
.£cce modo Heroas (iènûis afièrre videmus^ 
Nugari (blitos Gixce». necponere lucum 
' Artifices » nec rus (âturum laudare , ubi corbey • 
Et Ibctts » & porci y & fiimoû Palilia fœno : 

|rb Ufldè Remus » fidcoque terens dentalia % Quinâi^ 
Qiiff m i|eptda ante boves Diâatorem induit «xor |. 
£ttua aracm domum liâor tulit Euge Poëta» 
Eft nunc Bri&i ^uem venofiis liber Acci : 
]$untquo5 Pacuviulg^ue , & verrucoû moretur 

^ j Antiopa | amimnis corluâifîcabtle&lta^ 
' Hos pueris monitns patres infimdere lippoi 

Cùm videas » qusrifiieunde hn fitrtago loquendi 

% 

0 

Jfeocrk in linguas / undeiftod dedecus in ^u^ 
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îxeniple , vous demandez à un de ces flatteurs rtalins r 
^ue dit- on de mes vers i Comment f ce que Ton en dit ? 
Qu'ils (ont ailés I coulans 9 délicats; fi limés aurefte, fi 
polis , que la plus fine critique n'y fçauroit mordre» Oui> 
notre illuftre ami vous fçavez faire un vers jufte & droit t 
cela eft tiré au cordeau ! & (bit qu'il fe jette fur les 
moeurs ^ ou fur le luxe & la profW(ton de nos grands Sei* 
gneurs ; lesMu(ès lui in(pirent fitr tout cela les plus beaux 
^ntimens & les plus nobles expreffions du mondes 

Hé bien , un Poète applaudi de la forte , s'entéte d*uft 
mérite imaginaire ; il entreprend de grands fu jets y lubli-* 
mes 9 héroïques : lui qui n'a pas allez de génie pour faire 
quelque bagatelle en vers^ quelque petite épigramme 
grecque ; qui ne peut venir à bout d*une éloge j de ls| 
Jefcription d'un Bois ïacré , d'un jardin ^ ni de fes fruits ^ 
pas même , des uftenfiles de ménage d'un pailan : qui ne 
l^urroit pas 9 Rémus , décrire lelieu de votre naiflànce^^ 
m votre chairué , Serranus ; vous la conduifiez vous-mè* 
me , illuflre Diâateur , quand votre fèmme agréableinent 
forprilè , vint en hâte vous revêtir des habits de votre nou*^ 
velle dignité : les Officiers envoyés par le Sénat , fe fai-, 
firent du foc, des boeufs 9 &remenerent tout chez voud* 
, Courage, habile Poëte. 

J'en connois qui donnent dans* le fttle rude Se inégal 
tfAccius ; & qui fe propofent fa Trai^édie de Briféis com- 
me un modèle achevé : qui s'attachent à Pacuve ; ils liv 
(ènt & relilènt fbn Antiope , dont le ccsur , à ce que dit le 
bon-homme ^n'^ystf/eitn &J6mfi( que far fis maU 
heurs, La belle exprelfîon ! Faut-il à préfent demander 
d'où vient ce fatras de vieux mots qui gâtent aujourd'hui 
notre^ langue ? Les Pères ne recommandent rien tnntà 
leurs en&ns , que de bien lire Accîus & Pacuve, N'eil oe 
pas une choie honteufe à nos, jeunes Chevahers Romains 
d'applaudir a ces vieilles manières de parler qu'ils evMtt^ 
dent fur nos Théâtres ? Ces défauts font aufli ordmaireg 
gux Orateurs qu'aux Poètes* 
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Trolliilus exultât tibi per fubfeUia Is vis. 

*^ Nilne pudêt capitinoh pofle pericula caflo* 

P ellere , quin tepidum hoc optes audire f Decmer ? , ^ 
Fur es , ait Pedîo : Pediusguid ? crimina niiïs 

, librat in antithetis ^ doâas pofuille figuras : 

-» 

Lauda tur. Bellum hoc. Hoc beUum ! an , Romule > ceres fi 
^ Men' moveat quippe, & cantèt , fi naufragus ; aATem* 

4 

I 

Frotulerim f cantas càm fraâa te in trabe piâuoi' 
Exhumero portes ? Verùm nec noôoparatunv 
Florabit , qui me volet incurvafle querelsr. 
. Sed numeris décor eft , & junâura addita crudis# 

^^Clauderelîc yerfum didicit, B^recymMus At^y 
M$ qui e^eruleum Mrimebat Nerea Delfhin t 
Sic » coftam longo Jubduximus Afeunina» > . 
Idrma vtrmt > nonne hoc fpumoium & cortice pingui ^ 

^ Ut ramale vêtus , praegrandi fubere coâam. 

^1 Ç^uidnjiaiigjituc teneruni', &,iaxâ cervice legendùm^» l . 
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Voilà un malheureux vieillard qui coure tiCque djêtrè 
riconclâmné' à mort : Efl- il poffible que vous ne puiffie^ 
plaider pour lui , (ans recliercher de vains applaudifle*^ 
inens ? Cela eft déplorable ! Pédius , vous êtes un voleur , 
dit la partie adverfe. Que repond à cela Pédius ? Com* 
.ment Ce défend-t ii ï Ilfe juâifie par Ancithèfe ^ il fait de 
jolies périodes , nombreu&s , mefurées* Ah , que cela eft 
. ,h(tu 1 s'écrie- t-om Cela eft beau ^ Romains, vous mo«** 
,quez.-vous ? Un homni§ qui vient de foire naufrage , ôc 
qui n'a pas un fou , me fera-t-il compafTion, fi je l'en- . - 
tens chanter l Quoi , mi/erable , tu portes pendue a toa 
cou la peinmre de ton naufrage , & tu chantes 2 

N^àllez pas donner dans une autre extrémité. Tel 
Orateur a. paflK les nuits entières à' trouver Tart & le (ècret 
de tirer, en plaidant, quelques larmes de iêsyeux> qui 
n'en tirera pas pour cela des miens. 

Mais , me direz- vous , nos Poctes qui (tiivent ce ftilé 
. dur & fec des Anciens dont vous parlez « (gavent y .dojiner 
un tour fin & délicat. Oui , vous avez raifon. Par ex^m^i 
pie , la cadence de ces deux vers eft charmante : . 

* le Bérécinthe Athis. 

Le Daufhin quifendoh le dés blanc de Néréem 

m 

W- 

Cela s'appelle rimer en Latin. Et ce, 'Nous otons unS 
'€ite^ la TQchfi Affennine^ eft fort éjiégant! Qter me co$e, 
' àu mont Àpfenntn* 
Rien n'eft plus naturellement dit. 

Mais , Perfe , fi vous vous raillez de ces expreflîons; 
vous n'aurez pas moins de droit de trouver le commen* 
cément du poëme de Virgile , dur , enflé , grollier , mal 
poli. Puisque vous êtes $ . délicat y vous nous obligeriez 
fort de nous dire quelques-uns def ces vers qu'on doit 
prononcer d'un certain air & avec certaines infléxions de 
VOIX & de tcte qui en fallènt (èntir Tharmonie & la 

l^auté* P* £cgut9z^œgi j^ipn ^ je m'en vais vous en dure^ 
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Torva Mîmalloneit imflerunt cornua bmbù \ 

'^réifnm^iiulo cafutablamra [ufcrbo 
Bajfaris , & lyncem Mmnas ficxura corymbis ^ 
Bvhn ingeminàt } reparabilii ajfonoi Ech$^ 
goo fi^r^nt , fi virtutjs vena u^a pateriue 
Viveret in nobk î Cnmtni delumbe falivi 
Hoc natat in labris > & in udo efl Masnas 8c Atys : 

Nec plqteiun cxâit » nec demoriôs {àpît ungues* 

• > 

A* Scd quid opu$ tencras mordaci radere yero 

Auriculas î vide » fis » ne majonnn tibi fbrtè 

* 

Limina fh gefcani : ibnat hic de nare caninâ 

X * 

t 

littera» P* Fer me equidem fint omnia protinus alba ; * 

». 

Mil moror : Euge, omnes y omnes bene mirxerim res^ 
Hocjuvat îbxCf inquis , veto quîlquam £udt oletunu 

I lo Pinge duos angues. Piieri , lacer eft locus » extra 

» 

Meiite : diicedo. SeCuit Lucilius Urbeoi » 
TeLtipe , te Mtiti , & gcntiiniim firegit in illiit 
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Ils ont rempli V airain de fons mimalloniquesî 

La fureur les émeut dans les plaines AttîqueSm 

"Le Bajfaride court fe troublant U cerveaif^ 

Tour arracher la tête à quelqtte iUu/ire veaetm 

T>e wgne & de lierre elle enchtAne les^onces y, ^ 

J5//e appelle Evion : & de loin les réponfes 

Que rend la Nymphe Echo , des rochers & des ioit. N 

Viennent à fon oreille en redoublant la voix. 

Raillerie à part ^ fefoit^on cas de ces vers j pour ped 
gu'on eût de ce bons &ns & dé ce goût exquis qu'avoieixÊ 

nos aïeux ? & néanmoins ces vers qu'on prétend être fi 
gracieux, fi touchans , quoique dans le fonds il n'y ait rien 
de fi languiflant & de /i niiferable » Ce prononcéiu délicate^- 
ment 9 tendrement. Ces heureux noms. Menas» Aty&^ 
peuyent-ils fe prononcer d'une autre manière } O non« 
Ces vers font aifés, naturels : Le Poète n*a ni rongé fe« : . 
ongles , ni frappé fa table en les compofant , j en fuis lûr» . 

A•^Mais pourquoi, Perlê , bkflèc des oreilles délicatoi 
par des vérités oÔbnçantes« Les gens de qualité vous feront 
un accueil bien froid , quand vous irez chez eux ; on 
maltraite fort les (atiriques, afin que vous le fçachiez. 

P.Oui ^ dites- vous vrai î Ho ho ! ii cela eA , je f^ai bîea , 
ce que je ferai. Je m'en vais loiier tout., 

A* Bon cela. 

P. Tout fera admirable , diviii , incomparable* Etes^^ 

VQus content ? Oui , me dites-vous ; mais ne touchez pa« 
à mes ouvrages , donnez- vous- en. bien de garde , cela efl: 
facré* O f que je n'ai garde ! je p'en'approcherai non plus 
que des Tempks oit l'on met deux ferpens, afin queleft 
petits enfans ne les aillent pas (àlir. Cependant , quand 
j'y penfe , Lucilius n'a pas épargné nos illuftres Romains 
<kns lés (à tires ; il a donné de bons coups de dent à 
Lupus & Miitius. Horace , l'ingénieux Horace découvre 
^ plaiiament a fes amis leurs propres défauts 9 qu'ils ea 

l iH forets de l'Mhi de Mmlei. ' 
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Tangit 9 & ^dmiflus circ^um prazcordia , ludit^ 
Il S Callidus excuflb populum fiifpendere nafb* 

JVLen' mutice nefa$ , nec jdam .> nec.cum fcrobe î 
Nufquam. 

P. Hîc tamen infodiam , vidi , yidi ipfe , libelle. 
Auriculas afiniquis non habet ? Hoc ego opercuni 
Hoc ridere meum, tam nil , nulli tibi vendo 

[liolliade. Audaci quicunque afflare Cratino, 

^ratum Eupolidemprasgraodi cum (êne pall^ ^ 
. Afpice 3l haec > Ci forte aliquîd decoâius audis« 
inde vaporatâ leâor inihi ferveat aura : 
Non hic , qui in crepidas Graiorum ludere geftit 

kftf ^ordidus » & lu(co quipoffit diqere ^ lu(ce, 

Sefealiquemcredens, Italo quod honore fiipinu$ 
Fregerit lieminas Ared ^ilis iniquas : 
Nec qui abaco numéros , ôc Te.ôo inpulvere metas 
Scitrilifieyafer : mulo'im gaudere paratus , 

'j^ Cynico barbam petulans Nonaria vellat, 
ijUs Ediâum » poft pnndia Çallitho^n do^ 
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rient eux-mcmes : Il pénétre en badinant jufqu'au fond 
de leur cœur : Il en donne adroitement à tout ce qui le 
ptéfente , & & divertit des (bttifes du teihps. Et moi ')é 
n'olèrai dire un petit mot ? tout bas i dans quelque petit 
irou ; comme le barbier de Midas ? 
A, Non , ne vous y jouez pas. 

P. Vous avez beau faire , je le dirai. Ecoutez mont 
ipetit Livre , je Tai vu , oui je l'ai vu* Tout le monde a des 
weilles d'âne. Hé bien , ce (ècret 9 ce petit mot (âtiri^ 
que 9 ce rien s'il en fut jamais ; }e ne le donnerois pas pour 
toute riliade de Labéon. Vous qui êtes tout rempli de 
ces grandes idées qu'on voit dans les Comédies de Cra- 
tlnus^ qui avez pâli furies écrits, fatiriqifts & .mordans 
d'Ëupolis & d'Ariftophanés > fettez aufli les yeux (ûr raes^ 
iktires , vous y trouverez peut-être quelque choie d'aflèa» 
iblide & d'aflez CenCé Je voudrois que ceux qui liront 
mes ouvrages eulTent un peu pris l'air , le çcnie & le goût 
de ces grands homimes* Loin d'ici ces petits eiprits ., qui 
fe font honneur de leur mial* propreté, & mettent toute 
leur (cieuce à faire une pointe fur la chauflure des Grecs ^ 
& à railler de leur politeffè : Loin d^ici ces efprîts groflfîers . 
qui reprochent impudemment aux autres leurs deffauts 
naturels ; qui nomment un borgne y un borgne , s'imagi- 
nantvaloirquelque choie ^ parce qu'ils ont été MelTieur» 
les Ediles à Arezzo ,101^ , de leur* pleine autorité , ils ont 
feit brifer les faullès mefures des marchands : Loin d*ici 
.les gens qui n'ont que du mépris pour la Philolbphie , & 
poux les Mathématiques : qui font des plaiiànteries fur 
les nombres , & les (upputations ^ & (Ur les figures que Ton 
trace fiur le fable qui ne cherchent que f occaiion de rite^ 
voyant une côurtîfâne effrontée arracher la barbe à un 
' Philofophe Cynique. Que tous ces MefTicurs-là s*en ail- 
lent ) le matin au Palais » & le foir 9. à la Comédie» ' # 
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* • 

M ftCTÎftm y ^uo Mactinus natalem fuam dîem celehrat , ac 
Superiffétciebat , occaponem fumit Perfiur infeBandi 'varia hominiim 
'vota , tjuorum alia funt tmpjd , al ta levia , alla inter fe ftignantia l 
fitb finem ^quanam botiét Ô* féuicnda fint » docêh 

HU V c^Macrine , dtent numeia meliore kpiU^i 
Qui tibi labentes appoDÎt candidus annos** 
Funde merum Genio: non ta precc pofcis emacî ^ 
QjÀX niii lëduâis nequeas commitcere Divis» ' 
f Ât botta pars procenim tacita libabit acerrâ» 
Haud cuivis prqinpcam eft^ murmiirqae biimilei^# 
iiifiirrcs 

ToUere ie teinpli$ ; s^perto vi vere voto» 

Métis bona ^farna , fides , hxc clarè y & Ot audiat hoi^est 

lUa fiblintrorfum ^ & fub lingua immurmurat : 

■ 

)o Ebullit patruiprxclarumfumis ! & > ô fi 

• * 

Sub rafiro crepet arg^ti niihi (êm , dextto' 
. Hçrcaie!pupUIinnireutinam,qoeniptoximttshams 
Imf ello » expungam ! nasnque efl fcabiofus ^ & acii 
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SATIRE II, 

VocCitfion du facrifice que Macrin offrait aux Dieux le four de (k 
naiffa.ncefi' 4^s 'voeux qu 'il leur adreffuit , Perfe reprend la Hommes 
de V impieté i de la légèreté ^ 0^ de la contYarizté de la plupart de 
leurs *voeux : O* [ht la fin il leur af^rend à n'en former que défaites 
de louables» 

MA CR I Nirs , célébrez ce jour -ci avecplusdè 
réjouiflTànce que les autres jours ^ puifîgu'il eft ' 
l'heureux commencement d'une nouvelle ann^e que vous 
allez ajouter à celles que vous avez déjà paflces. Conten- 
tez - vous pour cela de répondre fimpiement du vin fur 
r Autel de votre Génie : car vous ne prétendez pas acbo^ ^ 
ter 9 il j*o(è parler ainfî , par de (bmptueux (âcrinces , cer« 
taînes H:races qu'on ne demande aux Dieux qu'après avoir . 
tâché de les corrompre. La plupart de nos grands Sei- 
gneurs ne vous relTemblent pas ; ils viennent pré(èmer dâ 
Vencens aux Dieux : mais ^ leurs vœux 6c leurs prières fe « 
font (ans que perfonuefçache ee qu'ils difent ^ils onf poiu: 
cela leurs raifons. Hélas ! Il n'eft pas facile de bannir des 
Temples ces fortes de prières » qui fe fom à voix bai^ 6^ à 
petit bruit» 

Voici ce qu'ils demandent tout haut, & ce que touf *Ic 
inonde entend. Grands Dieux ^ âonnez-nous de refprif ^ 
du crédit , de la réputation. Et que demandent - ils tout 
bas, & marmottans entre leurs dents? Ah ! dit l'un , G, 
mon oncle mouroit fiibitement ! que je plaindrois peu la 
dépenfe d'un fuperbe convoi ! Ab t dit l'autre , fi je 009*% 
vois ) i la faveur d'Hercule, trouver ùh tté(br en laoou-- 
tant ma terre! Si je pouvois , dit celui - ci, fupplanter 
ce pupille, fubftituer dans ce teflament mon nom à la 

(lace du fien ! Je fuis lie pieaûer apiès lui } aulfi - 
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£iie tumeu Nerio jam tertia ducitur tixor. 

Hxc fanûc ut pofcas , Tiberino in gurgite mergis 
Manè caput bi$ ^ terque , & noâem âumine purgas» 
Heus âge , reiponde : minimum eft quod fcire laboro» 
De Jove qnid fêntis î eftne ut pra?ponere cures 
Hiinc cuSquam ? Cuinam ? Vis Staio f an fcilicet havres ^ 

Quis podor judex^ puerî(que quis aptior orbis ? 
« Hoc igitur , quo tu Jovis aurem impellerè tentas ; 
Die agedum Staio : proh Juppiter ! 6 bone , clamer^^. 
Juppiter ! at fefe non clamet Juppiter ipfe } 
Ignovîfle putas , quia cùm toiiat , ocy ùs ilex 

jSulfiire di(cutitnr (âcro > quàm tuque ^ domulque 
An, quia non^fibrisovium , Ergennâque jubente y 
- Trille jaces lucis, evitandumque bidental^ 
Idpirco ftolidam prsebet tibijellere barbam 
Juppiter f aut quidnam eft , quâ tu mercede Deorum? 

. Emôris auriculas ! pulmone , & laâibus unâis } 
Ecce avia , aut memen» Divâm matertera , cunis 
Exemit puerum , frontemque j at^ue uda labelk • 
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he peut-il pas vivre long-tem^ ; la bile eft répandue fut 
tout fon corps ; il eft tout couvert de gale. VoiU déjà U 
troifiéme femme que Nérius époufe; gu'ii eft heureux ! 
Hé bien , pour (ânâifier tous ces yoeux , tous voos ploiw 
gèz la tête le matin dans le Tibre à deux & à trois re- 
prifès ; vous ne manquez point de vous laver à votre 
réveil. Répondez-moi un peu , mon ami , je n'ai qu'un 
mot à vous dire ; ce que je veux fçavoir , eft fort peu de 
chofe^ue penfez-vous de Jupiter î A qui ne le pré£Scezi-; . 
jrous pas ? ' 
*^ A qui? 

Oui ; apparament vous le préférez à Staïus: héfite2-f - 
vous ? C'eft un Juge ^comparable ; il n'y en a pas atl 
inonde un plus habUe à expédier les af&ires des pupiles & 
des en&ns mineurs. Faites-lui pour voir, confidence des 
chofes que vous tâchez d'obtenir de Jupiter. Grands 
Dieux! s'écriera Staïus touteârayé, ah Jupiter! peut-on 
former de tels vœux ^ & vous en demander Taccomplifle- 
ment ! Crois-tu donc ^ miiërable , que Jupiter ne Ce récrie^ 
& ne s'apoftrophe pas lui-même fut les indignes prières 
jque ra lui fais .<*Tu crois qu'il te pardonne , parce que Con 
tonjiere tombe plutôt fur quelque arbre, quçfur ta mai* 
fon 8c fur toi ? parce qu'en paflànt par quelque Bois (acréy 
tu n'y és pas frappé de la foudre ; parce que ton corps n'y; 
eft pas réduit èn cendre par le feu du Ciel ; parce qu*oii 
ne Ty évite point comme un objet d'abomination & d'hor- 
reur , qu'on a coutume d'expier par les (àdfcfices ordonnés 
par Ergenna; tu t'imagines que Jupiter te permet de l'in* 
îiilter & de te moquer de lui ^ Eft-ce parce que tu lui inv 
moles de grofTês & grafles viâimes , que tu comptes qu'il 
exaucera tes injuftes vœux ? prétens-tu acheter â ce prix . 
le fuccès de tes déteftabies défirs ? 

Voici une autre forte de vceux* Je vois une tante fuper* 
ftitieu!è ) & une bonne grarjd^meEe , qui s'en vient tirer fon 
enfant du berceau , elle lui nétoye pieulement avec & 
iàlive la bouche & le ûont , pour empêcher ^u'il ne foh 
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Expiât , wentes ocuios «ihibeie perita ; 

Vunc manibus quatit , & /pem macram , fupplice vot&^ 

mcampos, nvinc Craflî mittitin «des» 
Bunc optent generum Rex & Regina ; puell« 
Hune rapiant ; laiicquid ealcaverk faic , roû âa^ 
Aft ego nutrici non niando vota ;.iiegato * * 
Juppiter bxc illi , quanms te albata rogarir. 

Sfo Pofcw (^oit nervis , corpuf^ue fidèle fenea» ^ 
Efta : âge. Sedgramle^ patinx, tuceta^ue craflà 
Annuere his Superos vetuére , Jovem^ùe moranturt 
Rem ftruere exoptas « cxfo boTe ; Merçurium^ue 
Afceflis fibrâi Da fortiinaxe Penates.9 

45 Da pccns & gregibus fœtnm. Quo , peflkne , paôo î 
Tôt tibi cùm ih flammisjunicum omenta lique^bant ^ 
Et tamea hie extis ^ & opiino vincere farto 

Intendit. Jamcrelatager 9 jamcrefcit ovile , 
_ ^ - 

#8Rn dabîtsr ^ jam ^ jam : â^nec deceptus 9 &ex(pes 

[50 Neciutcquam fiindo fiiipiret nummiis in imo» 

Si tibicrateras argenti, incnsaqoe ping]ui 

Anro dona feram.^ &ie& ; Qeâorelaevo 

_ * 

JExctttias gattas 9 laetafi pnstrepidiuii cor ; 
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enfbrcelé ; 8c puis le caref&nt & le flattant doneemene 

des deux mains , elle fait mille vœux pour lui , & conçoit 
de hautes efpérances pour ce petit poupon qui eft encois 
d^ne (anté bien frêle & bien délicate : Elle lui (buhaite 
tes terfes de Licinius ,le& palais de Oafliis relie demande 
ardemment aux Dieux , que les Rois 8c les Reines s*em^ 
preflènt de Tavoir pour étendre ; qu'il foit recherché des 
meilleurs partis ; & q.ue les rpfes naiffent toujours fous fe^ 
pas. Et moi « li j'avoîs un fils , je prîerois (â nourrice de ne 

5)oint faire de idU voeux pour lui roui , Jupiter^ quelques 
acrifices qu^elle vous iit pour cela ^ je vous conjurerois 
de ne la point écouter» 

Vous demandez aux Dieux une vîgoureufe fenté , une 
belle vieilleile ; hé bien > demandez- la leur , j'y confens r 
nais ils n'bnt garde de vous Taccorder $ tant que la boqpé 
chère 8c les grands repas feront toutes vos délices ; c'eft 
là ce qui lie les mains à Jupiter, Ce Laboureur immoledes 
boeufs à Mercure dans la vue de s'enrichir & d'aui!:tnenter 
fes. revenus; c'eft par-là qu'il tâche de (è le rendre favo-» 
fable. Ah ! Mercure, s'écrie le bon-hoisime ^,femplillê:ft> 
de bien nm niailpn ^ engraiflêz ft multiplier mes trou- 
peaux. Que tu es bête , mon ami , tu te contredis : tVL 
égorges (ans ceflè des viâimes^ cela ne multiplie pas tes 
troupeaux* le deflein de ce paifan eft pounant de gagner 
les Dieux par Tes (àcrifiçes ; il efjpére ainfi , & dit en Ix^ 
même y mon champs'améliore ; mon petit troupeau s*ac^ 
croît, j'obtiendrai dans peu ce que je prétens ; dans un jour 
eu deux ; tout à l'heure. 11 le croit , comme il le dit*^ Mais 
quand il a épuifé toutes (es financés^ quand il n'apperf oit 
plus an fond de fà bour(è qu*un pauvre écu , qui géoiit % 
pour aînfî-dire, de s'y trouver feid:.alors, certes alors il 
conçoit quM n'a plus rien à efpérer , & qu'il fià la duppe 
des Dieux. " ' 

Si je vou^ iaifoîs un pré(ênt de coupes d'argent, & de 
ces précieux vaiês d'or enrichis de belles figures: vôus lÂ 
jrovs ièntiriez pas de joye i non ^ car vous n'eftimez ^uci 

« 
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Hinc illud fHbiit 9 auro iâcras quàd ovato 

{ S Ferducis faciès : nam fiatres inter ahenos» 
Somnia pituica qui purgatîflima mittunt ^ 

* Frscipui (unto 9 fitque illis aiùrea baiba* 

Aurum » vafa Numas , Saturniaque impulitasia f 
Veftalelque urnas » & Tkulcum fiâik mutât. 

}o O curyae in terris animas 9 & cœleftiiim inanes ! 
Quid juvat boc , tempUs noftros immittere mores % 
Et bona Diis ex hac (celeratâ dncere pulpâ i 
JAxc Ëbi corrupto cafiam diiTolvit oliyo. 
Hase calabrum coxit TÎciato murice yeUus t 

HsHxc baccam concha? rafiflë , & ftringere vena» 
Ferventis maflàc crudo de puhere juffît. 
Feccat & hatc , peccat : vitio tamen utituti At Tor 
Didte , Pontîfices , in tkn&o quid &citaurum ! * 
Nempe hoc , quod Vcneri donata? i Virgine pupaci 

j^O Quin damusid Superis , de magna quod dare lancc 
Non poi&t magni Meilaiae lippa propago : 
Compontum jus fafque anim! 9 fanâolque rcce{Iûs 
iJWentis > & incodum generofo peûus honeflo ? 

y 
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SATIRE DE PERSfi. tf^ 
l'ott De là vient que vous faites dorer les idoles des 
Dieux ) de cet orque vous av6z enlevé aux ennemis de 

TEtat. Et fi vous vous imaginez , que des cinquante fre- 
resj dont les flatuesd airain font dans le Temple d'Apol- 
lon , quelques-uns font les auteurs de vos £bnges les plus 
clairs & les plus favorables', vous ne manquerez pas auffi- 
tôt de les diftinguer des autres , en leur fai(ânt faire à 
chacun une belle grande barbe d'or. Ce font ces magnifi- 
ques vafes d*or qui ont banni de nos Temples ces vafès de 
terra , que Numa fit faire autrefois pour les (àcnfices ; ÔL 
les vafës de cuivre qui étoient en ufagedu tems deSaturné: 
Cefbnt eux qui ont pris la place de ces urnes d'argile dont- 
nos Veftales (e fervoient jadis dans les Libations. Ames 
balles , ames terreftres que vous êtes éloignées des fenti- 
^ens des Dieux! A quoi bon faire paroitre dans les Tem* 
pies méme^ ledéfordre & la corruption de nos mœurs ? 
Pourquoi ne juger de ce qui peut agréer aux Dieux que 
par les idées dont nous remplit l'avarice Se la moUelIè ? 
N'eft ce pas notre raffinement fur la magnificence & fur 
les plaifirSf qui nous a &it inventer ces rares parfums ! 
N'e(l-ce pas ce qui nous srfeit trouver le fecret de teindre 
ces étoffes de Tarence de couleur de pourpre i Ceft en« 
core ce qui nous a fait inventer l'art dépêcher les perles , 
de les polir , de réduire en lingots toutes ces petites vei- 
nes d'or brUle^ qu'on tire des minesu L'ufâge que le luxe 
fait de toutes ces chofes eft criaibeL , me direz - vous » 
j'en conviens *, néanmoins elles ont quelque apparence 
d'utilité. Mais je vous demande , MefTieurs nos Pontifes , 
àquoifert cet or dans les lieux faints? A rien du tout , 
non plus qu'à Vénus ces poupées que lui ofirent les jeu- 
nes tilles^ Que ne leur ofîrons*-nous , à ces Dieux , quel- 
que choiè que ni les Cotta ^ ni les Meflila ne puiflènt leur 
préfenter avec tous leurs magnifiques bafllns remplis de 
la chair des plus exquiles vidimes l Que ne leur offrons- 
nous un cœur droit 9 iincere ^ généreux , & pénétré 

ésê pins Tift (èotunei» 4e la jttftwe & diei'hoonétcié^ 
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I 

Htfc cedo , ut admoyeam templîs » & ârre Utabo; 

SATIRA III, 

Co h Uiio ad findium fnf initia* InfeSatio defidûem 
* 

NEnipè hoc a(fiduè f jam clarmn manè feneftnb] 
Intrat 9 & anguftan eactendit ImniM rimas f 
Scerâmus indomitum quod defpumare Falernum 

« 

, S ufficia t , quin ta dum linea tangitur umbrâ» 
£n quid agis ? ficcas inûna canicula meile^ 
Jamdudum coquit , & patulâ pecus omne fub uimo efij - 
Unus ait comitum ; Verùmne ? itane? ocyus adfit 
Hue aliquis ; nemon\ turgetok vitrea bilis> • 
Finditor 9 Arcadia? pecuaria nidete dicas* 
Jkm Ubcr 9 & bicolor pofitîs membrana capiUiS) 
Inque tuaniis diarts 9 nodosaque yenit arundo* 
ITunc queritur , craflus calamo quod pendeat humor^ 
Nigra quàd infusa y anefcat (épia lymphâ ^ . , 
Dilutas queritur , geminet quod ûilula guttas. 

. O mifèr ! inque dies ultràmifer , huccme rerum 
Venimus ? At cur non potiùs 9 teneroque columbo j 
Et fimilib Rcguixi puerii) , pappare minutum 

pofçis ^ & kautf maiiuM |aU»» lecttûs I 
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IIL SATIRE DE PERSE. ty 
Je ne veux que cela pour leur pré&nter, & je fuis (ut d'en 
obtenir tout ce qui me plaira , quand je ne leur offirirois 
^ue du (bl & de la farine mêlés enfemble» 




SATIRE I M. 

ExlortatiùnÀNtuJtde la fagejfe. Cènfun de la parejfe^ 

QU o I ! nous mènerons toujours cette vle-*là } îl fait 
dé'z grand jour ici ; il entre dans votre chambre , 
malgré les volets bien fermés ; & vous dormez encore ? 
Un ivrogne auroiteu letems de cuver (on vin, & de 
refte;il eft déiaonze heures. A quoi pen(èz*vott$ ! 
canicule en (tireur defféche & brûle lesmoiflons ; tous les 
troupeaux font à préfent lous les arbres au frais & à Tom- 
bre.C'eft ainli que parle unGouverneur au jeune Seigneur 
qu*ir conduit. Que répond le jeune homme? Quoi , déjà 
onze heures ! Eft-il poflible f Laquais , oh 2 Laquais , sd* 
Ions vite , que je m'habille: où (ont tous ces coquins ? Il 
s'emporte, il tempête ; vous diriez que tous les ânes de 
TArcadiefe mettent à braire. Eft-il habillé ? Il prend fon 
Livre; il met la main à la plume; il ie dépite; il jure de ce 
que Tencre eft trop épaiiIè,ott de ce qu'elle eft trop claire 
& ne marque pas, qu'elle remplit fon papier de pâtés. Ah, 
pauvre enfant , que vous êtes malheureux ! Vous le ferez 
encore bien plus dans la fuire! Hélas! où en fommes-nous. 
Voyez qu'il eft délicat le pauvre petit mignon : je vous 
conifeille de tout quitter là , & d'allef vous dorloter chex 
vous , vous (aire traiter comme ces petits pigeons qu'on 
appâte , & vous faire fervir comme on fait les enfans dçs 
Prmces ; on vous coupera là vos morceaux, & vous aurez 
tout le loifir devons fâcher contre Votre nourrice , lor(^ 

ga*elk yous iornssa à teter 1 8c ygus nubm faire dodoj 

P ij . 
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An tali ftodeam calamo }cui vetba ? qnid ittas 
2 0 Succinis ambages } Tibi luditur. Eâluis amens { 
' Contemnêre. Sonat vitium percu(& , maligne 

Refpondet viridi npn coâa fidelia limo# 

Udm» 5: moll^iutum es>nunc, nunc properandus, & acti 

Finge^dus fine fine ïqiL Sed rure paterno 
15 Eû tibi far modicum , purum & finje labefalinum ; 

Quid metuas ? cuUrixque foci fecura patejla eft. 

Hoc fatis ? An deceat pulmçnem rumpere vent'sj 

Stemmate qubd Thufco 'tamum millefime ducis » 

Cenforemne tuum vel quod trabeate falutas l 
30 Adpopulum phaleras : ego te incùs , & in cute noyi } 

Non pudet ad morem difcinâi vivcre Nàtts î 

Sed ftupet hic vitio , ôc fibris incre vit opimum 
Pinguc'y caret culpâ » nefcit quid perdat^ & altg 

Demerfus , fummâ rurfus non bullit in unda. 

j j Magne pater Divûm , lâevos punire Tirarjnos 

* _ 

Haud aliâ ratione velis , cùm dira libido 
Moverit ingenium y ferventi tinâa venenQ . 
tVirtutem yideant > intabefcantque reliââ. 
Anne magis Siculi gemuerun t aera juvenci j 

40 Et magis auratis pendtn^ laqueaxibus cbûs 

- S 
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III. SATIRE DE -PERSE. xi 
Mais> Moniteur , le moyen d'écrire avec une méchanti 
plume comme celle-là. 

La bonne excule ! De qui penféz-vous vous Jouer, fî ce 
n*eft de vous-même , vous y perdrez plus qjue perfonne: 
vos beaux jours s'écoulent ; vous n'apprenez rien ^ vous 
tomberez daits le dernier mépris* Vùm Cetez- c<Miime un 
pot (ait d'une argille verte & niai cuitte , dont le (ba 
marque qu'il eft fclé & qu'il ne vaut rien. Vous êtes main- 
tenant comme un peu de terre à potier » qui eft encore 
molle & toute humide, ii^utincei&mment vous former 
& vous donnerunbontour. MaiS) médirez - vojus,fai 
du bien paiiâblement. Mon père m'a lafflfé quelques «er« 
res', 8c une jolie mai(bn ; pourquoi m'embarra{fer ? Ty 
vivrai content, en honorant les Dieux du peu de bien 
m'ils mont donné. Eft- ce là toutce qjae vous avez à me 
oue ? Quoi donc! &ut* il s'en £iire tant accroire , pour 
être deftendn-des plus anciennes mutons de la Tofcane , 
eu pour paroître dans une revue magnifiquement vétu , 
Sl y ialuer le Cenfeur , quifèra un de vos parens ? A d'au- 
tres >à d'autres; cela eft bon pour éblouir le Peuple. Je 
TOUS connoîs â fond. N'avez- vous point de honte de vi^» 
vre en débauché conlme un Natta l Mais après tbut,Nat-« 
. ta eft excufâble: car enfin il a pris fon pli , il eft vicieux 
par état , le calus eft formé il y a long - tems ; il ne Cent 
plus rien , il neconnoit pas ce qu'il perd , il eft tellement 
âttfond deTeau ^ qu'il n'en reviendra plus. Grand Jupi-' 
ter 9 Pere des Dieux ! quand vous voudrez punir les Ty- 
rans les plus cruels; quand cesmonftres de nature Ce Cc^ 
font abandonnés aux plus abominables crimes , ne les pu- 
nillêz. point autrement, qu'en leur faifànt ouvrir les yeux 
aux lumières de la vertu-) afin que la CQnnoiilànt j ils fé^ j 
theht 8c Ce délèfpérent de l*ayoir abandonnée. Les (uppli'* 
ces les plus horribles. lès bœufs d'airain tout rouges de feu; 
cetteépéependanteà un fuperbe lambris,ne tenant qu'à un 
.filet,& qui menace continuellement Damoclès de fa der^ 
niere heure. Tout cela n'eft-il pas moins afieux» que ce» 

Ciij 
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Furpureas fiibter cervices tcrruiti Imiis> 
Ixnus prascipites » quâm & Hhi dicat ; S(, xntùs 
Falleat infelix > quod proxima nefciat uxor> 
39?pe oculos 9 mcinixii , tingebam parvus olivo , 

é1 Grandia fi noUefti morituri verba Catonis 
Difcere ab infâno multùm laudanda inagiflra > 
Quae pater adduâis ludans audiret a^nicis. 
Joreeteiiim id fbmmum 3 quid dexter (ênio ferrer^; 
Scire eratin votoy damnoikCaniciila quaatùm 

H p i^aderec ; angufias collo noir fkllier orcae : 
Neu quis caUidior buxuni torquere flagella* 
Haud tibi inexpertum cui vos deprehende;e moresi 
Quxque docet iâpieiu , braccatis illita Mjedis 
Porticus; infomnîs qulbus & detonfa juveptus 

j j Invigilat , filiquis & grandi pafla polentâ* 
Et tibi^uae Saaiiqs déduit litteta ramos^ 
Sorgentem dextro monftravit limite cailem* 
r Stertis adhuc i laxumque capvt coii99ge iôlufâ f 
Ofcitat hefiemum « dillûtis undique malis ? 

'(So £û aliquid quà timdis ^ & in quod dirigU arcum } 
An puiTioiièqueris corvos , tefiâque ) lutcque » 
Secunis quo pes ferat , atque ex tempore vivis 1 



IIL SATIRE DE PERSE. yt 
cruelles réflexions qu'un fcélérat ne peut s'^mpecher de 
- feîre^ î ! malheureux fue je fuis ! Je cours y hélas 1 j> 
cours au précipice ! que ces mortelles firaïeurs qui le 
troublent & le font pâlir , (ans qu*il oie s'en explique^i^ 
qui que ce ioit ^ pas mcme à (à femme. 

Je me fouviens que n'étant encore qu'enfant , jeÊii- 
.ïbis femblant d'avoir mal aux yeux ; je me les fro^is ex- 
près d^fauile d'olive y pour éviter d'apprendre le beau di(^ 
' coulas que Caton d^Utique fit en mourant , & que mon 
précepteur me devoit faire déclamer en preferxe de mon 
père» fort inquiet du fuccès de cette aâion , où Tes amis 
étoient invites : Cela n'eût pas manqué de m'attirer les 
louanges^ outrées de mon maître. Mais moi qui regardois 
à cet âge comite u» Çowrtmn bonheur de (ça voir le plus 
heureux &le plus malheureux coup du dé ; rafle de fîx , 
ambes as & deux;combien onpouvoit gagner au premier; 
combien Ton perdoit à l'autre ; je neibngeois qu*à fouet- 
ter le làbot) ftqu^à jouer à la foflette mieux^fi je pouvois, 
que pa^ un de mes petits camiarades. Pour vous, vous n*en 
êtes plus là; vous ctes d'âge à connoitre le bien & le m. il, 
& toute la belle Murale qu'enfeignent nos Stoïciens d.iîis 
leurs &meux Po^^tiquss , où Ton voit pei nts au naturel les 
combat ies Perlés & ies Grecs:: Ceft- là que les jeunes 
gens ne dormant prefque point, ne vivant que de bouillie 
& de légumes, fi négli^éb fur leur perfonne , s'appliquent 
& étudient fans ceflè. Py thagore vous a montre par fon Y 
£ connu , d'uacocéle chemiadela vertu ;de l'autre ie 
fkemin,du viçe ; & vous dormez encore T Vos mâchoires 
' femblent démontées; votre téte chancelante tombe tnnto/ 
a àïOit , tantôt à gauche ; on divoit à vous voir bâiller, 
que vous n'avez pas dormi depu^ hier. Vivez - jrous ^ 
hazard ? Ne vi(ê7,-vous pointiquelquetut } Ne voasem- 
barmflTez-vous pas plus de regarder voi*^ allez , que de 
petits étourdis d*enfansqui veulent attraper des moineaux 
à coups de pierres & tle mottes? Il eft inutile de recourir à 
l'eliéborç » ^^a^dle ^orfs €A tout ei^Mé ^ & Jtiprs .d'état de 
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Pofcentes videas. Venienti occurrite morbo: 
fif Et quid opus Cratero magnos promittere montes ! 

Difcite vos* iniferi, & caulascognofcitererum,. 
, Quid fumus , & quidnam viôuri gignimur , ordo 
Quis dams , aut metx quà mollis flexos ^ & unde t 
Qiiîsfliodus argento ; quid fas optare : quid a^er 
70.Utiie nummushabet ; patri«,.carifquepropinquis^ 
Quahttim elargirî deceat ; quem te Deus elTe 
JufEt , 6c humani quâ pane locatus es in re» 
Difce y nec invideas j quod multa fidelia putet 
* Jn locuplete penu ^ defeniîs pinguibus Umbris z 
7$ Et piper & pernas , Marfi monumenta clientis , 
Maenaque quàd prima nondum defecerit orcâ« ' 
Hîc.^aliquis de gente hircofâ Centurionum 
Dicat ; quod iâpip » lâtis eflmihi ; non ego cax<y 
quod Arcefilas 9 serumnofique Solooes^ 
8 o . Obftipô capite , & figentes lumine terram ; 
Murmura cùm Tecum , & rabiola iîlentia roduiit ^ 
Acqueexporreâo trutifiaiitur verba labello^ 
ÎÈgroti veteris méditantes fomnia ; Gigni 

De nihilo nihil , in nihilum nil^ojfç revenu 

2 j Hoc eft , quàd pâlies ? cur quis non prandeat , ho.c.ett ï 

His populus ridet, multùmque torofe juventus - 

Ingeminat tremulos nafo crilpante cachinnos» 

Infpicc , nefcio quid tiepidat mibi peâus , & ^egrit 

.Faucibus exfijperat gravis halitus , infpice [odes ^ 

90 Qui dicit medico^ juilus requiefèere , poftquam 
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profiter des remcJes. Il faut prévenir le mal ; autrement 
il n'eâ plus tcms de ptométtre des mon^s d'or au Médecin* 
Apprenez , mortels , apprenez donc de bonne heureà 
TOUS connoitte^ & àraifbnnerfur leschofès : apprenez ce 
que c'eft que rhomme ; pourquoi il eft au monde, quel 
ordre il doit garder en tout ; avec quelles précautions il 
faut éviter les écueik& les dangers dans le cours de la vie; 
par où il faut commencer; jufques où Ton doit aller; avec 
quelle modération Ton doit rechercher lesricheflès »à 
quoi nous devoif s borner nos defîrs; quel ufage on doit 
faire de l'argent; ce qu'on en doit employer pour (es pro- 
.ches & pour fa Patrie. Concevez bien ce que le Ciel a 
voulu que vous fitffiez en ce monde ^& le rang que vous 
y tenez ; Vivez-y iâns envie ; & fi vous voyez un Avocat 
tellement accablé de préfens par (es clients d'Umbrie, 
que fa maifon en regorge , & qu'ils s'y gâtent ; fi vous 
voyez cette grande quantité de jambons, d'épiceries ^ de 
poiiTons de iner qu'il garde dans de grandes caques,dont la 
première n'eft pas encore vuidée , ne vous en chagrines 

pas. ' 

Il mefèmble que j^entens dire à un de ces vieux Officier» 
de guerre, qui Tentent furieufement le feguenas : Moi ! 
jefuis très-co ntent de ce que j'ai de ûgelTe & de bon fens; 
je m'embarafie fort peu d*ëtre un autre Arcéfiîas & un So- . 
Ion, qu*on voit la tête appuyée liir une main, les yeux fi- 
chés enterre , rêvant d'un air taciturne, & marmottant 
lout bas -eu eux mêmes des paroles qui ne figmfient rien ; 
occupés jour & nuit à des idées plus chimériques & plug 
preuiès que les (bnges d'un pauvre malade* * 

Rien ne fe fait de rien. Rien ne retourne à rien. 
La belle merveille ! Eft-ce pour pénétrer cette gran-*' 
de vérité que vous pâliflèziur les Livres , & que vous ne 
longes^ pas à manger i Le peuple applaudit à ces difcoufS} 
&nos ieiines gens en rient i gorge déployée. 

Regardez mon vifage , dit^un malade à fon Médecin i 
tatez - moi le poulx je ne f^ai ce que j'ai j je fem des pal,^ 
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Tertia compofita§ vidit nox currerc venas f 
De majore ilomo modicèiîtientelagent » 
Leoia lotaro fibi Surrentina roga vit. 
Heus ybotie , tu palLes. Nifail eft. Videas tameh ifiu<i 
Quidqttidid eft; furgit tacite tibi luteapellis» 
Ac tu deceriùs pâlies : ne lis mibi tutor : 
' Jampridem hune ilepeli : tu reftas. Ferge t tacebo«; 
Turgjdus hic epuUs ^ atque- albo ve»tre » lavatur 
Guiture fulphureas ieniè exhalante mepbites. 

« 

Jxoo Sed tremor inter vina fubit , calidumque triente» 
fxcutit è manibus ; dentés crepuere reteai ; 
.Unda cadunt Iaxis tune pulmencaiîa lafaris/ . 
Hinc tuba , caridel» ; tandemque beatiUos alto ; 
Cômpofitus leôô , craffifque lutatus Mioaiis » 

[i o y In portam rigido» ealccs extendit ; at illum 
Hefterni capîte induto fubiere Quirites* 
Tange , mifer, venas 5 & pone in pedore def uan^ j 
^NU calet bîc r fummofque pedes attinge , manuf^ue^, 
Non ftigent ? Ingens fi forte pecunia vifa eft , 

& 1 0 Cor tibi rite falit ? pofitum eft algente catin<> " 
Durumolus, & populicribrodccttflàferina^ 
Tentemus fauces ; tenero iatci ulcus in ore 
Putre , quod haud deceat piebeiâ radere betâ,. 
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puationSfdes maux de cocur.j'ai peine à re'pircrrmon Iih- , 
leine (ent jnauvais : qù'eh dites*-vous; Mettez-vous au lit^ 
dormez bien* Il s'y met» il dort foi t bien ; & voyant qu W 
bout de troL-- )ours il n'a plus de fièvre ; que (on pculx eft 
égal ; il oublie ce que Ton EfcuLipe lui a V^rJonné ; il ne 
garde plug de régime; U prie quelque Seigneur de.iès amis 
de lui envoyer line bonne bouteille de viii de Surente ; 8c 
^près avoir bien bu^bîen mangé,mon homme (e met dans 
le bain.Là-deflus le Médecin revient» Ah ! Monfieur, lui 
dit-il, que vous avez mcci ant vilage ! Cela n'eft rien. 
Quoiqu'il en foit, prenez, garde j vous , je '^us trouve le 
tomt jaunâtre & le vifage enflé. Vous i'avezplus en^ ^ue 
moi: écoutez y Monfieurle Médecin , neme traitez pas 
^durement, comme fàilbic mon tuteur : je Tai mis en terre, 
je pourrois bien vous y mettre auQl. Adieu , Monfîeur, je 
lins votre ferviteur. Qu!? fait ce malade^ U ie créye 4p 
bonne chére^ il Ce baigne fur nouveaux frais ; il a des rap!- - 
ports qui lui rendent rhalçine terriblement puante: Enfin 
le frillon le fiifit au milieu du feftin, & lui fait tomber Iç 
verre des mains^on lui voitgnncer le? dentsjes morceaux 
iui tombent delà bouche : Voilà mon galant trouilé; pa^"^ 
soiflènt en même cems torches , trompettes « & wtfç ap« 
pareil de funérailles t on Texpofe bien embaumé fur un 
beau lit de parade; on lemetenfuite à fa porte étendu tout 
de Ion long dans un cercueil : & les efclavcs , Citoyens 
Romains d'un jour,le bonnet en téte, le portent au bûcher» 
lié bien , jeune homme qui méprifez l'étude de b ikr 
gefle , voilà votre portrait. Tâtez-vousle poulx : mettez- 
vous la main fur le cœur: ne (e tez vous pas une cha- 
leur étrangère Ne vous Tentez- vous pas froides les extré- 
mités des pieds & des mains ( le. cœur ne vous bat-il point 
àla vûed^une j^roilè fomme d'argent } Ne vous faites 
iërvif que des légumes dans de (impies plats de terre avec 
du pain bis : vovons fi vous en manrrerez bien ; Je ne 
penie pas, vous avez je ne fçai quel mal dans la gorge qui 

.VOUS empédbe.d'aYaier ce (ai|i & ces bécraves » çel^ vous. 



PËRSII SAT.IRA IVr 



Alges , cùm exculCiniemSris'nmeralbusarifias : 
I ! Nuns fàcs flippofitâ: fenreleit (ànguîs > & iti 
Scttftilhnt oevii : dicifqae ÊdCque , quod îp(e» 
Non âni efiehominis , non (ànns juret Qreftef* 



S A T IR A IV. 



jfiréUns gcTtnd^ ReipuhUca imperitus. ^ALitnd vitid cermm$ 



Em populi traâas f (Barbatum hxc crede magiftnuk 



Que fretus > die hoc > magni pupille Periclei , 
Scilicet ingenium ^ & seium prudentia velox 
^ Ante pUo8 venit ? dicenda , tacendaque càUesi 
*Ergo ubi commotâ fervet plebecula bile , 
Fert animus calidae feci& fîlentia turbaê 9 
Majeftate manûs ; quid deinde loquete î Qmrhes » 
Iîo€ 9 fmo 9 non juftum ejl : illud malè : rîQius rJIucL 

do Scis etenim juflum geminâ fuipendçre lance 
Ancipitis librx ^ reâtinidifcernis , ubi inter 
Curva (ûbit » vel cùm fallit pede régula varo » 
Et potis es nignim vitio praefigere Thêta. 
Qpin tft igitur 9 (bmma nequicquam pelle decomt , 

3} Ante diem blando €audam jaâare popeUo 





Dicçre 9 (brbitio tollit quem dira dcutae) 
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IV. SATIRE DE PERSE. 37 
^corclie le gofier. Tantôt la frayeur vous faifit, vous 

tremblez, de tQut votre corps , vos cheveux fe hérilTent» 
Tantôt le fang vous boule dans les veines, comme iî oti 
y avoit tnitle feu: vos yeux étincellent de colère , vous 
dites & vowi faites des choies qu'Orefte tout infenfé quîL 
étoit , jugeroitlui-mémç rxdicults & e^s^travagantes. 

SATIRE IV. 

Portrait des perfonnes , qui , fans capacité , veulent entrer dont Jb 
' Iddgiftrdture» Tous les hommes font plus clair-voyans 
firleidéjautp des antres que Jur Us Uh>s, 

ALciBiADE,digne élève du grand PcricIès,vous 
gouvernez, l'Etat (figurez- vous que ce * vénérable 
Phiiofophe , qui mourut de poifon f tient ce - difcours à 
Alcibiade) dites-moi , (ùr quoi fonder Avez- vous allezde 
. téte pour le gouverner ) Il faut alfurément que la (àgefle^ 
refprit , l'expérience vous fuient venus avant Tâge ? Sça- 
vez- vous vous taire & parler à propos ? voyons un peu. 
Voilà une fédition qui s'élève, le peuple s'émeut & s'é« ' 
chauffe^ il eft queûion de Tappaifer^dc de vous faire éco-u-*' 
ter d^une populace mutinée en étendant la main d'un air 
' plem de majefté : ^ue leur direz-vous ? Mijjicursyjene 
fenfe pas que cela Jon jujle : cela nejifoint a propos : 
. Ceci ejl fius raifonnahlp* Vous fçavez tenir la balança, 
dans un parfait équilibre, vous difcernezaifementce qui 
eft droit d'avec ce qui eft tortu , pour peu que Téquerre 
gauchille , vousVous en appercevez â Tmftant; enfin vous 
f^avezcondamner le vice , & le noter d^un caraâere d'm« 
famie* Vous»* voyez bien à mon ton , que je me mocque ^ 
Alcibiade, cela étant, puifque vous n'avez pour tout mé« 
rite qu'une belle taille & un extérieur agréable , que no 
celiez- vous de briguer la faveur du Feuple^ £c de vous 
fSmdte* 
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if PERSII SATIRA IV. 
De/inis , Andcyras melior ibrbere meracâs? \ 

Qfix ûbi (iiiama boni eft I unâa vixiflèpatella 

Semper , Se aflUuo curata cuticula Sole î 

Éxpeâa ; haudaliudrelpondeath« anus# I nunc^ 

Dinomaches ego fuiQ : fulHa ^fum candidus ; eAo , 

D,um ne deteriùs fapîat pannucia Baucis 9 
Cùm bene dilckiâo camaverit ocyma verna?» 
Ut nemo in &fe tentât defceaderei nemo! 

Sed praÊiçedenti ipeûatur mantica tergo. 

V 

i f Qua^fieris ; NofUn' Veâidi ptaedia ? Cujus ? 

Dives arat Curibus , quantum non milvus oberret» 

Hune ais bunc Di^irads^ Genioqu^nifbrof 

•Qui > quandoque jugum pertula ad compita figlt ^ 
Seriolse veterem metuens deradere limum , 
j|9 Ingeinit ; Hoc bptit lif ! tunicatum , cum Hile » mordeai; 
Cxpe 9 & farratam pueris plaudentibus oUaxn j 
Pannglâni ésçem xuotijemiô fgrbet aceut 



/ 
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IV. SATIRE DE PERSE. 
fn ire valoir , il n'eft pas encore tems de vous préfènterj. 
Vous feriez mieux d'aller faire un petit voyage à Anti«; 
<^re : quelque prile d'ellébore , & du plus fin , vous feroit 
tous les biens du monde. Car, r^ifonnons, enquoi faites- 
vous confiûer lefouverain bien ? A faire toujours bonne 
jchere,à.votts dorlotter cternellement? Attendez. Voilà 
vne bonne vieille qui paliè dans la rue , & qui crie de$ 
herbes ; je gage , fi je l'interroge fiir ce point , qu'elle ne 
me répondra point autrement que vous. Allez mainte*^ 
nant, glorifiez^ vous d'avoir pour mère i'illuftre Dinoma- 
que ; donnez-vous de grands airs. Il me femlDle pourtant 
que j'ai aflez bonne mine , que je iùis afièz bien &it de ma. 
perfonnCw Pafle , pourvû que vous m'accordiez que Bau* 
as , cette vieille crieufe d'herbes, qui chante la game à 
ces fripons de valets qui la trompent en marchandant ^ 
raifonne aulfi jufte que vous* 

Ah ! qu'il eft vrai que perfonne nes^escamine & ne s'ap^ 
pliqueàfè connoitre! Non, perfonne! Nous avons les y ewc 
fixés fur la beface qui pend fur le dos de celui qui marcha 
devant nous Sçavez-vous ce que c'eft, vous dira-t on , 
que la maifon de campagne de Veâidius ? De Veâidius? 
Hélas ! cet homme qui a plus de tene autour deCure^ 
qu'un Milan n'eh parcourerojit en volant tout un jour*^ 
Quoi! ce malheureux qui eft venu au monde en dépit des 
Dieux & du bon génie } Cet homme qui, quand il a en- 
•^menccfes terres , & pendu charrue au carrefour,felon 
)a coutume, eft au défefpoir de fe voir obligé à décoëffer 
une petite bouteille devin qu'il garde depuis long tems^^ 
' & dit en foupirant ; AKgrand bien nousfa£e\ Là-defTusil 
metà mordreamcmed ungros oignon aliaiflb i né d'un 
grain de fel , ledurnantbien de garde d'en oter les plu- 
Tes^ enfuite il dreife une méchante ibupe, à4a vûe de 
laquelle fts gar(^ons s*applaudillênt , & ne fëntent pas 
de joie, il la mange avec eux, ilaviûe après cela quel- 
que verre d'une groiië baifîiere de viniQUrné » ^uine le- 

jg>it ^ds mèm ede boo maigrc« 



40 .PERSII SATIRA IV. - 
At Ci unôus ceflTes , & figas in cute folem , - 
Eft prope te ignotus , cubito qui tangat , & acre * 
•jyDefpuatin mores , arcanaque crimina carpat, 
Csclimus , inque vicem prxbemus crura fagittis : 

y ivitur hoc pado ; fie novimus. Ilia fubter 
Ç^um vulniR habes , &d lato balteus auro 
Protegit : ut mavis , da verba , & dec.ipe nervos , 
40 Si potes. Egregium cùm me vicinia dîcat , 
Noti ctedam a Vifo fi pâlies , improbe , nummo } 
Si putcal multâ- cau^us vibice flagellas j 
Kequicquam populo bibulas donaveris auresf 
Refpue quoduon es ; tollat fua muneracerdo ; 
Tecum habita }-& noris quàm fit tibi curta fuppelle 




'S 
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IV. SATIRE DE PERSE. 41, 
' Mais vous qui.traitez (Lcrueilcment Veâidîus^fi , après 
àvoir fait grande chère ^ vous vous parfumez , 8c pafles^ 
tout le jour au foleil les bras croifés , & fans rien faire; ïl 
iè trouvei^près de vous quelque inconnu^qui vous pouf- 
fant du cflfe > vous dira vos vérités d'une grande force » 
Se voQs reprochera vos défbrdres les plus cachés : car j, 
voyez -VOUS) ainfi va leMond^, nous déchirons notre 
prochain,il nous déchire aufli; nous ne fommes pas moins 
expofés à fes traits médifans qu'il Teft aux nôtres. Vous 
avez re(^û un coup mortel dans le coté; votre baudrier fort 
large & broché d'or, empêche qu*on ne s'en apper^oive i- 
Bien donc, &ites comme il vous plaira ; je vous co^feilie 
de vous Élire croire à vous-même, fi vous pouvez. , que 
vous n'êtes nullement bleilé. Hé quoi ! tout mon voifinage 
dit que je fuis un homme d'honneur , & je ne le croirai 
pas f Mais,mbn ami^ iî vous devenez pâle à la vûe de l'or 
& de l'argent; li vous traitez durement vos débiteurs, fi 
vous les ruinez à force de leur prêter à ufiire & à gros in- 
térêts ; vous avez tort d'écouter avec tant de complai- ^ 
lance , les louanges que le peuple vous donne : Ne prenez, 
pas ce qui n'eft point à vous: Envoyez promener cette 
canaille avec tout l'encens qu'elle vous oflre ; tenez-vous 
chez vous > vous cônnoîtrez par vous-même votre indi- 
gence Si votre peu de méiitet 



if 




•4* " PERSII SATIRA V, 

SATIRA y. 




frimùm grattai agit Pr^ceptori fto, tfum pfurHnu ïduddt i Jewdf^ 
in î «w W4 likeridtr l^ofita fit , / racldrè,tkcit» 

PERSIUS, CORNUTUSr 

Ê, X T At 1$ Il s hîc mQs eft^ cenmm ûUi ppf^f: 
• V voces* 

' ■ t 9 

Çentum ora s & linguas optare in carmina centum t 

Fabula flu mcefto ponatùr hianda tragœdo 

Vuliiera feu Pardii cbcemisab ingiiifie femnii» 

'5X. Quorfum hase aut quantas fobuQi jC^imni^î 0^9 

Jogeris, ut parfit centeno guttpre flûi f i 

♦ 

Çrande locuturî nebulas IfeUçone legunto : \ 
Si ^'ibus aut Progfles , aut Ci quibus olla Thieflar 
Fervebit , faepe infulfo coenanda Glyconi : ' ^ 

MO Tu neque anheland > coquitur dnm maffa camino i 
Folle premis vetitos ; nec clau(b murmureraucus 
Ne4i<y quid tecum grave comicaris ineptè « 
Mec iUoppo tumidas intendis rumpere buc€as<î 
Verba togx Cequeris , juoâura callidus acri ^ 
ï J Ore tares medico , pallentes radere mores 

• D^âui p 8^ ingenuo culf am délibère ludo., 



V. SATIRE DE PÉRÇE .43 

SATIRE V. 

r 

fer/è manjue d'abord fa reconnoidance ^ Cornu tus , fon Maître em 
Jaijant 'valoir fes bonves qualités : pms il nous dnf tie de ma^nifi- 
ques le^ puj fur la nature de ta 'véritable liberté, . 



PERSE. CQRNUTUR 
P. X T Os Poe tes comffiencejit ordinairement parîmr<}* 
J^\( quer leur Mufê ^ par lui demunder cent bouche»-, 

cent laneiiec, cent voix ; foit qu'ils entreprennent quelque 
pièce de Théâtre tauchaiite & pathétique , ibit qu'ils dé- 
crivent dans un poème héroïque la défaite des Parcbe^ - 
percés de traits qu'ils retirent de ieurs bdefluces. 

O Que prétendez- vous , Verfe , par ce difcours ? Quels 
vers fi forts flt fi em pou lies allez-vous fnire , pour avoir 
befoin de poulmons iî vi^ourewt^î Que les Auteurs .qui le 
portent fi haut, montentlurla cime de THercdn pour eit 
recueillir les brouillars ^ui s'y élemit en «bondanc&v 
quand ils voudront repréfênter dans uneTraecdielefeftin: . 
que Prdené fit à Térée ; celui qu'Atrée fit à fon frère 
Thyefté:feftins « où Timpertinent. Comédie Ci/con fait 
£ fouvent & fi bien Ion perfonnage.Pourvous > cher 
TOUS ne vous piquez point de ce ftile fi pompeux;voU8 ne: 
Voulez pas reffèmbler à ces (bufflets, qui poufiènt avec 
violence T^ir dont ïe fçrgeron les remplit, quand le fer eft 
an feu: On ne vous emend.point ruminer marmotter 
entre vos dents » je ne (çai quelle méchante roulade de 
vers; on ne vous vôh point vous enrouer à force de les. 
(déclam'er. Vous parlez naturellement , fimplement : tout 
votre art confifte à peindre d'une mtiniere fuie , délicate , 
& bien fuivie, le ridicule de la plupart des h'^mmes^à faue 
f)alir les fcélératç , en leur marquant plaifamment leur dé- 
ibfdie ; Ceft-UVotcetalent > ctiitiye;L4e»&tenez-vous-r» 
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4+ ■ PERSII SATIRA V. 

Cum capite & pedibus plebeiai^ue pjraiulia noris» 
F. Mon equidem hoc ftudeo^ buUatis ut mihi nugis 

}io Fa^a turgefcat ^ dare pondus idonea fiimo. 
Secred loquimur ; tibinunc , hortante Camoenâ > 
Excutienda damus prsecordia ; quantaque nofirar 
,Far5 tua fie > Cornute , amina^> ti^i , duic.k amice^ 
OftendifTe juvat. Pul(â,dignofcere cautus 

> Quid (blidum crepet , & piâse teâoria linguas. 
Hic egocentenas aufîm depofcere yoces , 
. Uc quantàm inihi te finuo(b in peâofe fixi ^ 
Voce traham pura , totumque hoc 7er&a redgnent^ 
. Quod latet arcanâ nonrenarrabiie fibrâw 

]30 Cùm primumpavido cuftos mihi purpura ceâit^ 
* BttUàque fuccinflis Laribus donata pependic ; 
Cum blandi comités ; totâque impunè Suburrâ 
Permifît ijparMe. ocnlos jam candidus vmbo ^ 

Cumque iter ambîguum ,& vita; nefcius errot 

'2 5 Diducit trépidas ramofà in compita mentes 

' Metibi fuppofui : ceneros tu fufcipis annos 

Socratico » G>rnute ^ finu *, tune sidère foi^rs 
, Appolîtajintortos ollendit régula mores i 



V- SATIRE DE PERSE. 4^ 
Cfoïez moi j laiflèzàMxène tous ces tragiques feAins; 
• ces pieds 9 ces têtes çoupées fi inhumainement. Examr« 
nez nos Romains , ce| furez le hixe & la magnificence da 

leurs tables, 

P. Vous avez raifon , mon deflêin ne fut jamais défaire 
de ces beaux vers qui ne fiojnifient rien \ ni de faire valoir 
,des bagatelles ^ScJie leur «jortner du poids. Je vous dirai 
franchement mes penfées , comme fi nous n'étions que 
vous & moi:maMufe m'inipire de vous faire voir tout 
ce qui fe palFe dans mon ame : Oui , mon illuflre Maître^ 
je me èàs un plaifir de vous faire fentir combien jevoû^. 
aime •» 8r quelle place vous tenez dans mon coeor.Mettez* ' 
moi àrépreuve^vous quif^avez fi bien connoitre les vrais 
amis d'avec ceux qui n'en ont que l'apparence. Ah ! c'eft 
ici où j'ofe demander cent voix, pour vous dire avec la 
dernière fincérité^ qu'il n'y a perfonne au monde qui me 
foit plus cher que tous : Oui , je youdrois trouver (Tes pa* 
rôles qui puflènt fidellement .vous exprimer le fond de 
mon ame; carc'eft-là , ce me iemble^ce que je nejpuis 
aflèz bien vous développerr •* 

A peine eûs-je quitté la robbe bordée de pourpre, cette 
f obbe qu'on donne aux enfans pour être comme la gardb 
> * & ht marque de leur innocence * à peme eus-je offert aux 
Dieux domefiiques tous ces petits bijoux , qui font les 
refies de l'enfance : à peine eûî-je la liberté de voir des 
jeunes gens de ma lorte , deiaire connoiRance avec eux » 
' • & de promener impunément mes yeux dans li rue de Sn* 
N burre : à cet âge enfin oàle chemin eft fi çlifiânt ^ où le 
peu de lumière & de difcernement qu^on a, nous jette dans 
l'embarras dt choifir oula route qui mène au vice,ou celle 
^ui conduit à la vertu , toutes deuoc marquées par les deuy 
^ branches de la lettre de Pythagore. Cefut alors^Corn]^ 
^ tus,, que je me mis fous votre conduite, & que vous raA 
formâtes fur les maximes de Socrate : ce fut alors que 
• vous me donnâtes i'uiage de cette régie fi infaillible pour 

aoitt fau« coimokce ce qu'il jra de yiçi^ 
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îf« PERSII SA TIR A V. 

£t premitur ratio^ie animus , vincique laborat y 
Artificemque tuo ducit fub pollice vultum, 
Tecum etefiim longos memini coniuwce Ibl^s ^ 

♦ » 

tecum primas epuUs decerpere trojSes t 
%3nvm opus ft ve^iem pariter dîfpçnimus ambp y. - 

■ 

j(y ^Mon equiâem hoc «Ibbifts , amboram fçtdexe cettù> 
Coiifenttie dies y & ab uno Siett à^d. 
Noftra yel aequ^li lufpendit tempora I^ibiâ» 
Farca tenax veri 9 feu nau fi(klibus hora 

Dividit in Geminos coneorâta hn éâozvtm' ^ 

«. . < . • 

|jo S^turnumque gravem noftro Jpve frapgimuçîinà r 

Nefcio quodcertfc eft , quodme tibi tempérât aUnimir 
Mille hominum ffeciesy & rernm difcehr ufup i- . ' 
VêlU fuum cuiqne ejî , nec voio vivim t^nç^ 
4Uiç.rcibus biç.It4is mxi^t Ûb Cole r^ceuti 
$ J^Rttgofum piper , & pallentis §rana çumini ; 
Hic fetur,irriguo mavult turgefçerp fomnp )^ 
JHic campo indulgw ; bunc alea decoquit ; lile 
In veneremputret t ftdcàmlapidbfa cktragr» 

Fregerit articulos , vçtws ramalia (agi , . 

/«k Tumcradûc tranfîllè dies « lucetBQlie patuAVCUl «r 
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V. SATIRE DE PERSE. ^ 
nos mœurs : de cer e- régie , d:s-je , qui r. âiSe la ration 

qui nous apprend â nous vaincre nous -ménnes ; qui me 
jenJoît (^ocile, & fulceptible de toutes let bonnes impref- 
£oi\s que vous premei tant de fgin de me donner , en tra- 
vaillant â n^e former comme une Cire molle. Je paltpis 
^vec vous des jours «ntiers , je m'en fbuvif ns ; nous muti-^ 
gions fouventenfenib.e , nous deftinlors certaines heures 
au repos & au tnîvail , nous partagions Tun & Tautie éea- • 
lement: nos pems repas étoient tgujoujcs mêlés cle quel- 
que honnête converfation. Allurément c-éft^uel.qu'Aftre 
prédominant qui nous ar (àit a^nfî naître Tun pour jVutre ^ 
n'en doutez pas. Nos inclinations , notre ViC, nos occupa- 
tions , tout îe redemble. Je penfe pour moiquê la Parque 
maitreilè de nos deû.ns , a mis tous nos jours dan^ un mê- 
me plat de (a balance ; ce ppurroit bien être aulli lc$ Or 
meaux, cette confiellation favorable siu}^ vrais ?mis y. 
qui au moment de notre nallFance ont uni nos deiunces. 
Se nous ont mis fi bien d'accord , cVft ce qui noub aide à 
corriger les influences malignes (ie^;i^irn<e |^i^i#s4rf ^ 
garda bien&ifâns de Jupiter. Enfin 9 je ne fçai que voua 
dire, maisil feut ab(blumèn^ quhî y ait quielque beureiiife' . 
étoile qui nous ait liés l'un àTautre, d'une manière li 
douce & a étroite. ' 

Tous les hommes ne font pas d'un même caraâére g. 
leur vie 9 Içurs incliii9tû^ns^îe|ir«^çci2|}ati<^rQn.t f^ 
différentes. Il jr a bien dans tout cela de la bigarrure* 
Ceim-cj paflè les Mers , & pénétre jufques d^^s TOrienf , 
pour y &ire échange de fes march?ndi(es avec le poivre & 
le cumul :ceUiÀ-là Ésat U^i plaifir 4e b»eifi dorm.pd^si^^ilf > 
s'eft crevé démanger. "Un autre aitne les jeuj^ d'exmice^ * 
m autre la râfie & lesdez» il y perd iufqu'àfa diemijèv 
En voici un abîmé di^ns les plaifirs ; ma.sciuffi , dès que la 
goutte (éra faifie de lui , & l'aura rendu impc tt nt des 
pieds & des mains» il aura tout le loifirde fe déiefpérer 
d'avoir pafié lêsbeauxîoiifs daii$ ia débauclie.i c^s (orièi^ 
^^eos l€ tj:Quvcnt enfin (éduits à k f laiLdre d'itre eji*^ 
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>8 PERSII S AT IRA V. 

Et fibi )am ûsti vitam i ngemuére rek^nt» • 

At te noâuniis juvat iaifiaUelcere charnu r . ^ 

Cultor €niin iuvenum purgatas infêris aures 
Fruge^Cleantbea. Petite hinc » juveneique » fene^ie 4 
'^o tinem atiîmo certum , milerilque viatica canis» 
' Cras hoc fiet. Idem cras fiet. Quid ? quafi idagtoum» 
Nempè c&em donas ! fed cùm lux altéra venit , 
Jam cras hefternum coniump(riiius;ecce aliud crat 

Egerit hos annos , & (êmper paulum erit ultrà : 

• * . • 

'éf Nam quamvis propè te 9 quamvis temone fùb uno , 
' Vertentemfeiè frufirà &âabere canthum, 
Cùm rota pofterior curras » & in axe (ëcundoé 

* Libertate opuseft > non h&c , quamut quiique VêUiw 

• ' ■ ' * • * 

. Fublîus em^ruit y rcabiofum telTerulà &r 
^0 PofGdet. Heuftcrilesveri, quibus una Quiritem 
. Vertigo&cit! Hic Damaeft^ non trelfis zgàCo, 
.. Vappa y & lippus , & in tenui farragine mendax r . ... 
Verteiit huaç dgmiaus } mom^nto turbinis exit 





i remcde à leurs maux. Pour vous , mon iiluftre Maître , 
vos Livres font tous vos délices ^ vous pafTez les nuits à 
i, l'étude : car , comme vous vous plaKèz à bien élever la 
i Jeuûellë , vous lui rempliflez FeTprit des plus belles ma« 
î ximes de la Philofophie de Cléante. Apprenez de là ( je 
parle aux vieux barbons auflî-bien qu'auxjeunes gens) ap- 
prenez le but & la fin que vous devez vous propolèr, fai- 
; tes provifiondes vertus & des bonnes qualités, qui doiw 
I vent vous (ervir à pâilêr doucement les fâcheu(es & triftest 
î années delavieillefîè. Nous y penferons demain. Demain! 
; Vous ferez demain tout comme au jourd'luii^ Attendez un 
peu , nous ne vous demandons qu*un ièui jour y eft* ce Q 
\ grand'cbofeB Mais quand demain (èra venu,, ce jour-ci 
! lèra pafle comme celui d'hier ; Il viendra enfuite un^autre 
demain,& puis encore un autre après, cela ne finira point: 
vouspafferez amfi toute votre vie. Prenez garde aux roues 
d'un chariot , celles de derrière lont liir la même ligné 
i que celles de devant ^ Se attachées au même timon : 
I Quand le chariot roule , les roues de derrière rôulent en 
même tems j mais parce que celles de déviant roulent 
aufli 5 il eft impoOible qu'elles s'attrupent. 

Le premier de ces biens dont il £àutùdre provifîon pour 
vivre heureux, c'eft la liberté; non pas celle qu'on donne 
à un vieux efclave^ qui^ après qu*on la lui a donné , tient 
fon rang dans une Tribu, celle de Vélina, par exemple, 
& qui en vertu de fon billet^ a droit fur une certaine me* 
flire de méchant bled. Hélas , vous vous troaipez fort^ G. 
vous appeliez libres ces fortes de gens qu'on tire de VeC^ 
clavage en les fài(ànt pirouetter d'un tour de main ! Voua 
voyez bien Dama, ce coquin -là, c'eft un miférable, vous 
n'en donneriez pas trois fous, c'eft une béte,un fripon qui 
trompe fon maître jufques dans les bottes de paille & les 
meiures d'avoine qu'il donne aux chevaux t Hé bien , fon 
snaitre lui fait faire la pirouette en deux ou trois tours de 
: «nain , & k Y<>ilà libre ; le voalà Monlieur Marcus Da- 
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Marcus Dama. Paj» / Marco fpondéate , recuiàs 

lo Credere m nummos ? Marco fub judice pâlies ! ■ 
Marcus. dixit , ita eÛ : alfigna , Marce , tabellas. 
Hxc mera libeitas , hanc nobù pilea douant î 
An quifjuam eft alius liber i nifi ducere vitam 
Cui licet^ u$ votait ? licet, ut volo, vivçre : non iîm 

8 J Liberior Bruto f Mendosç coiligis ,inquit 
Sloïcti« hic , attrem mordaci lotus aceto : 

» 

H«c reliqua accipio ; licet , m volo , viverç , tollo* 

« 

Vindiclâ poftquam meus à Prxtore recefli , 

Cur mihi non liceat , juilit quodcumque votiintas ^ 

♦ 

oo Excepto fi quid Mafurî rubrica vetavit î 
Difce : fed ira cadat nafo , rugoÊque fanna > 
Dùm veteres avias tibide pulmone revello^ ' 
Non Fra^orîs état ftultis dare tenuia rerum 
Officia ^ atque uliim rapîdas permittere vitae : 
9j Sambucam citius caloni aptaveris altOé 

Stat contrà rafio > & fecretam g^nit in auremi 
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V. SATIRE DE PERSE. 
tna-Quoi , vous ne prêteriez pas votre argent àun hofii- 
me pour qui répond Monfieur Dama } vous avez un pro-« 

* ces , Monfieur Dama eft vôtre Juge , & vohs vous défiez 

de lui 5 & vous craignez ? Monfieur Dama aflure-t-il 
' telle choie ? Elle eft donc vraie. Monfieur Dama , fignez. 
ceTeftament, pour rautorifer& le. rendre încontefta-, " 
ble. Quoi , (ê &ire rafer les cheveux^ prendre le chapeau/ 
cela s'appelle être véritablement libre ? Ceft (è moquer. 
' * je ne me moque poirit ^ me direz-vous , s'il y a quelqu'un 
.qui (bit libre au monde , il me lemble que c'eft celui qui 

* vit comme il lui plaît» Je fais tout ce que je veux, 8c je 
^nelëroispas plus libre que Brunis même ? Non ^ilûré--: 
ment : vous raîlbnnez mal^ demandez à ce Stoïcien, à ce 
Philofophe qui juçe fi bien des chofes. Je conviens, vous 
dira-t-il de tout ce que vous avancez , à cette propofition 
prés (Je Jais tom ce que je veux*) car elle eft fauiîè. Ce- 

* pendant , Monfieur le Stoïcien , dès-là que le Fréteur « 
gardant les formalités , me déclare libre , je ne-vois pas 
pourquoi vous ne voulez point qu'il me foit permis de 

. faire tout ce qu'il me plait , à la réfêrve de ce que défen- 
dentles loix , & de ce que Mafurius le Jurifconfulte a 
marqué dans Ton Code qu'il ne &lioit pas faire* Vous no 
voyez pas pourquoi ? Apprenez'-le* Mais ne nous fôchons 
point; & pendant que je m'efforce de vous détromper 6c 
dt2vou§ faire revenir de vos ridicules & anciennes idées ^ 
ne prétendez pas tourner en plailan tene une doârine qui : 
peut-être vous paliè. Le Préteur > qui , du confentement 
de votre Maître, vous a mis en liberté , ne vous a pas (aie 
- devenir fa^e,de fou que vous ctiezîCela piîfl'e fon pouvoir. 
Il n*a pu vous apprendre les devoirs d'un honnête homme, 
& les régies d'une conduite irréprochable , qu'il faut gar- 
.der dans tout ce qu'on fait. Et le moyen quM vous les eût 
«pprilês ? On apprendroit bien plutôt à tin Goujat fiupide 
& mal adroit y à jouer joliment de la flûte. La raifon mê- 
me s'oppofe à cette prétendue liberté , pour peu qu'on la 

veuille écouter^elle nous dit qu'il ne faut pas qu'un hom** 
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Ne lîceat facere îd , qiiod quîs vitiabit agendo : 
Publica lex hominum , naturaque contînet hocfas 
Ut teneat vetitos infcitia debilis aâus. . - 

too Diluia elleboruni 9 certocompefcere punâo 
Kefcius examen ; vetat hoc natura medendi* 
Navem fi fofcat fibi peronatus argtor, 
Luciferirudis; exclamet Melicena ,perîllê 
Frontem de rebu». Tibi reâo vivere talo 

'® î Ars dédit l 8l veri (peciem dignofcere calles , 
Ne qua &ba?rato mendolum tinni'at auro f 
Quaeque fequenda foreflt » & quas vitànda vidiOm 
îlla prius cretâ ^ mox haec carbone notafti } 
Es modicus voti , preflb Lare , duicis atnids t 

1 1 0 Jam nunc adûringas 9 jam nunc granaria laxes ; 
Inque luto fixum poflis tranfcendere numimim ; 

' Nec gluto forbere lalivam Mercurialem î 
Haec mea funt , teneo 4 cùm vere dixeris ; efto 
liiberque , ac rapîensjPraetoribus , ae Jove dextro# 

X I $ Sin tu 9 cùm fu^rîs noAr«£ paulo antè fàriniî' » 
FjelUcuIam veterem rétines , & fronte politus 
. Aûutam vapido (èrvas fiib peftore vulpe;!} ; 
Quae dederam (iiprl , repeto , funemque redueo,^ 
. Niltîbiçoncelïit ratio? digitiim exére , peccas : . 

1 10 Et quid tam parvum efl ? fèd nulle tbure litabis î 

Hasreat in ûuitis bre vifi ut femuncia re^ii. 



Vi.SATIRE DE PERSE. 

tne Ce mêle d'une chofe pour laquelle il n'a nul talent , & 
qu'il n'eft capable que de gâter. Ceft une loi générale , 
que la nature & ie bon fens nous ont diâée i de ne point * 
entreprendre une chofe qui paflè no^ forces. Vous &ites 
infufer de l'ellébore pour un malade : vous ne fçavez ni le 
préparer , ni ce qu'il en faut de grains ; de quoi vous me- , 
lez-vous ? La Faculté de Médecine vous défend d'ctre (i 
charitable. Un Laboureur qui n'a jamais entendu parler 
d'Aârologie ni de boufifolle, veut pourtant (ê faire Pilote, 
monter un Vaiflèau , le gouverner. Ah ! tout efl perdu ! Il 
n'y a ni (èns ni raifon en ce monde , s'écriera Mclicerte. ^ 
Avez-vous appris l'art de bien vivre,de connoître l-i véri- 
té d'avec, ce qui n'en a que l'ombre ? S(^avez-vous diûin- 
jg:uer au (on le faux or d'avec le vrai ? Ce qu'il faut (uivre , 
Se ce qu'il faut fîiir ? Ce qui eft digne de louange « ou de 
blâme? Sçavez-vous modérer vos défîrs? Ménagez - vous 
làgement votre bien?Etes-voushonnête,complaifant pour 
VOS amis , libéral & œconome à propos f Vous fouciez- 

- vous alTez peu d'argent pour ne vous pas baifler & rama& 
iër dans la rue quelque pièce de monnoie attachée aupa«> 
vé ? Ne vous {êntez-vous point âpre & ardent au gain que 
vous pouvez faire t Ne le goûtez - vous point avec trop 
d'épanouiâement Ôc de joie / Si vous pouvez nous faire 
voir que vous avez tant de beaux avantages , allez , vous 
êtes véritablement (^ige , vous jouiifez d'une parfaite li« ' 
berté, tous les Préteurs du monde en conviendront & Ju- 
piter mcme. Mais fi ayant été un libertin & un débauche 
comme nous, vous ne vous défaites point de vos mauvai • 
fes habitudes, fi en fin renard*, vous cachez vos vices lom 
de beaux & fpccieux dehors^ alors je me dédis > & je vous 
remets dans l'cfclavai^e. Si la raifon n'eft pas la régie de 

. votre conduite , remuez feulement le bout dudoigt,dès- 
là vous péchez» Quoi! pécher en remuant le bout du . 

' doigt f Oui , vous dis-je , offrez aux Dieux tous les facrifi- 
ces ima^nables, vous ne fefez.'jamais enfbrte qu'un hom« 
xne vitieux ÉifTe la moindre chofe de bien. L'un eftin4 

Euj 
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H^c mlfcere Jiefas ; nec , cùm ils estera foflbr , ' 
' Très tantùm ad numéros Satyri moveare Bathyltû 
Xiber ego! Unde datum hoc fumis , tôt fubdite xebus T 
'fx$ An dominuix^ ignoras^ nîfîcjuemvindiâarela^iat 3 

I puer , & firigiies Cri(pim ad balnea defer ; 

Si increpuît , ceflas nugator ? iêrvitium acre ^ 
Te nihil impeilit ^ nec quidquam extrinfecùs intrat 

Quod nervos a gitet ; iëd fi intus , Sein jecore xgjto^ 
'S^Nafçunturdomimiquî tuimpunitior exis, . 

A tque hic , quem ad ftrigQes (cutica & mètws egic herilJsS 
Manè , piger > fiertis ; Surge , inquit avaritia > eia 

Surge. Negas ; infiat : Surge inquit. Non queo : Surge > 
Et quid agam i Rogitas ? en » fâperdam advehe Pontqg 

J55 Caftoreum , jftuppas, ebenum , thus , lubrica Coa | 
Telle recens primus piper è ficiente camela ; 
Verte aliquid : jura : fed Jupiter audiet. Eheu ! 
Baro , reguftatum digito terebrare (àlinum 
Contentus perages , fi inyere cum Jove tendis* 

1140 Jam pueris pellem fuccîn(îlus , & œnophorum aptas i 

Ocyvis ad navem : nihil obfisft « qmn , trabe yafii . 
iEgeum rapias ; nifi folers luxuria ante 
iSeduâttm moneat : Quh deinde iniàne mis ? quh f 
Quid tibi vis f calido Tub peâore malcula bilis 
f 45 Intumuit j quam nohextinxerit urnji cicuta?. 

T^n* mare tranfilias ? tibi tortâ cannabe fulto » 
. paena fit in tranûro , Veientanumque rubellwm 
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V. SATIRE DE PERSE. 
iOfiipatlble avec Tautre , de même que ce bon paï&n m 
peut feulement faire en cadence trois pas de ballet commê 
les (ait Batyllu?. 

Vous avez: beau dire. Je fuis libre. D'où concluez-vouf 
cela } vous quiètes efclavc de tant de vices & de pallions. 
Ne c<mnoiflez'Vous point d*autre maître que celui qui 
peut vous affranchir f Si votre ancien maître vous difoit 
LMquah ^ porte toute à l'hettre mes frottoirs aux bains de 
Crtffin, Dépêche-toi y coquin ^qu^attens-tu 1 Cet air im- 
^rieux )Cec ordre ne vousÔAquiéteroit pas ; car comme 
Vou^ êtes affranchi « vous n'appréhendez point les étrivié- 
tes. Mais (% vos maîtres naiuènt au fond de votre cœur » 
s'ils y exercent leur tirannle; êtes-vbusmoins efclave que 
ce laquais, qui craint d'être batcii,s'il ne fait ce qu'on lui 
dit. Vous dormez à votre ai(è toute la matinée ; Allons 
vite, deboi|t dit l'avarice: Quoi vous ne branlez pas ! I>e- 
bottc > vous dis- je* Ah ! je ne puis. Il n'importe debout. 
Je fiiisfi bien , pourquoi me lever ? Comment , pourquoi? 
Mettez- vous lurmer , montez ce Vaiflbau , ramenez-ic 
chargé de poiflbns , de peaux de caftor , d'ébénc , d'étoup- 
pes , d'encens , de vins exquis fie délicats de L'ifle de Co* 
Déchargez le premier ces grands chameaux du poivre 
qu'ils portent. Faites des échanges^ parjurez-vous , n'iié- 
fitez pas. Mais Jupiter. • . Bon / Jupiter ! Que tu es foi , 
Si tu ne veux plaire qu'à Jupiter tu ne feras j amais qu un 
& un mifirable. Là-defliis^ vous fautez au bas du 
lit y yous pliez bagage, vous montez ce Vai(Iêaa> non pa/ 
fins y faire porter quelques pièces de vin & les provi fions 
néccflaires : rien ne vous empêche de vous jctter en pleine 




tout en feu , rienn'eft capable de Tcteindre , & tu prétens 
padèr les mers i Quoi ! tu t'en iras couvert d'un (âc de 
gros canevas , te planter là (ùrun banc avec les matelots» 
pour Y manger un-mécbant morceau >y boire du vin ài^ 
^ E iii| 
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PERSII SA TIRA V. 
Exlialet yapidâ Ixùxm pice fcflîlis obba ? 

• * 

• Quid petiç f ut nummi » quos Uîc quincunçe modeft» 
!i 4 S Nutrleras^peragant ayidos fiidore deunces l 
Indulge Genio ; carpamus dulcia ; noâxum eft 
Quod vi vis ; cinis ^ ôc Mane$ , & fabula âes : 
.Vive memor leti ; fugit hora, hoc ^uod ioquor ^ inde 
En quid agis î duplici in di verllim fciaderis hamo : 
x5oHunccine , an hune fequeris ? flibeas alternus oportet 4 
An cipi ti obfëquio dominos ^ alternus oberres. 

Nectu^ cùmobfliterîs ièmel ^ infiantiqûe negâriff 
Parère imperio , Rupi jana vincula > dicas» 
Nam & Ivâata cahis nodum arripit ; attamen ilti 

* 

[i ; 5 Cum fugit , à coilo trahitur pars longa eatena^t 
Dave , cko hoc credas jubeo : finire dolores ' 
Praeteritos meditor : crudum Cbazreflratus unguexil 
Arrodens aie hxc : an iiccis dedecus obAem 
Cognatis ! an rem patriam , rumore finiftro ^ . 

fr 60 Limen ad obfcœnum frangam , dum Chryfidis udas 
Ebrius ante fores , extinûd cum face , canto ? 
Euge , puer , fapîas ; Dis . depellentibus agnam 
Percute. Sed cenfèa* plorabi t Dave> reliâa { 
t^ugaris ; fgleâ puer objurgabere tabiA^ 



V.' SATIRE DE PERSE. ^7 
teftablff qu'on te? préfentera dans un pot qui fèntira la 
poix & le goudron .^prétens-tu que tes écus, qui, ikns 
que tu courras aucun riique , te produilênt ici cinq pour 
cent , t'en produifëntonzeliir mer ? Va , va , croîs-fhoir 
prens daibon tems & divertis - toi. Tu ne dois comp-. 
ter des jours que ceux que tu donnes au plaifir : tu de- 
viendras un peu de poulîiére , une ombre ; on parlera it 
toi comme d'une fable tla mort approche, penfëz- y 9 
le tems s*écoule , le moment auquel je parle n'eft déjà 
plus. ' ' , 
- Hé bien , malheureux ! quel parti prendre ? que faire? 
ramour& l'avarice tâchent à vous entraîner chacune de 
ibn coté , à laquelle de ces deux palfions vous rendrez* 
Vôusf Vous voilà conime entre deux tirans,dont la cruau* 
té vous fait plier tantôt d'un côté , tantôt de Tautre, Et 
ne m'alles: pas dire , pour vous être une fois fouftrait à 
leur violence, & en avoir lècoué le joug , fai brifé met 
fersi Vos fers ne font point brifés. Un chien â l'attaché , 
après s*étre bien tourmenté , s'échappe enfin & pfendla- 
fuite;mais il trame pourtant encore une partie de la corde 
gui le tenoit attaché. 

Davus , j'ai trop fouffert. (Ceft ainfî que parle dans hi 
Comédie de Ménandre , le jeune homme Chéreftratus 
rongeant fes ongles) j'ai trop foufïèrt^je veux abfolument 
finir mes peines , Se au plutôt : Ceft tout de bon que j'y 
penfe ^ n'en doutes pas. Quoi donc ? ferai- je cet afti'ont à. 
mes parens qui font tous fi ûçcs & fi réglés ? Quoi j itai 
me perdre dans des lieux infâmes, & y dépenfer mon* 
bien, après m^étre enivre.^ j'irois chanter encore à la porte 
de Chry/îs? J'en arrofèrois le feuil de mes larmes ? J'y fe- 
rois éteindre mon flambeau l Hé , que diroit-on de moi t 
Courage ^Monneur,jfi>yez (âge une fois en votre vie^ 
prérente:^aux Dieux un agneau en aâions de grâces > de 
vousavoir tiré d'un fi mauvais pas. Mais, Davus, Ci je 
Vabandonne, crois- tu qu'elle ne fondra pas en pleurs? 

AUez. You$ êtes un enfant : La feule vue de Ion peut 
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-*70 ifc trepidare velis , atque arâos ,rodere caflê* ; 

Hmc feras t& vtolens } at fi ?ocet » haàd mora » «ficar r 

'A 

Quiduamigloir faciam î ne nunc j cùm arceflàt» & ultr4 
Supplket y accedam ? Si totus ^ & integer illinc 
Ëdetas 9 ifec nvnc. Hie » hic i qaem.gimimus ^hic eSk^ 
17 S Non infeAucâ liâor guamjaâat ineptui* 
Jttsliabetillefai palpo, quem ducie Bianiflflt 
Cretaca ambîdo i Vigila » & cieer ingère largà 

# 

llixanti populo i nofira ut Fioralia poffint 
Aprid memmileienes ; quid pulchrius î Ai c&ot 
Mo Herodis veneie dies 9 unââque feneftrl 

Diipoiitas pinguem nebulam yomuere lucernat i 
Portantes Tiolas 9 rubrumcpieaniplexacatinuni * 

■ 

Cauda natat tfaynni y tumet alba fidelia vino ; 
Labra moves tacitus, recutitaque fabbata pâlies* 

>t$ Tune aigri lémures , ovoque pericula rupto ; 
.Tune grandes Galli i & cum fiAro luica i&cerdosy 
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V/ SATIRE DE PERSE. 
pzûn roûge vous engagera plus que jamais/Cro •^ez-moi^ 
Monfieuo elle vous tient dans Ces filets, ne vous hate^ pa» 
de les rompre, & de vous efquîvenMaintenant que vous ne* 
la voyez pas, vous êtes fier & réfolu! A j)eine vous aura-t- 
clle rappelle, que vous vous récrierez auffi-tot: Hélas! qu« - 
faire f Quoi donc^elleme conjure de rentrer9& je n^ren* 
trerois pas? Non^ mon maître» vous n'y remettriez jamais 
les pieds^fi vous aviez entièrement brifé vos chaînCF. Da- > 
vus a raifbn , c*eft-là ce qu'il faudroit faire : C'eft en cela 
que coniîQe la liberté dont il eft queAion, & non pas dana 
cette cérémonie ridicule » quand le Préteur fait jetter pat 
Ion Officier un fétu au nez deTefclave qu^il affianchit* • 
Et cet ambitieux qui ne refpire que la gloire , que let 
louanges,que la flatterie, eft-il parfaitement libre ? Sçait- . 
il fort fe commander/Que lui dit Ton ambition i Ecoute i 
le Peuple ne convient pas de la perfonne qu'il doit éleveç. 
i tel emploi^prenston tems^g-agne-lepar tttprâen^^par 
tes largefles: on parlera dans cent ans des libéralités que * 
tu lui auras faites aux Jeux de la DéefTe Flore, qu'y a-t-ii 
de plus beau i Mais vous > fuperftiueux » n'êtes- vous pat 
ipfclave de^votre entêtement î Car enfin , quand les Jui% 
^lébrent leur jour de Sabbat , & celui de fa naiflance dê 
leur Roi Hérodes : lorfqu'on voit à leurs fenêtres enfuf 
mées de la noire vapeur de je ne fçai combien de lanter- 
fies & de lampes arrangées & garnies de âeurs:Quand oa 
voit cescirconcis (aire ce jour-là bonne chère en poiilbn^ . 
&vuider les brocs de vin ; vous marmottez tout bas des 
prières , y ous ira rdez le jeûne du Sabbat comme eux ^ 
on vous voit pâle & défait ! Ajoûterai-je,fcrupuleux ridi- 
cule,e(prit foible,que vous craignez les loups-garous âc 
les prétendues fâcheufes fuites d^un œuf qui Ce cafle au; 
milieu des/àcrifices ?Ha , c^eft alors que ces Gaulois 
d'une taille énorme , ces Prêtres de Cibéle i ôl quel- 

^ Ah que 70us êtes eafanc ? Kt vous voiU.c-îl pas vous-même^ 
Si vous U revoyez j elle vous donnera'4e ÛBt pantoufles fuc lot - 
0teîlles, U vous uatteraavcc lederntex mépris» 
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InciiHere I^osinflantes corpora , fi non 

P rxdiâum ter manè caput gufiavexis aliU 
Dixerb hâ?c iii|;er Varîcolbs Centurioné^ 

M9<y Contintio craflum ridet Vulfenius mgQns , 
Et centum Grsecos curto centuflê licctur* 



«« 
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S ATI B. A VI. 

tn dVdfos invihitHT ^ eos maximè , ^fuifudJ ofej lueredibuj diUpidém 

ddj fervant* 

A Dmo VIT jam bruma foco te , Bafle , Sabino ? 
Jamnelyra , & tetrico vivunt tibi peâiftc chorcI«| 
Mire opifex numeris vcterum primordia reruni » . 
Atque marem ftrepitum fidis intendifle Latinae ^ 
[S Mox Juvenes agitare jocos , & pollice honéfto 
£gregios luiiiTe lenes. Mihi nunc Ligus ora 
Intepet » hibernatque meum mare ^ quà latas ingens 
Dant fcopuli , &r multâ iittus fe valie receptatt 
ÏMnai forfum ejl opéra cognofcere , cives : 

> - 

Cqï jvibet hoc Eiuiîy pofiquam deAertuitcilc 
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VT. SATIRE DE PERSE. êi 

^ue vieille borgnefTe intendante de ces auguftes cérémo- 
nies y jouant de (on fifre , vous épouvantent & vous me- 
nacent de la colère des Dieux: ii vous ne mordez, le ma- 
tin à trois reprifes une tête d'oignon , vous voilà » à leg 
entendre , hydropique pourlerefie de vos jours. 

Parlez,pour voir ,de la liberté , comme nous la venons 
d'examiner, à des Officiers d'urméequi font les braves âc 
les entendus> vous verrez aulii^jif un Vulfémus relevant 
ià mouuacfae , rirelbttement à gorge déployée : Ma foi, 
vous dira<»t-il^de cent Pbiluibphes je n'en donnerois p^g 
cent fous. V * 




.SATIRE VI. 

ferfii /m for te contre les ^fares , & fur^out cMre ceux qf^dmaffittà 

BA s S u S ,rhiver vous oblige-t-il de faire déjà du feu 
à votre maifon des champs,fituée dans le pais des Sa- 
bms î Paâez-vous votre tems à toucher délicatement fur 
le luth ces grands airs dont vous avez feit les paroles? 
Rien n'ep: plus fort m plus charmant que vos OdesrVoug 
y décrivez fi bien Thiftoire de nos premiers ficelés , & To- 
rigine de notre langue. Vos vers lyriques font d'un fliiefî 
mâle , fi plein de majeité , foit que vous y dépeigniez leg 
gaXanteries des jeune; gens , ou les belles aâions de nog 
grands hommes. Pour moi > je (bis ici dans la Ligurie; 
l'air y eft bon & tempéré, inalgré le froid qui reo:ne fur 
nos cotes maritimes : les rochers qui s'élèvent le long du 
rivage la quantité de vallées gui ^ forment à cet en-^. 
droit ) hous défendent du mauvais t^ms. 

A LuriA Von fèui voir m Admirable P^rté 
yoilà ce ^u^ dit Ënnius ^ apr^s étxe revenu en Ton bon 
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■ 

Masonides <^u inius , pavone ex Pythagoreo. 
Hîc ego ïêcurus vulgi ; & quiJ pr^eparet i^ufler 
Inielixpecori ; fecurus & angulusille 
Vicini noftro quiapinguior ; etfî adeo cninei 
' Ditefcant orti pejoribiw', ufque recufem • * ' . 
Curvus ob id minui lênio » aut ccenare fine unâo , 
£c iîgnum in vapi,dâ nafo tecigtile lagenâ. 
' pifcrepet \m alius ; geminos » jiorofcope ^ varo 

/ Producis genio : (blis natalibus eft qui , 

o Tingat oius ficcum muriâ vafer in calice empti , 

Grandia magnaniMus peragit puer. Utar ego utar 9 

Neç rhombos ideà libertis ponere lautus 9 

Nec tenuem folcrs turdonim noflè faiivanie 

j Meile tenus propria vive , & grnnaria , fes eft , 

Emole \ quid me tuas f occa ; en fegçs altéra in herba cil«^ 

Aft vocat officium : trabe ruptâ , Brutia fasca 

•Prenditamicusinops;remque omnem , (iirdaque vott 
Condidit Içnio } jacet iplè in littore , & un^ 
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VI. SATIRE DE PERSE. ig^ \ 

ns^lui qui avoit revé autrefois que r-ame d'Homere étoit i 

liiee en lui cinquième, après avoir été dans le corps d'un 

horiy de Fythagore , & de quelques autres* Je vis ici fort 

1 repos» (ans m*iD9iiéter de ce qu'on dit de moi «Que le 

3nt du midi , û dangereux pour les troupeaux , en fafle 

lourir une partie ou non , cela ne m'embarraire point. ' 1 

)ue le champ de mon voifin ioit plus fertile & plus abon« ' 

ant que le mien j e ne m^en chagrine pas non plus. Que j 

.es gens de néant s'enrichifTent , je ne fuis pas trop d'a^ j 

)Our cela d'amaigrir & de vieillir par avance ; non , mon ' 

>rdinaire n'en fera pas moins bon, Si mon vin (e eâte dans 

.es bouteilles;ii mes valets me le fnponnent , c'efl ce que 

jC n'irai point voir. Je (^i que tout le monde ne me veC* 

(ëmble pas:Hé ne voit*on pas tous les jours des frères ju« 

meaux , dont Thorolcope eft le même , & le naturel tout 

diflérent ? L'un ne connoît point d'autre jour de fcre dans 

Vannée , que celui de (a naiirance,& comment le célebre- 

t'-iiiA vous prend une poignée d'herbes féches & fadesyil 

le&trempe dans une (âumure qu'il vient d'acheter tonte * 

faite,& l'aflàifonne de deux ou trois grains de poivre tout 

au plus , comme fi c'ctoit une chofe lacrce , à quoi Ton * 

n osât toucher : Mais pour fon frère » il fait fort bonne 

chère, & mange bravement tout fon bien. Pour ce qui eft 

de moi, je tacherai de vivre doucement du peu que j'ai» 

j'en ferai un bon ufage ; je ne ferai pas aifez fou pour fiiire 

fervir du Turbot à mes affranchis:ie ne pouilèrai pas auflft 

la délicateilè jufqu'à examiner quelles grives ont un goût 

plus exquis & plus friand. Vivez, de ce que vous riscueiUez 

de bled ; faites le battre ^ & le faites moudre , que crai<» 

gncz-vous , qu'il ne vous manque ? Semez-en d'autre 

voyez il poulie déjà. Que fi le devoir & la raifon vous 

oblige de faire quelque largefle de vos biens, n'héfitez ' 

point. Voilà un de vos amis qui vient de tout perdre: fon 

Vaiiièau s'eft brifé,& lui s'eft fôuvé comme il a pû fur les 

rochers de là Lucanie : fes biens , fes vœux, fes marchan-* 

difes t^toui e& coulé à fond. Le malheureux eit iur le 
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30 Ingente^ de puppe Dei , jamqwe obvia ioergj$ 

Cofta ratîs laçersp ? nunc & de celpite vivo 

Frange aliquid , largire inopi ^ne pidus oberret 

CxFuleâ in tabula. Sed cœnam funeris hxre$ 

% 

Negliget , iratus ^uod renj curtaveris , urnac 
♦ 

^ $ S Ofla inodora dabît , feu (pirent cinnama furdum ^ 
Seu ceraib peccent cafiae , nelcire paratus. 
Tune bona incoiumis mimias î fed Beâiu; urgex 
Doâores Graïos : Ita fit , poflquam fapere Urb] 
Cum pipere & palmisj venit noftrum bocinaris exp&^^ 

• * 

jio Fœnifecse craflb vitiarunt unguine pultes. 

Hasf cinere u^tctiot metuas î At tu 9 meus hxres » 
Quifquis etis j patilàm à turbâ fèduâior , audi« 
O bone I num ignoras ? milTa eft à Cx lâre iaurus ^ 
. Inlignem ob cladem Gernaanas pubis ; & aris * 

45 Frigidus excutitur cinis , ^cpm poftibus afma 9 
Jaoi Chlamydeâ Regum , jamlutca gaufapa captis ^ 

ê 

Efiè^gue , iiigen^Içpieloicat ÇxCqi^ Rhenoi» 
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VI SATIRE DE PERSE. Vf . 

rîva2:e avec Ces Dieux tutélaires qui étoîent peints fur U 
pouppe de fon vaiiièau : on voit encore les relies de fjn 
naufrage fervir de jouet aux poilibns. Vendez, pour iè- 
courir cet aini y une partie de vos terres^s^ileft nccdaire: 
£aites«lui quelques latgeilês , pour n'être pas obligé de le 
voir mandier fon pain par les ruè's, portant pendu à fou 
cou la peinture de (on trifte fort. Mais , fi j'en iife ainfi , ' 
xne direz-vous 9 mon héritier ne fera point de feUin à mes 
funérailles 9 quoique ce (bit la coutume d'en (aire \ 8l dé- 
pité de voir que j'auraiécorné mon fonds, il mettra dans 
Vurne où repoferont mes os , des fleurs qui ne fentironc 
rien : il ne s'embarraflera pas de prendre garde fi les par- 
fums donc on embaumera mon corps,ieront d'une fenteuc 
exquilê , ou s'ils feront falfitics. Quoi î dira - 1 - il , vous* 
étiez jeune^enpar&itelânté) & vous .avez dilTipc une 
partie de vos biens } Ne f^aviez-voiis pas ce que Reftius , 
cet habile homme, difoit en fe plaignant de ces I\Ieffieurs 
les Doâeurs de Grèce i Voilà o»'i nous eu foinmes , di- 
'ibit*il , depuis que la Sageffe cft arrivée en cette Ville * 
8c a paflé la mer avec le poivre Se les autres drogues dl-^ 
dumce! Il n'y a pas jufques à nos faucheurs , qui ne veuil-' 
lent faire bouilhr de bonne graiife avec leurs choux. Ceft , 
ce que votre héritier dira peut-ctre de vous ; mais pour- 
quoi vous en inquiéter } pourquoi vous mettre en peine 
de par&ims , de feftins , après la mort* 

Pour vous , mon héritier , qui que vous {oyez , j'ai doux 
» petits mots à vous dire en fecrec. iîçavez- vous que l'Em- 
pereur a écrit au Sénat une lettre couronnée de laurier» 
par laquelle il l'informe de la défaite des plus-florii&mes 
itroupes Allemandes : on 6 te de deflus les autels les cen«« 
'•'dres qui y étoicntreftées. L'Impératrice Ccfonie fait déjà 
orner les portes de nos Temples de mille trophées d'ar- 
mes >, elle Ëiit faire des habits de groHe toile violette 
pour en revêtir les capti&,on prépare des chariots, où l'on 
i^oit voir atiaçbés ces prifonniers de guerre d'une taille 

F! . 
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Dis sgitur , Genioqae ducis» centum paria 9 ob t» 

£gregiè geihs 9 indiico ; quis vetat f aude» 
if ^ V« » nifi connives. oletim» arcocrea(que popella 
. Largionan prohibes ! die clarè# Non adeà ^ tnquis 9 
Exoilàtus ager juxtà efi ; âge , fi mihi nulla 
jam reliqaa ex amitis , patruelis nulla > proneptîv 
Nulla manet» patnii fiertlis niatertera yixxt^ 
[j ; Deque aviâ nihilum (ûpereft « accedo Bovillas^ 
ClivQmquead Virbi : prasfto eO" mïhi Manius haeres^ 
Frogenies Terrx : Quxre ex me , quis mihi quartus • 

Sit pater,haucl promptc>dicam tamen ;adde etiamunuai 
• « * 

Unum etiam ;Terr2 efl jam filius , & mihi rita 
jj^oManius hic genéris propè major avunculus exit«' 
Qui prior es , cur me in decurfu lampada po(cis ^ 
Sum tibi Mercurius : venio Deus hue ego , uc ille 
Pingicur : an renuis f vin*tu*gaudere seliâis i 
Deeft aliquid iu^imae î minui mihi* Sed tibitotum eft; 
f S Quidquîd id efi: ubi fic,fuge quaerere^quod. mihi quoiidaiat 
JLegarat Stadius ; neu diâa repone paternar 
JFoenotis accédât merces « hinc exime iumptus t 
Spià reliquum eftf xeiiquum/N uiic»nunc>im p f niSusiui£9 
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tonnante.Cela étant,je veux,enaftionsde grâces, faire ua 
Lcnfice aux Dîeux,& au génie de notre Prince qui s*eft li- 
nalé'par de fi beaux exploits: Je veux donner au Peuple 1» 
iverdilementd'un combat de deux cens gladiateurs^ qui 
n'en empecheî Vous ? Vous Aboieriez; marfheur à vous (î 
^ous ne faites du moins femblant d'approuver mon deiFein: 
ïe veux régaler le Peuple , ne Tagréez-vous pas ï Parlez; 
Franchement. Jiftoi l très-^volootiers, j'en fukfort c6nteiit«^ 
Vous feitesbien ; car fi vous me £ichez <,, rçdvez-vous ca. 
que je ferai,j'ai ici près une terre fort joliei la feur de me 
mère eft morte fans enfans, 6c la four de mon pere auffi , 
mon oncle n'en a point laiilé, je n'ai ni nièces, ni coufins» 
tii coulines; la faznille de ma grand'mere eftéteinte^J^irai 
à Boiiille près la colline de Virblus: je trouverai là un 
héritier ; le premier venu , Mânius , fi vous vouiez. Qui î 
Mânius ! cet homme de néant ? Qu importe. Demandez-' 
moi qui étoit mon trifayeul, je vous le dirai» qi^piqu'avec 
peine ; montez un degré plus haut 9 & encore un 9 ma foi 
je n'y connois plus rien, ils (ont tout ce qu il vous plaira 9 
ainfi , à ce compte, Mânius pourra paflèr pour un de met 
grands oncles. A la vérité vous êtes mon prociie pa- 
tent, & par cpnfequent monhéricieri mais pourquoi voua 
pre&r 2 U me lemble que je vis encore. On peint Mer^ 
cure unbourteila main, parce qu'il pré/tdeaux bonnet 
aubennes, &aux fucceflions imprévues. Je fuis Mercurô 
à votre égard. Mon bien eft une aubenne pour vous z 
M'étes-vous pas content de ce que je vous laiilerai/tel 
fu'il foitUe trouve ici bien de la diminution! Diminution 
tant qu'il vous plaira : c'étott mon bien : mais aufli tour 
ce qui reftera vous appartient : Pour ce qui regarde ce: 
que Stadius m'a autrefois légué , que cela ne vous inquiè- 
te point, n'allez pas m'en demander compte comme i uii 
enfant. Voilà le fonds de votre bien ! Les intérêts où (ont* 
Us l Je fçai qu*il vous falloit fiiire quelque dépen(è ; le 
fcfte qu'eft-il devenurLe refte^Ha haflerefte, MonCuifî- 
Wx^je vettXjyiie xnoa ordmaicefoit meilleur que jamais^ 



PERSII SATIRA VL " 
Unge y puer » caules : mihi feM luce cbquatut 
yo Urtica, & &isâ fumofum finciput aure î 

Vende ânimam lucro ; mercare ; atque excute fblen 
Omne latus mundi 5 ne fit pneftantior alter 
Cappadocas rigidâ pingues paviffe cataftâ : ' 
ftem duplica. Feci : jam triplex ^ jam itiihi quart^^ 
Jam decies redit in nigam : depinge, ubi fifiami 
Jnyenttis , ChryHppe , tui finitor acexrî» 

f iras AvLi Fijiszx SATt^A]^vM• 
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VL SATIRE DE PERSE.; 
fCy épargnez rien. Quoi , mon parent , vous voudriez 

donc qu'aux jours folemnels ^je ne mangeaflè que des ca- 
rottes & des tnpes ? Non , non , fâi(bns bonne chère , & 
divertifTons-oou&JMlais VOUS9 malheureux avare, allez» 
allez lâcrifier votce vie pour vous enrichir , allez trafi- 
quer & fureter dans tous les coins du monde, que perfbn- 
ne ne trouve mieux fbn compte que vous à la vente de Ces 
efclaves ; tenez-les bien enfermés pour les mieux engraiP 
feu Multipliez vos écus au double. Je n y ai pas manqué» 
J^aitant fait parmes uliires^ que trois , quatre^dix fois 
autant de Inen que mon perem^en a laifle. Vous voyez 
que ce miflfrable ne (çait où borner (es defirs. Apprenez- 
moi, Chryfîppe , à borner les miens , vous qui eûtes TeC- 
prit de trouver la fin de cet argument , qui dans un aoxafi 
4^ propofition& c^tieui^ès yièmbloit n'en point avoir» 
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DECII JUNII 

JUVENALIS 

SATIRA PRIMA. 

éknftf ixfunîttur Sathras ag^idUttsr fcrUgrt^ Primmm.hdnc afferf ^ 
qwidvelit pdrem gratUm referte ineftis 'uatibHS ^ quorum Mtdire 
témnina quotidie iogitwr cwmaquè commode ac lUi pcjjit fcriBercm 
Secunddm petit àvitiit Rmnma urbU ^ qua diffimulare jam, Ûf* ^ 
Miimo aquo ferre nequit, Ea cotr^erit in éLiervumy& enuptcrat d>ittr% 
mmfyè nimidi homimm'vUijfimwum ofes ^ potentiam ^delatortim 
improbitatem , judiciorum norrupteldSy'venefiàa y adulieria yludfndi 
tdcoêthes ^epularum fttmhtHS ^ di'vitum in clientes acerbitatem & 
fdrcimonlam , CÎT'c. ^d exfremum fe candide ac fimpliciter fcripftp-^ 
fum profitelur , nulUus adduRum odio , nullius metit deterritiem idét^ 
tUTum fetamen cftram m n/vvos ac fuftrfiita non infrBctur. 

^ EMPjEii ego auditor tantùm ? nunquamne repon^m J 

1 Vexatus toties rauci Thefeide Codri ?. 
Impunè er^^o mihi recitaverit ille togatas » 
Hic elegos ? impunc diem conliimplerit ingeiu 

[î Telephui ? aut fumini plenâ jam margine libri 
Scriptus & in tergo , nec dum finitus Oreftes î ' 
Nota magis nuUi domus eil fua ^ quam nuhi lucul 
Martis, &£olus vicinumrupibusantrum 

yulcani. Quid 9£aai; vcnti; ^uas torgueat umbras 

SATIRES 
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•ajç* HJ^ «Ç- ^ -Ç* -Ç* ^ j 

PREMIERE SATIRE. 

f anjenal expofe ICI ce ijui Va engagea compofer des Satires, Le pîaijtf ' 
de fe venger de la ridiculite' de ^uelcjues Poètes qui le fatiguent tons., 
les jours far l'importun récii de leurs Poèmes » comme s'ils étaient - 
les feuls capables d^ écrire en ce genre ^ lui fert de première raifÔHm » 
Les défordres ^ui régnent dan{ Rome% contre lejquels il ne peut plus 
s* empêcher de s'élever > Uù fournirent la féconde Les richejfes excéf» 
fl'vcs des hommes de néant , devenus puiffans far leurs intrigues^lA 
fourietie des Délateurs de proiëflloil ; les artifices dont ils fe fer* 
*vent pour faire rendre des lugemens^ iniques^ les empoifomtemens : les, * 
adultères i l'indigne profufion de/ Joueurs ^ l^extrêmefomptuofité des 
repas i ladureté des riches ewers leurs clients > ^c. Tous ces def" 
erdres fe préfentent en foule à /on imagination , ti^ aucun d'eux en- 
. particulier ne doit échaper à fa cevfurc Enfin il promet d'écrire fm^ 
cérement librement : cependant de faire enforte que fa cenfufe 
t^mbe jamais fur des perfonnes vivantes» 

NEferai-Je jamais qu*écouter ? Ne m*écoufera-t-0!i 
jamais aufli? J*ai les oreilles rompues de la Théféide 
de Tenrouc Codrus..Quoi ! i'un me viendra lire avec em- 
phafe fes Comédies? l'autre fés tleg*es & je ne leur lirai 
rien î Le Télèphe &rOrefte ^ces^iéce^ d'une longùetic 
ftftreuf m'auront fait perdre des jours entiers à tes enten- 
dre , & je ne m'en vengerai pas i Ha , je fuis fur que per- - 
fonne ne connoît mieux fa m^nlbn que je connois tous les 
détours du Bois confacré au Dieu MarS)&la fameufe ca- 
verne de Vulcain , fituée près les rochers d'Eoiie» Les jar- 
4ins de Fronton retentiflent continuellement des éclats 
de voix de nos Poètes ; & les colomnes de marbre qui 
foûtienneht fes beaux portiques , en fontprefque cbraii- 

L'un «tous vient lue tout ce que font les venu^ Vautre» 

G ) ■ 
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r4 P.J. JUVENALIS SATIRA t. 
£actts; unde alius furtivx 4evehat aurum 
PçUiculae: quantasjaculetur Monychusornos ; 
Frontonis platani « coAvuUàque marmora cbmanil 
Senoper , 8c. aHiduo ruptx kâore colunins» 
Ejcpeâes eadem à /înnmo , mitiimoque poëta« 
t ( Et nos ergo manum ferais fubdiiximus : & nos 
Cpnfilium dedîmus Syllae , privatus ut altum 
Borniiret* Stulta eft clemenda , càm tôt ubiquo 
« Vatibusoccurras,peritur«parcerechart«, 

Curtamen hoc libeat potius decurrere campo^ 
to Per quein magnus equos Auruncae^èxit alumnw;: 
Si vacat , & placidi rationem admitdtis ^^d^iu 
Patricios omnes opibus cùm pkovocet ùnus ^ ' 
QvLO tondente gtavis juveni mihi barba (bnabat» 
Cùm pars Niliacas piebis ctimirema Canopt 
a S Crilpinus, Tyrias humero revocanté lacernat . 
Ventilée a^lHvfim dtgitis liidantibii» aurum , 
Nec fuâërre queat majoris pondéra' gemmx : 
Difficile eft ûtiram non fcribere. Nam quis iniqun 
' Tarn paâens urbis , tam ferreus , ut teneat fe * 
50 Gaufîdici nova cùm veniatkaica JVIatfaonis" 
Hena ipfo : & poft hiinc ma^i delator amicî » 
Et cito rapturus de noUlitate comeia 
Quod fupereft : quem Mafla timet; quem munere palpai 
drus ; & à trepido Tbyroelo fummifîa Latino. 
3 5 Quid leferam , quanta iiccum jecur ai dcat irâ ^ 



I. SATIRE DE JUVENAI. 7^ 
qnetles ombres Eaque met à la torture ; cdui-là , le pays 

d'oii Jafon fçut enlever la Toifon d'or , celui-ci , la 
longueur prodii^ieufe des javelotS que iançoienc les Cen- 
taures : Et tous tant qu'ils font , bons 8l méchans Poe« 
' tes 9 ne nous ésourdiiiem d^auties chofts , il &ut s'y at« 
tendre; 

N*y a-t-il pas aflez longs^tems que nous ne (bmmes plus 
'ibus la fcrule ? iNTous avons autrefois confeillc à Sylla en 
ihle oratoire , de vivre en homme privé ^ & de dormir i 
ion aile : Pourquoi épargner du papier ^ qui ne fèroit pag . 
mieux employé par d'autres î 

Avez- vous un moment de lotfir t Ecoutez*moi« Voici 
les railbns qui m'engagent à courir une carrière où le 
grand Lucllius eft entré le premier. Quand on voit un 
fimple Barbier , qui m*a lait le poil dans ma jc^unellè, le " 
^fputeren biens avec tous nôs Patriciens : quand on voit 
tm Crifpin , cet Egyptien , ^e vil elclave de Canope , re- 
jetter avec fierté fon manteau de pourpre fur Tépaule , 8c 
feire briller à {es doigts tous dcRroûtans de fiieur , des ba- 
gues faites exprès poupJ-^X^ai li tfi uup délicat , pour 
en porter en çjetîi^4Sîton de plus pelâncer^ âranchement|il 
eft difficile de ne pasfàiée une (âtire.Eh qui pourroit (buf^ 
frir lans émotion les deréglemens d'une ville (î corrom- 
pue? Qui pourroit être in(enfible,ou allez maître de lui- 
même pour fe retenir f Quoi ! je verrai ce gros Mathon » * 
cet Avocat qui alloit â pied il n'y a que deux jours , je la 
verrai idis-je^à pré(en£.portédans(4maemfique Iitjére,qui 
ne peut tenir que lui (êul,toute large qu'elle eft? Je verrai 
venir enfuite un Régulus,ce déteftable délateur, qui après 
avoir ruiné fon meilleur ami, va bientôt enlever à une no* 
blelfe qu*il a abimée^le pçu qui lui eft échappé du nau- 
frage. Je verrai , dis- je , (ans ofer parler ^ ce (çélerat que 
Malia même redoute queCârus gagne à force de préfens^ 
& à qui Latinus effrayé àiremblant, envoie fa femme Ti- 
snèle le conjurer de ne le perdre pas. ^ 

Mais à ouei excàf de colcce ne iè laiile-t-cn pas tranf» 
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Cùm populum gregibus comitum premat hic Ipoliatof 
Pupilli proftantisf & hic damnatus inani 
Judicio (quid emmfalvis infamîa nummis ? ) 
' Exul ab oâavâ Marius bibit , & fruitur DU . 

4 o Iratis : at tu viârix provincia ploras* 

Ha?c ego non credam Venufinâ digna lucernâ ? 
H^c ego non agitem ! Ced quid magis Heracleas, 
Aut Dionjedeas , aut mugitum Labyrinthi , ' 
Et mare percuffum puero, fàbrumque volantem? 
4f Cùm âsefle putetcuramiperare cohorcis 
^ Qui bona doaavtt pra?(èpibu$ , & caret omni ' 
Majorum cenfu» dunv penrolataxe dtato^ 
Flaminiam , puer Automedon » nam lora tenebatt 
Nonne iibet medio cerasimfjlere-capaces 
quadrivio ? cùm jam fextâ cervice feratur 
Hincatquçindepatens^ ac nudâpenè cathedra j 
Etmuitum referens de Mœcenate fûpino 
Signator falso , qui Ce laumm , atquebeatim 
Ex iguîs tabulis , & ^emmâ feceratudâ. 

5 5 Occurritmatrona potens qos molle Calenum 

Porreâura viro milcet fi tience Rubetam ^ . 

Inftituitque rudes melior Locufta prppinguas | 
Per &mam & populum nigros eflferxe maxitoii'^ 
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porter à la vAe d'un voleur public , qui s'en vient avec un 
nonAreiix cortégé ^enibarrafièr tous les paiTans^engraifTé 
qu'iLeft ^ delà (iibftance des pupilles qu'il a ruinés 8c ré-^ 

duitsà la dernicre mi(ere?Et que dire de Marius?,car quel 
mal fait Tinfamie , quand on a bien des écus àcouvert?) 
tout exilé qu'il efl,il n'en fait pas moins bonne cbére ^ il 
goûte en paix le fruit de fon crime , malgré le courroux 
des Dieux. Cependant , pauvre Province , tu gémis ce-» 
pendant, & les arrêts que tu obtiens contre lui font inuti- 
les pour toi. Et je necroirois pas après cela y devoir expo- 
fer tous ces crimes au grand jour de la &tire.^ Et je ne me 
déchaineroispas? En efifet^quellé apparence d'aller plut6c 
perdre fb tems à décrire les febles qa'on nous vient conter 
d'Hercule & de Tes travaux, de Dioméde & des hnzards 
qu*ila courus ; du Minotaure & de fes muî^ilîèmens dont 
* iretentiflbit le labyrinthe ; d'Icare qui tombe dans la mer j 
de Dédale qui fend les airs de fon vol;pendant qu'un Cor* 
nélius o(ê prétendre (ë voir à la téte d'une cohorte Préto<» 
tienne , lui qui s'eft ruiné à nourrir de beaux chevaux , 8^ 
qui n'ayant plus rien, s'eft vu réduit à (è faire cocher de 
Néron : car enfin ce nouvel Automédon a conduit le char 
du firince dans le grand chemin dé Flaminius. Quoi^ilns 
me iëra pas permis d'écrire même au milieu des rues , & 
de remplir la page & le revers;lor(qu'un fauflaire a l'im- 
pudence de s'y faire porter par fi>^ hommes , & de (è fair^ 
voir à tout le monde , couché à fon ai(è , comme un Mé* 
cénas , dans fa Ittiére ouverte de tous côtes ? Il a trouvé 
Tart de^ s'enrichir & de (ê rendre heureux à peu de frais ; 
quelque (aux cachet 81 un teftament (uppofé ont faitl'aF« 
feire. Ici, -une habile Matrone , mêlant le plùsfubtil poi- 
<bn avec un vin délicieux , (çait prendre fon tems pour le 
préfenter à fon époux altéré ; c'eft ainfi que cette empoi- 
fbnneuie , bien plus (çavanteque LocuAa , apprend à/es 
parentes trop (impies, Tart de fedébarrafler doucement 
de leurs mari£,& de faire brûler en cérémonie leurs corps 
lividesy fans s'ui^uiéter de ce ^u'on en dit dans la Vill(f» 

Giij 
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Aude aliqiùd btenbtu Gyzàs , & carcere digoum i 
•0 Si viseflèaUquis : Pjlobitas LAUDâTox^iT alùbt. 
Criminibus debéht faortos , praetoria t men&s , 
Argenrumyetus ^ & ftantem exttst pocola caproflu 
^Sinaturanegat^ iàcitindignatîôTerfiim 
Qualemcumgue poteft : quales ego , vei Gutîenw 
*^ Ex quo Deucalion nimbis toUentibiis xquor 
Navigiomoiitein afcemBt, Ibrtelqne popofcit 
Faulatimque anima caluerant moUia âxa » 
Quîcquid agunt homines , votiun , timor, ixa Toluptail 
^ Gaudia , difcurfus ^ noûriefi farrago libelti. 
70 Et quando ubcrior vitiorum copia / quando 
Major avaritias patuit finus ? alea quando^ 

Hos animos ? neque enim loculis comifa nt ihig knf 
Adxaltun tAvix , pofitâ fed Juditur arcâ. 

« 

Praelia quanta illicdi^iiÊtorevidebis * 
9 S Anuîgero ! Simplexne liiror feftertia centum ^ 

Perdcre ; & horrènti nmieam non reâdete Icrvo ? 

Quis totidem erexit villas. ? quîs fèrcula feptem 

Sçcreto cœnavit avus ? jiunc fportula primo 

Limine parva fede t , .turbae rapienda togatjr* 
^ lUe tamenfeciem priàsinfpidt & trépidât , 

Suppofitus venias ^ac falfo nomi^ne pofca^. 

i^fmtus acc jpies î lubet à prjecpnc vocari 



Digitizcd by Google > 



1. SATIRE DE JUVENAL. 70 

Voulez- vous aujourd'hui faire fortune & vous avan* 
erl (oyez un grand fcélérat* On loue fort lesgem de bien% 
nais iii n*en font pas plus à leur aif ?«Sçachez que ces iar« ^ 
lins enchantés, ces belles mailons, ces tables precieufès» 
es va(ês à l'antique enrichis de rares figures^lont les fruits 
les plus grands crinies. Après cela , ne fut - on pas né 
'oëté 9 le dépit tient lieu de génie ; on fait des vers com» 
ne on peut 5 tels que ceux de Cluviénus 9 ou le$ miens» 
depuis le tems que Deucalion fut porté dans (on vaifleaii 
iir le haut du montParnafle parles pluies qui avoient 
.)rodigieu(ement fait enâer la mer quM jr confulta- ' 
. Oracle:dqpui» que les pierres s^écMcamottes peu à peu, 
ievinrenc çn$fl animées : tout ce que jankis v iepm 'M 
emps loties paffions ont caufê de défbrdfe , va être le-ik* 
et de mes fatii-es : jeux 9 crainte^ colère , defirs , volupté^ 
raines occupations , tout y entrera. Et pour commencer^ ' 
rit-on jamais un dérèglement plus général ; jamais Ta» 
Btour des ticheflès ^ ftit-*il plus es^a^fj rentétement 
eux de hazard a-t-ii jamais été plus grand ^ Car ne vous 
Epurez, pas qu'on fe corîtente de rilquer dans ces Acadé- 
mies de jeu , ce qu'on a d'argent fur foi , on y fait porter 
les caiTettes pleines de piftoles, pour les jouet en un coup 
de dez. Quç d'incidens & de difputes , £ 'tât qu^on vous a . 
BUS ces armesentre les mains ! Quoi ! perdre des femmes 
immenfes , & ne pas donner un habit à un domeftiqut 
tranfi de froid ! n'eft-ce pas là une double fureur ? 

£n ^uel fîécle vit-on jamais tant de belles maifbns da 
campagne i A-t-on vûnos ayeuxiê &ire fervir àièptièr-^ 
rices dans leur pardculierMutrefois ils fiiifoient manger ; 
avec elix leurs clients : aujourd'hui ils ne leur font donner 
à la porte , qye quelques reftes , encore ne peut - on pas 
s'en ùiifiTy (ans coup férir. On vient vous regarder au uez 
k fçavoir lûrement qui vous êtes « dans la ccainte qu'on si 
]ue vous ne paroiifiez là fous un nom (bppofé > & que 
rous ne demandiez à fâux:Vous n*aurez que lor(qu*on vous 
econnoura. Un O&çiet de çmBne appelle tout haut par 

G 111} 
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P.J.JUVENALIS SATIRA. I, 
riplôf Trojugeaascnaniyexantlimen&ipfi • 
Nobircum. Da Prxtori , da 4einde Tribuno» 
$fSed Uberrinu| prier eft t Prier , inquit, ego adrum. 

• Cur timea m , dubitemve iocuin defendere ! quaitavic ' 
*Natu8 ad Euphraten , molles qupd m aiire feneAr» 

Arguerint . hcet ipfe negenx ; fed.qninque tabem« : 

-.Quadnngenui parant. Quidcinfert purpura inaj» ' 

cufiodit in agro 
Conduaas Corvinus oves ? Ego pofîidço plus. 
Pailante , & Licinis. Expeâcnt ergo tribucû • ' 

' Vîncaru divitiiE ; facro neccedat honbri 
Nuper in hanc urbem pedibus qui venê^t albis: 
y y Q.uandoquidem inter nos fànâiflima divitiarum 
Majeffas : etfî funella Pecania témplo 
Nondum habitas , nullas numi»orum ereximus ZtSiSf 
Ut colimr JPâx , atque Fides , Viaoria , Virtus , ^ 

. Quaeque falutato crépitait Concordia nido. ' 
jioa Std cùm fummus honor finito computet anno , 
Sportula quid référât , quantum rationibus addat : 
Quid facient comités, quibus hinc toga , calceus hinc cib 
Etpanis, fumufquedomi ? denfîffima centum 
Quadrantes ieâica petit, (equiturque mantum 

L'^r Languida , vel pra^gnans , circumducitur uxott 

• Hic petit abfèntL notâ jam callidus arte , 
Oflendçns yacuam & claufâm pro conjuge feilanit 

• Galla mea eft i inquit , citiàs dimitte , tn'oraris î 
, Profer, Galla , caput, Noli Yexare, quiefciu 

^10 Ipfe die* puldnro diftinguitur ordinererunu 
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leiir nom les peribnnes même de la première qualité, qui 
fepi^flentauffi bien que iious.d'être des premiers à ren- 
trée du logis. Donnez»<IiMl>d*abord au Préteur ; donnez 
enfiiiteau Tribun. Mais par malheur Taflranchi eft venu 
le premier: moi! s'écrie-t-il , je fuis ici aviint ces MeP- 
fieurs \ qu'ai- je à craindre?& p^^u^quoi ne garderois-je pas 
mon rang?Eft ce parce que je luis né aux bords de TEu- 
pliratef II eft vrai;fi j'en di(convenois mes oreilles percées 
me démentîroient ; maïs f ai cinq bonnes maifbnsquime 
produifent quarante mille livres de rente : fi Corvinus 
avec la noblelle eft réduit à garder les moutons, qu'a t- 
elle de fi grand,que je doive le lui envier i Je pofléde 
' plus de bien que les Pallas & les IJcinus:Cela étant, Mef* 
fieurs ks Tribuns attendez s'ilvous plaitjes riches pallèftt 
devant]|& fufTènt-ils venus à Rome n'ayant pas de chau^ 
les, ils ne le céderont point aux premiers M^giftrats L'aP^ 
franci^ n*a-^t-ii pas raifon,puifque rien n'eft plus en véné- 
ration parmi nous quelésRicheilèsflieft vrai^fiinefie Ri- 
chefle^m n^as point encore de Temple parmi nous^nais il 
lie nousmanque plus que de t'en çlever , & de t'y adorer , 
comme nous y adorons la Paix^la Viâoire^la bonne Foij 
la Verm & la Concorde* 

Maispuifque nos premiers Magiftrats&pputentcequa 
la Table des riches leur produit tous les ans^& de combien 
elle augmente leurs revenus; je vous laifle à penfêf où en 
font les pauvres clients,puifque le peu qu'on leur diftrlLue, 
. eft le fond d'où ils tirent dequoi fe vêtir & fe chauffer • 
chez eux. Toute une famille en litière vientdemander (a 
part : Le Sénateur y amène (â femme , quoique malade ^ 
.ou prête d'accoucher. Quel qu'autre ufânt de (on adreflè 
ordmaire , & montrant fa luicre fermée ; c'eft ma femme 
Galla, dit-il, ne la faites pas attendre;doutez- vous quelle 
foit là-dedans i Oui* Galla , paroiflèz. Elle repofe > ne 
l'incommodez p^s. 

Voyez un peu les belles occupations , Sr comment iU 
partagent leurs heures f Us vont d'abord mandier leut 

« 
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Sf ortula , deinde forum , jurifque peritus ApoUo ^ 
Arque triumphales , inter quas auftts habere 
Nefcioquift citulos^gyptius., atque Aiabatchei^ 
Ciqus a4 effigiem noo tantàm mejere fîu efl* 
Wl S Veftibulis abeunt veteres laflique clientes » 

Votaque deponunt y quanquam longiflima , cœnx^ 
Spes hominum. Caules miièrii^ atque ignisemendini 
Optima (ylvarum intereà > pélagique vorabit 

' Rex horam ^ vacuifque toris tantàm ipfe jace{>it : 

ftM Nam de tot^pulchrii « fit latk orbibus « ft tam 

Antiquis , unâ comedunt patrimoaia mensâ* 
-NuUus jam parafitus ent » iëd qaàM finet iftaf 
Luxuria^ Tordes ? quanta eft gula , quae iibi totoi- 
Fonit apros j animal propter conyxvia natum I - 

^ j Pœna tamen prxfens ^ cùm ta deponis amiâui 
'Tni^dus ft crudum pavonem in balnea portais 
Hinc (ûbiia^moftes > atque inteAataièneâus*' 
It nova , nec triftis per cunâas fabula eœnas t- 
Ducitui iratis plaudendum iunus amicis» 

Nil erit ulterius , quod noftris mor9>us àddat* 
Fofteritas : eadem ci^ien t , facien tque minores» 
Omw inpracifhi vitiumjteih* XJtcreyeïis X * 
Totos pande finus. Dicas hic forfîtan^ unde 
Ihgenium par matenae unde illa priorum 

jp Scribendi quodcunqué animo flagrante liberet* 
.Simplicitas > cu^us non audeg dicexe uornent' 
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lat chez ces riches MefTieurs ; ils les conduifent eniîiito 
ar honneur au Palais,àla place publique.llsconûderenC 
^ec eux les.fiatues triomphales.parmi ief^uellesun je 110 
pi quel Egyptien , prétendu^ chef des efclaves Arabes 9 a 
iTaudace défaire ériger la (îenne ayec des in(criptionsà 
i louange ; auffi la fa)it-on impunément tout à (on arfe. 
Enfin les anciens clients las d'attendre inutilement après 
n (buper ,ibnt contraints de te retirer ^ fruflrés de leur 
fpérance. Ces malheureux Ce trouvent réduits à sithetec 
uelques légumes infîpides ^ & un peu de bois pour les 
iire cuire,tandis que celui à qui ils viennent de faire leur 
our,lè fait fervir à lui reul,& dévore ce que la mer & 1er 
:>réts nourriilbiit de plus exquis : car c'eft leur coutume » 
e tanrde rares, d'antiques » 8c de belles tables ,.1^ s'ea 
aireferyir une,oà ilsabfbrbent des patrimoines. Adieu 
onc pour jamais les Parafites : En vérité , peut-on (bûte- 
lir une fi infâme profufion ! Quels excès de bouche.de Ce 
aire apporter à foi iêul un fanglier tout entier ! Ges ani* 
aaux monftrueujc ne (ont &its que pour les grands&oia* 
.tiifiques repas : mais ils ne portent pas- loin la peine de 
eurs exccs;ils pailent de la table aux bains^avec un eflo- 
nach encore tout chargé de viandes ; delà viennent cet 
aorts fubites qui ne donnent pas à nos vieillards le tempe 
Ih hi re teurs teAamens : le bnut s'en répand aulfi-tât^ oa 
?n parle à toutes les table$,on s'en divertit^ Sc leurs amis 
rritésde voir leurs efgérances trompées, les conduifent 
vec joie au bûcher. 

Je défie nos defcendans d'être plus corrompus qu'on 
•eft en ce fitcle^ils auront beau rafiner (tir le TÎceJe voilà 
. (bh dernier excès, ils ne feront que ce que nous fktfbns* 
Vbandonnons-nous donc à tout le feu de notre génie lk« 
inque , & voguons à pleines voiles. Mais , me dira-t-on, 
vez- vous Telprit d*unc allez grande étendue pour le fujet 
[ue vous entreprenez i D'où vous vient cette liberté que 
e donnoient nos anaens Poctes de tout écrire i Tant de 
vmçhife A^efi pas delaifon|6cje n'ofe prefque la aommeib 



«4 D. J.JUVENALIS SATÏRAIt 

Quid refert diûis ignofcatMutius , an non î 
Pone Tigellmum , txdi lucdbis in illa , 
« Quâ fiantes ardent , qui fixe gutture fumant y 
<4o Et latum média fulcum deducit areni. 

/■ 

Qui dédit ergo tribus patruis aconita , vehatuf 
Penfilibus plumis^ atque illinc defpicietnos t 
• Cùm veniet contri , digitocompefce labellums 
; Accuiâtor erit 9 qui verbum dixerit yhiceffm . 
<4X Securus licet£neam Rutulumque ferocem 
Conunittas : nulli gra vi^ eft percuilus Achilles ^ 
w. Aut multum quaefitus Hylas,umamque fècutus* 

Enfe velut flriâo quoties Lucilius ardens 
" Ihfremuit , rubet auditor , cui frigida mens eft 
59 Criminibus , tacita fiidant praecordia culpâ» 
' Inde ira- , 8c lachr/rox. Tecum priùs ergo Tolutl^ 
: Ha^c animo ante tubas : galeatum fero duellt 
' , Fœnitet. Experiar quid concedaturin illos » 
* Quovm Flaminiâ tegitur cinis» atque Latini* 
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L SATIRE DE JUVENAL. 
Et queip*impor(eque Mutius mêle pardonne ou non? 
D'accord: mais aujourd'hui édites feulement un nijt de, 
Ti.^elUnus; vousVous ferez attacher à un poteau ^ brûler ^ 
tout vif, comme on a brûlé beaucoup d'aurres , vous 
éclairerez les palfans , & votre corps demi brûlé 3l trainé 
iiir Tarène y tracera un large filion. 

Quoi ! je verrai , fans rien dire, un empoiibnneur qui a 
déjà iàit mourir trois de (es oncles ^ mollement couché* 
dans une fuperbe litiére,& nou^ regardant de h^^ut en bai? 
Taifez-vous , (î-tôt qu'il paroit , fi vous dites (culenient 
h voilà 9 vous êtes mort il vous dc/crera. Croyez - moi , 
faites combattre Enée & Tulnus enlëmble , £iites tuer 
Achille par Paris , per(bnne ne (è choquera de ces hiitoi* 
res (abuleufes , non plus que de celle d'Hylasqui tomba 
danb Teau avec fa cruche, & qu'Hercule chercha fi iong- 
tems. Lucilearmé des traits enflammés delà fa tire , n'a 
jamais in vedivé^contre le vice , que Taudxteur qui fe len* 
toit coupable ne rou^t ^ que la honte de les défordres 
ne le fit tremtiler : De là nailToit Temportemenr 8r-la'* 
vengeante. Faites donc de ferieufes réflexions fur tout 
cela , avant que de vous engager ; quand on eft prct d'én 
venir ma«ns , il n'eft plus tems de reculer. Hé bien % . 
«'il eft fi dangereux d'attaquer les vivans , je m^en vais 
remuer Içs cendres dc$ morts » nous verrons ce que ïoa 
jpourradire d'eux» * ' 
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'j^ jfic ^ ^ ^ ^^^k, Jik 'Hk. ^ jAç, ^] 

f'S^ ^fT^^f^^^^^^P ^ ' ^ 

S ATIRA IL 

•jrirtittis ac prohitatis flmulétorcs infcHatur , ac primo auidem eorum 
infcitiiim exagitat , ctim doclrinit tamc?j famam ambiant : deinde 
jurta , honiiciiiia , Uixum in unguentis qnibus dclibuti y in 'vcjiibus 
-^arum decoris Ci^ 'virilibns quihus indnti y in corporis cultu y in Itp» 
.dist O'c, Inditcit Ldroniam quamdam ejufmodi njiros objurgantem^ 
.Ûthonem imferatorem obiter perftringit» Catifam totfcelerum hanc 
■diflcrt , atiod ùatuis ferfuafnm fit inferot ejfe,^ ac fetiuu imjiif^mQTt^ 
Jbitâ 9 luenaasm 

UL T R A Sauromatas fiigere hinc lîbet>& glacialem 
Oceanum , quoties aliquid de moribus audent 
Qui Curios Hinulant , & facchanalia vivunu 
lodoâi primùm : quanquam plena omnia gyplb ^ 
Chryfîppi invemastnam perfeâiffimnsliottftn eft; 
Si qttis Ariftotelem fimilem 9 vel Pittacon émit } 
£t jubet archetypos pluteumièrvare Cleanthas* 
Frontis nulla fide^! Quis enim non vicus abundat 
Trillibus obicœnis ! cadigas turpia ^ turpisi 
10 Rarus (èrmo illis » & magna libido tacendi » 
Atque fupercilio brevior coma* Veriùs ergo » 

Et magis ingénue Peribonii^s : faune ^o fàds 
Imputo ^qui vuUu tnorbum incefluque âtetur» 

i 
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♦ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 1^ 

SATIRE IL 

'hi! attaque premièrement dar\s cetteSatire V injure 'VAtiitfde quel» 
u houwtcs , qui n* étant tien moins que 'vertueux^ cherchent cepen* 
ntà paj]h pour gens de mérite ^ fiuvent gn^^cBunt paroitre 
•vans yquoiqM£,déiru le fend très-ignorMs : Enfiùti il xV/rv» 
itre Pauddce éfvec laquelle' ils ofent ref rendre ddut les diureski 
:es aufqueb ils font eux^mêmeijMets i de ce mrnhe fint les mem^ 
s , les *voh y leur fomptueujc mollejfe dans le choix des parfums- la 
ts exquis^ l'dk effemitié f2^ peu décent de leurs hahiliemensj^in^ 
Ke dAicateJfe de tout leur Mjujlement leur pajfton déjôtdonnée pmf 
ties fortes dt jeux y &'c.Il met décns lu bouche d'une certaine femmm 
vtmée I^uronia, la plupart dis traits de. cette Satire^ dam laquelle 
1* épargne pas i Empereur 0 thon. KnpH'il cherche la caufe de temg 
■ dcfordes , '0" la trouve dans le peu de perfuafion où font ce§ 
pies , tfu éi cette vie il en fuccéde une autre > okies mécham doivistè 
t punu de leurs forfaits» 

\ paflèross volontiers la mer glaciale* Je mVnfuiroîscte 
>on cœur au-delâ des Sarmates^quand' je yois ces Ëius 
s^faire de beaux ditcoars itirla vertu & s'abandonner 

plaifirs les plus honteux. Premièrement , ce font de 
es i^norans: leurbappanemens font pourtant remplis 
latues dudoâe Chryfippe:le phis grand homme parmi 
9 eft celui qui acheté quelques excellens ponraitf 
'ifloce & de Pittacus^cu qui garde dans (on cabinet le 
ofophe Cléanthe pemt au vil:,& tiré d*après nature^O 
leviiage eft trcmpeurîcar où ne rencontre t- on pas de 
voluptueux > qui ont Tair aufiere ï Quoi , vous o(èz 
urérk vice., &vousètes dans le dernier défordre 2 
fortes -de gens parlent peu s ils affeâent de garder un 
ne lilence , ils portent les cheveux plus courts même 
les fbucils.Pcnbonius eft de bien meilleure foi qu'eux: 
: dcbauchc,il ne s'en c?che pas, Ion tejnt/a dém?rche 

ièiK alkz} snaii li ne s en âiut pcendj:e ^u'auxDeiUne 
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Loripedem redus derideat , ^thiopem albus» 
I / Quis tulerit Gracchos de feditione qucrentes î 
Quis cœlum terris non mifceat , & mare coelo 9 
Si fur difpUceat Verri , homicida Miloni î 
eiodius accufet moechos , Catilifl? Cetl)egum| 
Jn tabulam Syll» (î dlcant difcipuii très ? 
%o Nonne igitur jure ac meritovitia ultima fiilos 
Contemnunt Scauros , & caftigata remordent ? 
Non tuUt iilis torvum Laronia quemdam , 
-Clamantem toties ; ubi nunclex Julia î dormis f 
Ad quem fubridenç : Felicia tempora , quae f e 
ftf Moribus oppônunt! Habeat jam Roma pudorem ! 
Tcrtius è calo ceci Ai f Qato. Sed tamen unde 
H^c émis, hirfuto fpirantopobalfima coUo 
' Quse tibi î ne pudeat dominum monftrare caberna; î 

Quod fi vexantur leges ac jura ^ citari 
'jo Ante omnes débet Seantinia. Refpice primùm 
Et fcrutare viros : faciunt hi plura \ fed illos 
Défendit numerus, jundaeque umbone phalanges; 
Nunquid nos agimus caufas , civilia jura 
No vimus ? aut illo ftrepitu fora veftra «lovemus ? 
3Î Luâanturpaucx t cQmeduntcoliphiapaucx. 
Vos trahitislanam; cakthifqiieperaâarefertis 
Veilera 2 vos tenui praegnantem ûamine fufiim 
' Pénélope melius 9 lê vius tprquetis Arachne» . 
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V ILSATIRE DE JUVENAL- " ^> 
(uî Font fait tel. Un homme qui eft bien furfes jamBes^^ 
)eut Ce moquer d*un«boiteux ; & un homme qui a un beau 

''ilage & bien blanc, peut fe railler d*un tthyopien. Mais £ 
]ui pourroit fupporterles phnntes dcsGracqucs contre les 
ëditieux? Et qui ne fe rccrieroit avec indignaiion,(f Ver- 
•ès s'avifoit de vouloir biamer un voleurjMilon un meur- 
rier^ Clodius un incefliueux ^ Catilina un Céthégùs ; fi 
mfin', Augufte, Antoine , & Lépide déchainoient con- 
rc les profcriptions? Après cela les plus grands débauchés 
l'ont-ils pas raifon de s'clever contre des hipocrites qui 
e mêlent de les reprendre. La fameufe Laronia entendant 
m de ces rigides réformateurs s*étrier fans cefle ; O ! Loi 
(ulia qu'êtes^vous devenue ! Etes- vous donc abolie ? ne 
Ki: s'cmpccher de reprendre en fouriant ; O , J'h^^reuîc 
îccle que le nôtre^qui nous a fiiit naître un homme fi dé- 
:iaré pour la vertu , & li ennemi du délordre ! La pudeur 
'a maintenant régner dans Rome ; Voici un nouveau^Ca^ 
on exprès defcendti des Cieux. Dites - moi cependant « 
évere Cenfeur , où vous achetez toutes ces odeurs pré- 
:îeu(cs dont vous vous parfumez quoique vous foycz velù 
:omme un ours j ne rougil^ez: pas de montrer chez qui oa 
es vend. Si vous voulez que les loix foie nt en vigueur > 
:ommencez par celle quieft portée contre les impudiques* 
Examinez premièrement comment vousvivez vous autres 
VIeffieursivous en faites mille fois plus que nousfmaispar- 
:e que vous êtes en grand nombre;que vous marchez com- 
ne par efcadrons pour vous défendre , on vous laillè en 
epos. Nous voit-on plaider des caufès? Sçavons* nous ce ' 
|ue c*eft que le Droit Civil ? Voit-on retentir le Barreau 
le nos clameurs f Très - peu de femmes sVxerccnt aux 
:ombats du celle & de la lutte: peu fe nourrilTènt comme 
es athlètes. Nous ne nous mêlons point des empliDÎ^ qui 
^ous conviennent. Mais pour vous autres , vous vous mè- 
ez de fiiérv& quand votre tâche eft faite, vous portez vos 
)elotons dans de jolies corbcillejs , vous maniez le fujeau 
dus délicatement ^ue Pcnélopè de mcilh:ure gracf 

H 
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D&nobispoftlixc triftis fententîa; /ertur* 
j^o Dat vmiamcorvu , vexât cenfura^olumbatm 
.Fugerunt trepidi vera ac manifefla canentem 

"Stoidda? , quid enîm falfi Laronia riêd quid 
-Non âcientalii , càm tu multida (iims ^ 
Cretice , &faanc Tellem populo mirante perorei 

^4; In Proculas: ft Pollineas î Eft mceeln Fabulla : 
Oamnetur , fi vis t etiam Carphinia y talenv . 
Non fùfhet damnata togam» Sed Julius ardet ^ 
\£ftuo. Nudusagas ; minus eft infania mrpïs* 
En habitum^ quo te leges ac jura ferentem 

l|j0 Vulneiibus crudis populus modo viâor , &iUild 
illontaifum pofitis audiret vulgus aratri$« 
•Quid non proclames > in corpore judicis iûa. 
Si videa$ î qusro an deceant muldtia teflem» 
. Acer , fit indomitus , U5ertau%ae magiftef 

I ^ Cretice pelluces. Dédit liane contagio l^bem^ 
Et dabit in plures : Bcut grex totusin agrit 
Unitts (cabie cadit » & porngineporci ; 
• Uvaque confpeâi Ityorem ^ucit ab uyâ. 
Foedius hoc aliquid quandoque audebis asBifiob 
Nme re^rnû fuit tut^ijpmus. Accipient t« 
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IT. SATIRE DE JUVE N AI^ ft 
u'Arachné.Cependant c*eft contre nous feules qu'on prp- 
lonce les plus temblé$féntences:'ii rigueur des toixtotiu 
e fur des innocentes , & ttm épargne des fçéîérm. Ce» 

toxiens marqués , qui fentoient bien que ce que Laronia 
2ur difoit,étoit vrai & plus clair que le jour,difparurent 
ouverts de confîiiion. Et dans le fond elle n'éxageroit 
ôintCrédicusj que' ne feront pas les autre». poifque vous 
arcfkflez en public révétU'J%abît5 de (b*^ mag^nifiques te 
•anTparents^que le peuple admire,&que vous ofêzdécla- 
leravec tant de véhémence contre les femmes perdues 
e débauches? Je veux queCarphinie foirune profl: tuée,fie 
abulla aulfi;condaninez-les: fur inà'parole, ces femxvîtt 
tteintes&convaincuesne s'habilleroient pas fi immpdef^ 
.*ment que vous. Mais , me direz-vons , nous fbmmesaa 
)rt de TEté; je meurs de chaud. Croyez- moi, haranguez 
)ur nud en plein Sénat : car enfin lafolie eA moins hon- 
:u(eque la mollefle.Que vousauri^eu bonne grâce de 
aroitre aînfi v^tu dévantces anciens Romains lorÊfu'ilr 
'venoîeht dti combat tout couverts de bleflures,& char- 
es des dépouilles de l'ennemi! N'euflîez-vous pas mérité 
:e ces illuftres perfonnages , fi appliqués â l'agriculture^ 
illènt quitté leur charrue pour venir vous entendre faire 
?s Loix& rendre la juftice î S'il eft honteox^à un téinoin 
? pairoitrede la (brte devant un Jupe^comment cette in- 
îcence conviendroit elleau Juee même ? Et vous qui 
ites le cenfeur d'une manière (î hautaine 8^ fityranique.. 
>us ofez porter ces fortes d'habits ! Dpù vient .que ypui- 
es fi efièminé* f c^éft que vous fréquentez des gens qyî le 
nt : ils vous ont communiqué ce mal; & vous le coih*- 
uniquerez bientôt à d'autres : il en eft de cela comme* 
la ma la (lie , qui fè met dans un troupeau , qu'un feul 
imai en foit frappé^ç'efi allez pour faire périr tous les 
tres'î il ne faut qu'un gtaîn de raifîti pourri pour pjter 
ute la grappe Un ^our cette raollefTene fera pas le plut 
mteux de vos défaut?. On n arrive que far degrés atê 
nbk. de infmiu Ces gens ^ui le parent ^^uile cocf- 
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Pauiarim ,qui longa doiiii redimicula fumunt 

* Frontibus , & top pofuere monilia cpUo , 
Atque.bonâm tenerae plaçant abdomine porc« 
Et magno cratère Deam : fed more finiflra 
Exagitata procul non intrat fœminaliinen, 

' . Solis 9ia Deae maribus patet •* lté pro&n^ , 

* Clamatur , nuiio gemit hîc tibicina cornu i 
[ Taliafècretâ coluerunt orgia tsedâ 

' Cecropiam Ibliti Baptae laflare Cotytto. 
;70 llle fupercilium inadidâ fuligine tinâmii 
Obliqua produat acu , pingitquetrementes 

* Attoiiens ocuios : vitreo hibit ilie f napo > 

* Reticulumque comis auratùm ingennbus implet 
. Caeruleaindutus (cutulata, aùt gaibina rala ;i 

7i £t per Junonlem y domini jurante mmiflro. 
. llle tenet Ipeculum mollis geftamen Othonis^ 

* Aâoris AuruncirpoUum , quofeillevidfsbat 
Atmatura , cùm jam toiii vexiila juberet. . 
Res memoranda notis annalibus 9 acque recèntl 

tp Hiftoriâ , (peculum civilis farçina beiU. - 
Nimirùm iummi ducis eû ocadcrc Galbam ^ 

* Et cuxare cutem fummi confianda civis 9 
Bebriaci in campo Ipohùm aAeâare palati » 

x$j Et preflum in fociem digitis extendere panem î 

* Quod nec in Aflyrio pharetnita Semiramis orbe i 
! Moeftanec Aaiacàtecit Cleopatracarinâ. 

. Hic nuUus verbis pudor , autreverentia ménfe 



II. SATIRE DE JUVENAL. 5>j 
nti qui portent des colliers de perles , comme des cour- . 
"annes, vous attireront peu à peu dans leur comtnerce : 
s font eux maintenant qui fe rendint favorable la bonnie 

celle par l'eftLllon de leur grandes coiippe» de vin, & 
ir le facrifice de ce qu'il y a de plus tendrCSc de plus deli- 
itdans les jeunes.tnnes:parun malheureux renverlement 

; coutumeaisont ptis la place des femmes , qui ne Jiiet- 
nt plus le pied dans le Templede cetteDeefle,-ils les ea 
lanept, dès qu'elles paroident : Ce Temple ne s'ouvre 
lus que paur eux. loin d'ici, fexe profane , s'ecne t-ons 
neparoît plus là- dedans dejpueufes de flûtes: Amfi les 
aptes, ces-prêtres fanatiques d'Athènes, faifoient la nuit 
n fecret leurs facrifices, & fàtiguwent par leurs horrible» 
lameurs & leurs danfes indécentes la Déefle des plaifirs. 
.'un teint fes foucis avec de la fuie mouillée.il en arrange 
droitement les poils avec une aiguille de tete , il <e les ■ 
eint dedivetfes couleurs : l'autre coefté & vetu en fem- 
ie,boit dans une couppe où eft gravé un infâme Priape : 
"urs valets même ne jurent que par Junon. Celui ci le 
-rtdumlroir de poche de rtmpereurOthon.infigne mo- 
umcntde la bravoure de ce Pnncex'étou dans ce miroir ■ 
lu'ilconfîdéroitavec complaifance fa bonne m: ne dans 
es annes,au moment qu'ildonnoit l'ordre pour marcher 
entre l'ennemi. Fait héroïque qui lera ferfs doute un bel 
)rnement de notre hiftoire ! quel attirail de guerre qu un 
niroir! l'alfa fllnat de Galba eft une preuve éclatante du 
rrand génie d'Othoopour l'art militaire : fa g^^T.Vll 
ne panit dans la maenificence de les tentes & de fa table 
mflf fomptueufe & délicate dans lé camp , que dans fon 
Palaisul fe farda à l'ordinaire le jour même de 
,ui devoir lui ôtet l'Empire & la vie:quelle fèrmetelC rft 
*e Que Sémiramis prête à donjier lur 1 ennemi , ne ht )a- 
;'aïïa7s"Myrie'où régnent les délices : C'eft - que U 
rifte Cléopâtre , n'eut ps la force tle faire a la journée 

^' RÎiïïom à nos effiminés. La pudeur , la retenu^ font 
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Hic turpis Cybeles , & fradi voce loquendi 
Libertas ^ fir crine fenex- fenaticus albo 
jpoSacrorum Antiftes,raruin ac meraorabile magni; 
Gutturis exemplum , conducendufque imgîflér* 
O procere^.^ Cenfore opus eû » an harufpice nobis^2 
. Scilicet horreres) majoraque tnonftra putare». 

Si mulier vitulum 9 vel fi bos ederet agnum i 
Pi Vick & hoc monftruiii tunicatt fufclftà Gracchl 1 
Lu Aravitque fiigâ mediam gladiator arenam » • 
& Capitolinîs eenêrofior , & Marcellis 
EtCatulis , Pauiique minohbus Fabiis, & 
Omnibus ad podium (pedantibn^ : hislicèt ipfuflt' 

;too Admoveas 9 cujus tune mnnere reda miiit. 
. Ellealiquos Mânes , 8c (îibterranea régna , 
Et ^ntum , St Scygio ranas in gurgite nigras « 
Atque uni tranfîre vadum tôt millia dmbâ > 
Nec pueri credunt^ nifitiui nondum asre lavantur*^ 

Ito; Sed tti vera puta. Curius quid Cenût , Sc amba 
Scipiadae î Quid Fabricius > ixianerque Camiili î 
Quid Cremeras fegio , Se Cannis confumpta • juventu$> 
Tbt bellorum anims ! Quoties hinc talis ad illos 
timbra venit , cuperent iuflrari , fi qua darentur 

i^^ oSalfura cum taedis ; & fi £>ret humcda lautus* - 

Illuc , hea , mi(êri traducimur ! Arma quidem ultri ^ 
Littora Juvernxpromovîmus», & nK>do captas 
Orcadas.^acminimâ contentes noâe Britannosr ' 
Sed quae nua^ poptili fiunt lôâoris in orbe 

;i X 1 Non faciunt ilii ^ ^uos vicimus* 
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anniesde leurs conveHations & de leurs feftins , ils y en- 
hérifîent fur les ordures des Myftéres de Gibele. Celui 
jui préfide à ces infâmes cérémonies > qui a vieilli dans 
es abominations,efi un rare exemple de gourmandilè^ 
rapule 9& digne d'être cboifi pour infiiHiire le& autres* 
In vérité, Romains , pour de femblablcb horreurs >eft*ca 
'un augure ou d'uir cenfeur que nous avons befoin ^ 
eroit-ce un plus grand prodi^e,fi unefenime accouchoit 
?ùn veau 9 Ci une vache véioit d'un agneau î non Tant 
oute:meisx'en eft on beaucoup plus^nd de voir Grac*» - 
hus armé d'une fourche , vétu en Gladiateur , fuirdanf* 
'arène aux yeux des Capîtolins ,des Marcellus , des.Ca"* 
ules, des Scaurus , des Fabius , & de tant d'autres (pec— 
ueurs» qui ^quoique de grande qualité , étoient tout 
nolns nobles que lui^iâns en excep^ter ceiux-ii même qui 
onnoit le fpedacle. 

Des Mânes, des Royaumes (buterrains-; un Caron qui 
afle des milliers d'ames dans fa barque. & des grenouilles 
ui nagent dans les eaux noires du Styx : il n'y a que les 
nians à la bavette qui ne regardent pomt ces cbofes com« 
ne des contes. Suppofons pourtant que nen n'eft plut- 
éèl ; mais qu'en penft un Curius & les deux Scipions ? 
^u*en pcnfe un Fabrice , un Gamillus ? Qu'en penfà 
ette légion qui fut taillée en pièce à la jeu n te de Cré- 
lérafEt nos Chevaliers^ que Ton pailaau filderépée à- 
a bataille deCannes^qu'en jugent-il&^Dès que ces grajids. 
léros voyent parmi eux un de ces efléminés ils vou« 
roient être encore en état de pafler par le foufFre & par le 
?u, & pouvoir fe purifier par quelques afperfions. Kéias! 
lalheureux que nousTcmme^lnous paileron^ dans la bar- ' 
ue à notre tour. Nous avons poufié nos conquêtes au* 
elà des frontières de TAngleterre , de TEcofie, & de , 
Hyberme : mais ces Peuples ftibjugués ont-ils jamais 
Dmmis les.crimes ^ ^omm^tent aujourd'hui d'dm 
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î/mhrithin.ffticy>iddm, amîatm fnttin , wdr.cit Rnmn Cnmaf difceden^ 
tcm cai'.fiir cur dijcedat exftoncfitcm quarnm i ri/naefl^ quld 
d tihiis lu.ni jiis Ivci nihil jam R //i^t (it, Itéra , qa-td in ea tjntUm 
improii djrnineyitt'.r y magnoruin Uelcram anilores ^ njcl cc7îjciu 
Ttriia , fjiu.d plcîiii jtt hcrnh tht s cxter 'n , prafcrtim Gr^cis , quorum 
étdtil.itioruniy njtijri'.m^ njerj'atile ir.^eniHm , dcludoncs , CAlt'.mniaSj 
éiUtifqî'.e mala! artcs cxa^^itat. Qnnrta ^ quld jclariim opum ratio ^/f- 
heatur , wo?; 'virt tilts aiit nobikintis Quint-a^nuld Ronut îiihil fummo 
frefio'non conjicttnc fomnus quidem, Scxta^fetiiKrjt ruina domornm 
tSf'crehrii ' - - • . . ^ . 

periculo 
Jecidunt, 

€bviof qtiofque puljant dc malè mHltanty^frafertim Pauperef^ffuofum 
miferam conditionem non uno in loto hqas (atittic deji ribit. Décima^ 
tfl grajJatoYum latronumincredihilis copia. In cUufida Sdiitét j 
Umbritius vdlere JuvendUm jubet , itérqtu infiitntHm pergitm * 

U A M V I S digreilu veteris confufus amici , 
Laudo tamen vacms quod fedem figere Cunu0 
Deftinet , atque unuin civem donare Siby^lse. 
Janua Baiarumeû , & gratum littus amœni 
y Secefliis. Ego vel Prochjrtam pr^pojio Suburra?»' 
Nam quid tam miferum , tam/blum vidimusi ut noi} 

Deterius credas ^jliorrere incendia , Iap(ug ; 

» 

Teâoium afllduos } ac mille pericula Ixv.r . 

. . , SATIRE III, 
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SATIRE III. 

JuvAial fuppofcy dans cette Satire , qu^mt certain Vmhrîcius fofl4tmt^ 
ayant j orme le deffein de quitter la faille de Hume four aller / établit 
' À c urnes t luiexpofe les raifons , qui Ven^a;^ci7t X prendre €e parti. 




tu fvltdc -vertu , pcyidant que tout s'y accorde aux ruhejfes à l\ 
fidcnce, La cinqtucme ^ la dure uecejj'ué d'acheter tout d.i^îf Rome 
jïijqii'au repus de la nuit. La J/xnmeJa ruine prochaine de Li plupart 
des tnaifcns ^O' les fréqucns incendies, Lalepticme^ le bruit conti^ 
vuil qi: ov. y enteud. l a huit i: nie , le danger que courent les pafj.ms 
d'y t trc écrafis par la il.ir.tc des fades ^ ou par celle des "vales dont 
la plupart des grandes joui res joat ornc'c s, La navieme ^ Tinfolcnce 
des jeunes gens étourdis Cf^ fouvent dans le Tjitt^dont l'unique plaifir 
. efl d'injuli er O* de maltraiter les pajfans y fur tout les pauvres , dont 
u décrit en plusd*un endroit de cette Satire le fort malheureux^ Ld 
'^iixiémc enfin , e0 la quantité incroyable de bandit de voleurs 
dont cette grande ville eji pLine» La Satire finit par les adieux 
au'ï/mbritius fait kjuvénal , & en luifroteftant qu'il efl réfolu dâi 
faire le voyage qu*ilaprojetté* 

* 

S.UoiQus je fois iênllbiement touche du départ de , 
mon ancien ami,je nd puis cependant défâpprouvec *' 
iëin qu'il a d'aller s*ccabhr à Cfimes,& de donner an 
nouveau citoyen à cette pente ville.Câmcs eft un pafliige 
pour aller a B:ue; unrivaa:e fort agréable , une folitude 
^ch armante. A vou> dire le vrai , la rue la plu^ fréquentée 
de Rome me plaît bien moins que Tlfle du monde la plus 
délërœ. Quoilie yoirici à tout moment fur le point d'être 
enveloppé dans une incendie, écralëlbus les ruines d'une 
Diallbn qui Y^eiuà tomber>courjLr làns celle xiiè^ue de favie^ 

1 . 
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^tre inveftîde mille Poètes qui vous aflaiTinentdtt récit dtà 

leurs vers dans les plus grandes ch?leurs;toutcela n'eft-ijh. ^ 
pas plus atfreux que les plus tri lies folitudes i - 

Peodant qu on chargeoit tout le petit bagage d'Umbri- 
cîus (ur une charette ; il s'arrêta avec moi fous les vieux • 
arcs delà pone de Capène : Ceft en ce lipx *que Numa . 
conftiltoitEgérie : on loue aujourd'hui aux Juifele Boiss 
les eaux , & le Temple que ce bon Roi confacra jadis aux , 
Mufes ; hélas, on les ena chalFésy & ces niiférables Juifs » ' 
qui liront pour tous meubles que quelques corbeilles & un 
peu de foin, payent jufqu*à Tombre de la É3rêt où ils fe re- 
tirent. Ce fut dans cette forêt d'Aricîe que'rious nout 
arrêtâmes enfemble , près de ces gpottes qui ne font rieà 
moins que naturelles. Ah! la divinité qui y préfide,feroit 
bien plus refpedable & plushonorée,li au heu de ces ma* 
gnifiques baflins de marbre , leur fontaine n'étoit bordée 
que de fîmpletuf & de gazon. ; 

Puifque les beaux arts , me dit Umbricius , font à pré^ 
fent bannis de Rome ; puifqu'on ne tire aucun fruit de Ces 
veilles , que mon bien dépérit tous les jours , que j'en ai 
moins aujourd'hui que je n'en avois hier , & que demain 
f èn aurai encore moins : mon parti eft pris je me retire à; 
eûmes pour y chercher le repos, comme fit Dédale aprèg 
avoir long-tems volé dans les airs. Tandis que j'ai encore 
de la vigueur , que je ne me*fens point courbé fous le faix 
des années,que la vieillelfe ne m'empêche pas de marchec 
. fans bâton, & qu'il refte encore à la Parque de quoi filer. 
Sortons d'ici , qu Arturius & Catule y vivent tant qtfils 
voudront ; que ceux-là y demeurent , qui font paflèr le 
vice pour vertu ; j'en (uis content: que ces MefTieurs qui 
entrent dans tous les partis,quigagnent des biens immen- 
^ fes fur les ouvrages publlc^fur les ports, furies pallàges» 
fur les boues des rues , fur les pompes fiinébres y & ^^ }^ 
vente des efclaves ; que ces Meffieurs ,dis-je, vivent ici i 
• leur aife. Ces gens dont je viens de parler ,iî 11 oient autre- 
ibis btxnei de 1^ trompette à tous Les combats des GUdia? 

Jii 
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loo' D. J. lyVENALlS SATI RA Iir, . 
Perpetui comités, noisgue per oppida biicc^ , 

. * 

Munera nunc edunt , & verfo pollice vulgi. * , j 

«• 

' ' Quemlibèt occidunt populariter : inde reveWi 
Conducunt fonças* Et cur non omina ? Cùm fipt 
Quales ex bumiH magna ad &ûigia reruii^ 
40 Extoliic , ^uoties voluit Fortuna jocari. 

Quid Romae faciaxn ï mentiri nefcio , librum , 
, Si malus eR, nequeo laudare & polcere : motus 
, Aflrorum ignoro ; funu? promittere paâis . 

Kec vole I nec pofliim: raparum vifcera-httnquafla . 
45 Inipexi : norint alii ; me nemp miniftro ' 
Fur erit : atqiie ideo nulli cornes exeo , t^nquam 
' Mancus , & extuiâx corpus non uuie dextr^e. ^ 
*• Quis nunc diligitur , nifi confcius , & cui ferveiw 
^fluatocculusanimus , femperque tacendis î ^ 

I • 

5 o Nil tibi fe debcre putat , nil çonferet unquam , 

Participem qui te (ècreti fecit bonefti. 

Carus erit Verri i qui Vertem tempore qao vult - i 

Accufare pote A. Tanti iM non fit opaci 

Omnis arena Tagi 9 quodque in mare volvitur aurum j - 
< S 5 Ut Ibmno careas 9 ponendaque praemia liimas - 

Triâis^ & à magno fesiper timearis amico. 
Quae nuBC divitibus gens acceptîÛlma noIUis I 
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lîl. SATIRE DE JUVENAL. lai 
teursjils gagnoient leur vie à ce métier , il n'y avoit poinc 
àe villesmunicipales^oà l'on ne connût ce qu'ils (çavoienc 
&ire,& maintenant ils donnent au Peuple de ces &rtes de 
combats , & font périr (ur Taréne le premiA Gladiateur 
aumoii^re fignal que le peuple leur en fait : Au fortir de 
•là ils vmt traiter & convenir de prix , pour vuider des 
Privés ) & quelle difficulté y auroienc-ils ^ puifqu'ils font 
dtt nombre de ceux quelaPortune élevé audeflus'des au^^ 
très hommes , quand elle veut Ce divertir. 

Que voulez- vous que je faflè à Rome ? Je ne fyn point 
dégiiifermes (entimens ? fi un Livre eft impertinent , je 
ne preffe point T Auteur de me le montrer,je ne lui en fais 
point de compliment : je ne fuis j^oiht aftrologue^ je n'en 
Içais pas aQez pour pronottiquer à un fils la mort de Cou 
père : &quelqu'habile qiie.je*fujlèen cet artjje ne pour- 
rois me réfoudre à m'en fervir pour cela : je n'ai jamais 
cherché dansles entrailles dés-grenouilles de quoi fai:re des^ 
jpoilbns ; je laiflè cela à d'autres : on ne m'accufèra point 
^'avoir facilité un larcin : aufli me voyez - vous (brtir (èul 
de ftome , comme un mifërable impotent , & commeuti 
corps perclus qui n'efl: bon à rien. A qui les Grands tc- 
moigntnt-ils maintenant deramitic,finon à ceux qui con- 
noi fient leurs cnmes,& qui font toujours.daiis Tinquiétude 
Se le trouble , parce qu'ils craignent également de les ré- 
véler ou de les ta^^re ? Qu'un homme de bien«&(Ie confi- 
dence à quoiqu'un d'un (ecretqui n'ait rien que d'honnête; 
il ne croit pis qu'il foit néceflaire de le ménager,& de lui 
faire des préiens pour l'engager au filence. Mais pou vez-* 
vous , quand il vous plaira > convaincre un Verres de Ces 
brigandages r Verres aura pour vous de erands égards» 
Quand on vous oflfriroit tout Tor que le Tage roule dans 
la mer; n'allez pas au dépens de voire repos , vous rendre 
redoutable à unfçélératde qualité; & n'achetez, point au 
prix de la doulejir ôl du chagrin y des biens quUl vous fau- 
dra quitfer un jour. 
Je vpus dirai firancbementendeux mdts les gens que 
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Vot D.J. JUVENALISSATIR A III* 

Et quos praedpuè fugiam ^ properabo fateri , 
Nèc pudor obftâbit* Non poflum ferre , Quirites , - 
Graecam url||m , quamvis quota portso txcïi Achaue f 
Jampridem Syrus in Tyberimdefluxit Orontes ^ 
Et linguam y Se mores 9 & cum dbicine chordas . 
Obliquas, necnon gentilia tympana vexit. 
Ruâicus ille tuus fiimit trechedipna ^ Q^^® 9 

f î Et ceromatico fi^rt niceteria coilo. 

Hic altâ Sicyone , aA hiç Amidone reliââ 
. Hic Andro , ille Samo , hic TraliiL^us , aut Alabandii J 
Efquilias ^ diâttoique petunt à vimine çollem.^ * 
Vifcera magnarum domuum , dominique futurit 

70 Ingeniiim velox >audacia peidita ^ (ermo 

^ Promptus , & lixo torrentior ? Ede quid illum 
Eflè putes? quemvis hominem (ecum attulit ad nos ? 
Grammaticus , rhetor , géomètres ^ piûor , aliptes 
Atigur ^ïchœnobates 9 medicus , magui : omnia novit* • 

7 J Graecuius efuçiens , in ccelum , jufleris , ibit. 

Ad lummam^ non Maiirus erat >. necSarmata, nec ThraJI 
,Quifun)pfitpennas> médiis fed natus Athenis» 
Horum ego non fugiam conchylia ? me priorillo 
Signabit , fultufqu^ toro meliore recumbet , 

$0 Adveâus Romam , quo pruna & coâona vento l 
Ufque adeo nihil eû , quod noôra infàntia cœlum? 
Haufît Aventîni bacca nutrita Sabinâ : 
Quid, quod adulandi gens prudentiflima } laudai 
\ Sermonem indoéli , faciem deformis amici , 

f J Et longum invalidi coUuih ccryicibus 3:c[uat 
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tUé SATiftEDE JUVBNAL. iô| 
finte 8t qçe je ne puis fouffrir. J'abhore une villë toutd 

Igfrecque. Les Grecs ne font pas cependant le plus grand 
nombre. Il y a long-tems que TOronte roule dans le Ty- 
bre ^ & il y a long tems que Ton voit régner à Rome,let* 
> mœuf s , les dilcours ^ les inftnunens 8c les Muficiens de 
Syrie. Romains 9 vos Romains qui ne l^avoiem autrefois 
ce que c'étoit que délices , quimenoîent une vie dure & 
auftere,font maintenant perdus de molefTe; ils fontvctus 
d'une robe comme nos Gladiateurs ; ils en font le métier» 
& pendent àleurcott tour embaumé) les marques de leur 
/ viâoire» Au heu que def écrangeo^ Ce rendent maîtres ici 
de tout. L*un vient de Sycione, l'autre de Samos. Celui- 
ci de TmlîegJ'autre d'Amydon; mille autres enfin^d'An- 
dros & tl'Alabande, viennent d'abord fe loger lur le Mont 
Eiquilin , Sc'fux le Mont.Viminal , pour s'infînuer enfuite 
flans les-maifons des Grands^ft lesabimer. Us entreprit - 
vif&litbtil; ils (ont d'une impudence achevée vils par- 
lent avec plus de rapidité & d'éloquence qu'lfxus. Que 
' penfez-vous que (bit un Greci'C'eft un homme univerlèl; 
âl eft ^ à l'entendrei Granmxainen y Rhéteur , Peintre , 
.Géomètre , Baigneur 9 Augure ^ Danieur de corde, Mé« 
idecin, Magicien ; enfin il n'y a rien qu'il ne (çache.Com- 
mandez à un Grec aftamé de monter aux Cieux,il n'hcfî . 
tera pas. En un mot,Dédale n'étoit ni Thrace,ni Maure, 
ni Sarmate , il étoic Grec alTuréilient» &.né à Athènes. Et 
' je n'éviterai pas la vue de ces gueux qu'on voit maintenant 
. vêtus de pourpre? Quoi un Grec fîgnera devant moif Oxi 
le mettra à la'place d'honneur dans un feftin? Cet efclave 
de Syrie qui eft venu à Rome dans le même vaifTaau que 
les prunes & les figues qu'on apporte de ce pAys-là/Tancil 
. eft vrai qu'il faut compter pour rien , d'avoir en naiflant 
refpirérair-de Rome! d'y avoir été éieçé & nourri des 
excellentesolives de Sabine! 

De plus , ces gens fi fçavans dans l'art de flatter , ap* 
. plaudiiFent à un ignorant, fur fon grand Içavoir; à un 

liomme mal &it«furiâ bonne niine;ilsofent comparer à 
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«04 D.J.JU VENALIS S.ATIRA llî.^ 
Ilerculis , Antasûm procul à tellure tenentis. 
Nec tamen Antiochus , nec erit mirabilis illic . 
Aut Stratocles ^ autcum molli Demecrius Hxmo» 

* Natio conjœda eft. Ridej ? Majore cachinna 

i^o Concutitur : flec , fi lachrymasa^exit amici t 
Nec dolet. Igniculum bxixmx Ci tempore pofcas^ 
Accipitendromidem : fi.dixerîs , aeftuo , fudat. 
. Non fumus ergo pares : melior qui femper , & omni 
Noâe dieque poteft aliemim (bmere vultum ; 

il^ J Scire volunt décréta domus , atqueinJe timejri* 
' Et quoniatn cœpit Grxconim mentio , tranli • 
Gyqinalîa , atque audi facinus majoris abolis» 
Stoïcus occidit fiaream , delator amicum 
Dilcipulumque feoex , ripa nutritus in illà > 

.100 Ad quam Gorgoneidelap&eft penna caballi» ^ 
. Non efl Rojnano cuiquam locus hic y ubi régnât 
Protogenes aliquîs , vel Diphilus'^ aut Erimanthus ^ 
Qui gentis vitio , nunquam partitur acnicum , 
Solus habet. Nam cùm facilem ftillavit ifl auirem 

|oj Exiguum de naturae patrixque veneno , 

Lîmine fiimmoveor : perierunt tempera ion^ 
Servitii: nufquam minor eft jaâura cUentis* 
Quod po'rro officium ( ne nobîs blandiar ) atit quo<{ 
Pauperis hic meritum l fi curet noâe togatus » 
Currere » cùm Prxtor liâorem impeljat 8c ire ^ 
Prxcipitem jubeat 9 dudum vigilantibus orbis , 
Ne prior Albinam aut Modiam coUega filutet? 
Da teitemAorn» tam(ànâum , quam fuit ho/pe^^ 
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Hercule qui étoufle Antée entre (ès bras , ceux a quiilg 

voient un grand corps flafque & fans viey^Uî"* Antiochus, 
Stratoelès , Emus , & Dcmétnus , ces Pantomimes admi- 
râbles^ ne paroitront rien devant eux. Les Grecs fontnar 
tUrellement de grands<!k)médiens ; vous vo^nt-ils rire \ 



larmes^ils nefont cepenaant rien moins qu*affligés. Faites- 
vous faire un peu de feu fur la fin de TAutomnef ils pren- 
'ïienr leur robe fourée : Dites- vous que vous avez: chaud î 
ils Tuent) ils étouRënt. Il s'en faut bien que nous ayonsce^ 
talent : celui-là pafTe pour le plus habile^ qui peut â toute ^ 
heure changer de vifâge quand il lui plaît. Ils veulent (^a-^ 
voir le fecret des familles , & par-là (e faire craindre. 

Et puilque nous fommes fur le chapitre des Grecs % 
paiïbns à leurs grands hommes* Egnatius défère y &£^it 
périr Baréas Ton difciple & Ton ami:Cet Egnatius eft Grecf 
sié lur les bord^ de la fontaine d^Hypocrène ^ & qui ptui , 
eft, Philofophe Stoïcien. Non , un Romain ne doit pas * 
prétendre d'être écouté dans une mailbn , où un Proto- 
gène , un Diphile, ou un £r; manie a une fois mis le pied* 
C'eft le vice de leur nation, de ne vouloir point partagée 
Tamitié d'un Patron riche & puiflànt : car dès qu*il Im a ^ 
trouvé aftêzde docilité pour lui pouvoir infpirer la mali-; 
gtiité naturelle â ceux de fon pays ; il faut dcferter : no« 
longs fervices (ont comptés pour rien , £r il n'eft point de 
Ville au monde,où Ton s'embarraflc moins d'abandonnef 
un ancien client* Après tout, fiii(bns*nous julfice : quels 
&rvices rendons-nous à nos Patrons ,& à quoi leur (om-f 
mes-nous bons, gueux comme nous fommesfPrétendons-. 
nous qu'ils doi^yent nous tenir compte de ce que no . s cou-. 
. rons chez eux pour les (kluer;puilqu'un Préteur s'em^ 
preflè de (e &ire Conduire par (ès gens^che^ quelque vieilld 
veuve riche ,& fans enfans & (ë hâte dans la cramte que 
ion concurrent ne le prévienne , & n'arrive le premier 
chez Modia 5 ou chez Albine pour faire (a cour l 

. Si X'qn vient i parler d'un témoin aulTi irréprochable^ 



ils rient à éclater;V 




ils pleurer ils fondent en 
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106 D J. JUVENALIS SATIRA III^ 
Numinis Idaei ; procédât vel Numa , velqui 

il 15 Servavit trepldanl flagrants ex aede Minervam* 
Protinusad cenfu.n -, de monbus ultima fiet 
Queitio * qu(Apalcit fèrvos , quoLppflidet agri 
Jugera, quammultâ magnaque^|iropfîde coenat. 
Quantum quifque fuâ nummorum [^rvat in nrci « 

220^^^^^^^ hab^t & Jidci : jures licèt ôc Samothracum ^ 

^ ït noftrorum aras , contemnerô fulmina pauper 
Creditur, atque Deos , Dis ignofcentibus ipfis. 

Quid , quod materiam ptaebet caufalque jocontat 
Ommbus hic idem ? fî foeda & fciilk lacema j 

gif Si toga fordidula eft , 8c mptâ calceus alter 

Pelle patet , vel fî confuto vulnere crafTum « * . 
Atque recens linum oftendic non una cicaccix* 
Kilhabet infelix Paupertas dur tus infsj 

^ jgffim qu(fà ridicutothomnei fadu &eat y inqult^ 

$3^ Si pudor eft , & de pulvino (iirgat equeâiij 
Cujus res legi non fiifficit ^&lèdeant hic 
Lenonum pueri quocumque in foroice natj* 
Hic plaudat nitidi praeconis filius înter 
Einnirapi cultes juvenes , juvenefque laniflaB* 

{13; Sic libitam vano , qui nos dîftinxit , Othoni* 

Quîs gêner hic placuitcen/îi miner , atque puellar 
Sarcinulis impar > quis pauper fcribitur bxres ? 

Quandoin confilio ed^dilibus } agmine faâo 

Debuerant olim tenues nsigrafle Quirites* 
[140 Baui facile tmergwii , quorunfwrmUms objla» 
Resangujia domi. Sed Romae durior illis 
Çonxm ; magno ho^tiiim milièiabile > magno^ 
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ifaeScipion Nafica ; d'un Numa ^ ou de quelque autre 9 

Îui 9 comme Metellus , ail]e,au péril de fà vie, enlever le 
^alladium du milieu des fiâmes: A-t il du b^en , dit on 
d'abord, combien a -t il d'efclave.-?A-t-il de belles terres?, 
fa table eft-elle bonne & magnifique ? Pour fes mœurs 
c'eft la dernière chofe dont on s'infornie«>'La probité rte fe 
pnefure aujourd'hui que fur le pùd du bien qu*on a. Et Im 
pauvre a beau prendre tous les Dieux à témoin de fa bonne . 
foi ; on eft toujours convaincu qu'il méprife & les Dieux 
& leurs faudres,& qu'ils lui pardonnent aircmem&s mé-^ 
pris en faveur de fa mifère. 

D'ailleurs il eft l'objet de la rifée & des railleries à9 
tout le monde : tantôt on plai(ànte fiir (on manteau mal-' 
propre & déchirée : tantôt iur (a robe (aie & vilaine : BC 
quelquefois c'eft fon foulier rompu & rapetalfé depuis pea 
à plus d'un endroit,qui nous fournit de quoi rire. La fam 
^ ^vretétfa rien de flusfâcheux.que de rendre les gens fort 
ridicules. Quelle hardîe^{e^dît^on,lorfi]uV>n voit au rang 
des Chevaliers un honnête homme & de qualité , qui n'a 
pas les biens marqués par la loi pour y tenir fon rang^ 
qu'on l'en laflè (brtir;qu'on mette à fa place les enfàns des 
plus infâmes débauchés>quelque bafle 8c honteufê que foit 
leur naiflance: q l'on y voye dans ces places d'honneur,l« 
fils de quelqueCneur publicafiis avec les enfans des Gla«r 
diateurs,maçnifiquemcnt vêtus : c'eft ainfi qu'il a plu â la 
ibtte vanité d'Othon de mettre des diâtnâions parmi 
nous. 

Ofèx-t-onpropofer aujourd'hui pour g:endre,un homme 
qui a moins de bien que celle qu'il recherche ? Voit- on' 
. qu'un riche faflè un pauvre (on héritier } Voit-on qu'un . 
Édile l'aille confulterf La haine des Grands fit autrefois re* 
tirer le Peuple Romain fur le Mont Aventin ; il eut bien 
•&it de quitter Rome pour toujours. En génénUcewrdunk • 
les biens n'égalent pas le mérite^ ont par tout beaucoup de 
peine à s^avancer , mais encore plus à Rome qu'ailleurs^ 

(^u'U 7 eû diâcile de parvenir ! l oue y eft éuangengieni; . 
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?»o8D. J.JUVENALIS SATIRA III; 
Servonint ventres , & frugi cœnida magno* 
Fîâilibus cœnare pudet 9 quod turpe negavit 
Tranflatos lubito ad Marfos^ menfàmqueSabeUaftf^ 
Contentulque illic veiieto duroque cucuUo». 

. * 

Pars magna Italias eft ( £\ verum admittimus ) in qu4 
Nemô togam (umit nifi mbrtuus. Ip(à diextim 
Feftorum herbolo colitur fi quando tbeatro 
f 0 MajeAas , tandemque redit ad palpita hotum 
E^dium 9 cùm peribns pailentis h iatum 
In gremio matris formidat rufticus in fans : 
£quales habitiis illiC) fîmilemqoe videbis 
Orcheftram & populum, clari velamen bonoris 
Sufficiunt tunîcas ftunmis £dilibus albx. 
Hfc ultra vires habitus nitor : hic aliquid plus 
Quam iâtis eft ; interdtim alienâ (umitur arci. : 
Commune id vitium efl : Hic vivinïus ambitiosâ 
Panpertate omnesl Quid te moror ? Omnia RoméS 
Cumfretio. Quid das , ut CofTumaliquandoIàlutes | 
Ut te relpiciat clauib Veiento labello ? 
Ilie metit barbam , crinemhic deponit amati : 
Plena domus iibis venalibus : accipe-^ & illud 
Fermentum tibi habe : praeftare tributa ciientes ; * 
Cogimur , & cultis augere pecolia (èrvis» 
Quis timet , aut timuit gelidâ Prxneftc ruinam ? 
Aut pofitis nemorofa inter jugaVolfiniisY aut 
Simplicibus Gabiis , aut proni Tiburis arce l 

Nqs arbem CDlitnos tenui tibidne futtant 
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cîier : des viilets,un petit bouge , un miférable repas^tout . i 
cela coûte infiniment. On auroit honte de manger*dans. 
des plats de terre ^ cependant le^ grand Curius tiré* de la 
charrue pour commander nos armées contre les Maries 8c , 
les S?.bins , ne croyoit pas qu'il lui fût honteux de vivre ^ 
^auffi durement que les Sabins meme,qu'il venoit de vaia- | 
cre ; de iè vêtir comme eux,d'un habit de gros drap bleu^ i 
& de porter un bon net de même coulçur II eft vrai que la ! 
plupart de nos Romains ne paroiilent avec leurs robes ^ 
que quand ils font morts. Que fi pour célébrer u n jour de 
fëte,on cievoit autrefois un Théâtre de ga 2on , & qu'on y 
repréfcntât quelque farce,où les Adeurs ma(qucs fàifoient 
peur aux p6c^ts en f^ns entre les bras de leur mere;tous les 
habits étbtent (êmblables: vous ne voyiez nulle difTérence 
entre le Peuple 8t les gens de condition .* Seulement pour 
fe diftinguer, les premiers Magiftrats avoicnt une robe 
blanche. Prclentement , on fait beaucoup plus qu'on ne 
peut pour Ce bien mettre. On porte les chofes à l'excès ^ 
& potir fubvênir à la dépenfe , on prend dans les cofires 
d^autrui ce qu*on ne trouve pas chez foi.C'eft ici un fbible 
commun à bien des gens, de nourrir une grande ambition ' 
dans une grande indigence. Venons A ce que j? prétens, 
lout efivénal à Rome. Voulez- vous avoir accès auprès 
de Collus î Voulez-vous im regard favorable de Véjento? 
combien voulez- vous donner i Qu'un homme riche fàflè 
faire la barbe , ou couper pour la première fois les che- 
veux à un efclave qu'il aime, on ne voit chez lui que pré» . 
Ans qu'il revend après. Mais voici de quoi redoubler en- 
core notre indignation: C'eft que nous Ibmmes obligés de ' 
payer le tribut â nos Patrons , & d'augmenter les profits 
des efclaves qu'ils chériflent. 

On eft en fureté à Prenefte , & on ne s'eft jamais avîfé ^ 
de rien craindre dans les forêts de V olufîne , à Gabie,oi| 
à Tivoli* Mais nous ! nous fommes dans une ville dont la 
plupart des rmKoiis ne font ctay ées que de méchantes & 
ibibles poutres , c^u'un iocatairé y &it mettne , feulement 
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J70 Magna parte Cui : nam /îc labentibus obflat 
Viliicus , £c veteris rimae cohtexic hiattim ^ ' 
Securos.pendente jubetdormire ruina. 
Vivendum eft lUic « ubi milla incendia , nulli , 
Noâe metus : Jam pofcit aquam , Jam frivola transfert 
r^^^ Ucalegon ; tabulata tibi jam tertia fumant» 
Tu nefcis : nam lî gradibus trepidatur ab imis^ 
Ultimus'ardebic ^guem tegula fbla tuetur 
A pluviâ,* molles ubi redduntova columba?# 
Leâus erat Codro Proculâ miner , urceoli fex % 
^go Ornamencum abaci » necnon & parvulus infra 

Canrhanis» & recubaos (iib eodem marmore Chiron ; 
Jamque vêtus Grxcos fervabat cifla libelles > 
Bi di vina opici rodebant caraiina mures» 
jNiI habuit Codrus : guis enim negat } EtfameniUud 
jjlg j Perdidit infelix totum nil : ultimus autem 

JEiTumnx cumulus , quod nudum , & fruftra rogantea 
Nemo cibo , nemo hofpitio teâoque juvabit. 
.& magna Afluru cecidit domus:borrida mater.» . 
Pullati proceres, difièrt vadimonia Prêter : 
^^^Tunc gemimus calus yrbis » tune odmius îgnem* 
* Aidetadliuc, & jam acciinitqui marmera denet» 
Cenferat impenfas. Hic nuda candida figna » 
' Hic aliquid 'prarclarumEuphranoris , 8c Pelycieti , 
Ph^ecaiianorum vetera ernamenta Deorum. 
Hic libres dabk , & forulos , mediamque Minervan^ ^ 
Hic médium argenti : meliera ac plura repenit 
. Fcriîcus gib^ium iauuiUmus , & meiitè jan^ 
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III. SATIRE DE JU VENAL, m 
your les empêcher de tomber; & après qu'il a &it boib* 
cher à deim les vieilles creva&s , & que néanmoins tout 
•menace ruine ^ dormez én repos, vous dit-îl. Cela ite 
m'accommode nullement. Je veux un lieu où je puiilè 
palier les nuits fans aUarmes , & fans crainte des incen«- 
.<lies:où je ne (Sis point continuellement expofé,conime à 
Kome,à entendre crier au feut & où je ne voye point moa 
. !iroifîn tranfporter vite fes meubles. La flâme a deja gagné 
le troifiéme étage , vous ne vous en appercevez pas, vous 
quiètes logé aux tuiles avec les pigeons, cependant le 
feu gagnera bien- tôt chez vous* 

Codrus avoit un lit moins grand que la naine Proculac 
lix petits vaiêsavecune peute tailè (kifbient Tomement 
de Ton buffet ; & fous ce buffet étoit une vieille ftatue du 
jCentaure Chiron couché tout de fon long: il avoit encore 
un vieux coffre où il enferment Ces poeiies grecques ^ & oA 
les rats^ qui ne ie conpoiiient pas autrement en bon vers 9 
les rongeoient tout à leuraife. Dilbns' mieux^ Codni» 
ç'avoitrien, toutle monde en convient : cependant ce 
malheureux à perdu ce rien qu'il avoit, & pour comble 
de mifere , n'îiyn nt ai pain , ni feu , ni lieu , per(bnne ne 
• Taffiftera. Que le feu prenne à l'hâtel d* Afturius : vous 
yoyezauffi-tôttous les Sénateurs & les Dames en deuiU 
î.e Préteur ne donne point d'audience ; nous pleurons le 
malheur de Rome , nous dcteftons Tincendie : le feu n'eft 
pas encore éteint, qu'une infinité de genss'empreilent de 
lui faire prélent 9 l'iin de beaux marbres $ Tautre lui oflte 
iâ bourlè , celui - ci lui &it porter (es plus rares ftames ^ 
celui- là,les excellentes figures d'kuphranor,de Polyclète 
& tous ces chef- d'oeuvres qui faifoient jadis l'ornement du 
Tempxe des Athéniens : un autre lui donne des livres 8c 
4es tablettes pour les arranger , avec des buiies de Mmer* 
^e. Un autre enfin lui envoyé de Targenc par boiifèauxt 
ée forte qu'Afturius , parce qu'il eft le plus riche de toitt 
les Romains qui n'ont point d'héritiers , trouve les chofes 

les plus rares & en plus grand nombre qu'il n'en avoil 
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Sufpeâus 5 tanquam iffe ilias incenderit xdcsm 

Si pot^s avelli Circenfibus » optima Soix , ' * 

fLOo Aut Fabrateri» domus, aut.Frufinone paraïur; 

Quanti nuhc tenébras unum conducts in annum » 

Hortulus htc j puteulque brevis > nec refte movendus ^ ' 
In tenues piaillas facUi difTunilitur hauAu* 
•Vive bidentis amans , & culti vîUicus hprci i 
HOj Undeepulum poflîs centum dare P)'thagora2is. 
• £ft aliquid* quocumque loco , qûocumqu e rèceffii , 
• Uni us fefe donunum fecifle lacer taî. 

Piurimui hic ^ger moricur vîgilando ; (èd iiium 
Languorem peperit cibus in>perfcâus , 6c h^erens 
jixo Ardent! ftomacho. Nam quaemeritoriafbmnimi 

Admittunt l Magnis opibus dormitur in urbe» • 
Inde caput morbi : rhedanim tranfîtus arâo ^ 
yicorum inâexu » & fianus convicia mandra; 
Eripiunt (bmnum Druib y viculilque marinis» 
j ^ Si vocat ofSciuai ^ turbâ cedente vehçtur 
Dives, & ingenti curret fuper ora Liburno » 
Atque obiter leget , aut fcribet ^ vel dormiet intus^ 
Nemque (adt (bmnum clmisâ leâica feneftrâ, 
, Antè tamen veniet : nobis properantibus obAat 
],2oUnda prior ,magno populus premitagminelumbos 
' Qui (èq^itur : fent hic cubito » ferit aiîere duro . 
Alter ; ac hic tignum capiti incutit , slie metretam s 
Pinguia crura luto planta mox undique m'agnâ 
Cakor > ^ in digito clavus mibi militis hsi^rec* 
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III. SATIRE DE JUVENAL.,^ ixj 
jpour remplacer ce qu'il vient de perdre^S: on luiroît droit 
de le fbupçjnner d'avoir mis. exprès le feu à la maiibn* 
Pouvez-vous vous pafler des jeux du Cirque ? fur ma pa* 

, rôle , ce que vous donnez ici d'argent pour louer un mé- 
chant trou où on ne voit goûte , Tuffira pour ctre fort biea 
logé à Sore,à Frabraterre ou à Frufinon: vous y aurez un 
petit jardin , un puits dont Teau fe trouve (bas la main » 
pour arrofer vos plantes. Croyez-moi > aimez la campa* 
gne,& bornez, vos foins à cultiver un jardin qui vous four- , 
nifîe alTezde léî^umes , pour nourrir cent Pytagoriciens. 
C'eA quelque cliofe de bien doux, d'avoir un morceau de 
terre une petite demeure dont on (bit maître > & où Ton 
puifle fe retirer en tout tems. 

Un malade ne peut dormir ici ^ il faut qu'il meure : (a 
langueur ne vient que de crudités : en effet , y a-t-il une 
auberge à Rome où l'on puillè dormir ? On n'en vient à 
bout que pour beaucoup d'argent. Après cela , faut - il 
s'étonner de tant de maladies \ En voici la caufe. I^e bruit 
des caroflès qui ne peuvent tourner aux coins des rues 
les cris de ces Muletiers infolens qui difent de grofles in- 

* jures aux paflàns ^éveilleroient un Drufus , & mcme les 

. veaux Marins Un homme riche eft-il obligé Je fortir 2 
chacun fe retire, & Moniteur eft porté dans fa litière , & 
pafle pardeilùs la tête de tout le monde y cependant il lit 
ou écrit à Ton aile en chemin fnifint ; ou bien il dort , car 
il e(l aifé de s'endormir au mouvement d'une litière bieiï 
fermée : Nous avons beau doubler le pas , il arrive avanf 
tious oii.il veut aller : une foule de gens bouchent notre 
paflàge , 8c une autre nous talonne, & nous prefle par der* 
riére. L'un me donne un grand coup de coude , un autre 

. me heurte d'une planche : celui-ci qui porte un foiiveaii 
m'en donne {>ar la tète , & celui-là chargé d'une cruche ^ 
xn'en fait autant. Je me vois en un inftant tout couvert de^ 
boue : pour m'achever , un lourdaut me marche fur la 
pied ; &"un foldat m'e{{ropie d'un' deCe^s gros boucony 
pointus Qu'Um'enionce dan§ la main. ' . • 
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114 D.J. JUVENALIS SATIRA rri*. ' 
')^2SNoiitievicl€$quanto célèbre tur iportula fumoî- 
Cennftn convivae , fequitur fua quemque culina» 
Corbulo vix ferret tôt va(a ingentia » tôt res 
Impolîtas capiti , quot reâo vertice portât 

' Servolus ififelix , & cur& vintîlat ignem. 

*3<> Scinduntiir tunicae fartas ; modo longa corufcat 
vSarraco venieitteiabies 9 atque alteca piQurn 
Plauflra yehunt , tiutant altè , populoque minantur# 
jfrlatn fi pf ocubuit , qui lâxa Liguftica portât 
Axis , & everfum fiidit fuper agmina montem , 
f Quid (uperéft de côrporibys f qnis membra , quis offir 
In venit ? obtritum vulgi périt omne cadaver » 
More animac. Domus interea lêcttra patellas 
Jam lavât , & buccâ fpculum excitât » & fonat uaâk 
Strigilibus , pleno & compoDÎtlintca gutto. 
Hapc îniter pueros varie properantur : a t ille 
jnm fedetin ripa , tetrumqué novitias horret 
For thmea , tiec (perat ccenofi gui^tis alnnm 
Infœlix , nec h^et quem porrigat ore trientemr 
Refpice nunc alia » ac diverfâ pericula noâis i . 

»4 J Quod fpatîuin tedis fublimibus, unde cerebruia 

Tefta ferit , qooties rimofa ^ & curta fenefMs 

Vafa cadunt , quanto percuflura pondère fignent ^ 
CtisedantfiMcenuPoflîsignavushaberi^ 
Etlubiticafus improvidus , ad cœnamfî 
2 jo Iiiteftatttseas,adeo tôt &ta , quotilla 

-Noûe patent vigiles^tepraetereunte, feneflra?; 

£rgo optes y vôtumqttC feras mttêrabik tecun^ 
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III. SATIRE pE JUVETNAI. rrf 

Nevoye^-voiis pas rhorribte funice des viandes qu'on 
'diftribue à la porte des Grandsf II y va des cent perfonnes ^ . 
à la fois avec tout Tattirail d'une cuifine. Corbulon ne^ 
pourroit porter (ur (a téte autant d'ufteniiles 9 qu'en porte - 
lin pauvre peck efcla ve la tcte droite , encore ya-t-il fi 
▼îte,que le mouventem qu'il fe donne allume le féu de (bit 
réchaud: en chemin, (ès pauvres habits recoufus de nou- 
veau s'accrochent & Ce déchirent : vient une machine 
traînant une poutre branlànte ; force charrettes chargées 
de bois 9 vousmenâçent de votre dernière heure, & la 
peur n'eft pas mal fondée ; car quand Teffieu d'une char- 
rette chargée de pierres de taille vient à le rompre, & que 
cette montagne fond fur le corps de ceux qui font autour; 
qu'en refie- 1 il? On a beau cherclierjon n'en retrouve ni 
pied ni mains : leur corps eft tellement réduit en poudre^ 
qu'il n'en refle pas plus de veftiges que de l^me qui vient 
d'en (brtin Pendant ce tems-là les autres efclaves, qui ne 
(çavent pas le défaftre de leur camarade, lavent tranquil- 
lement la vaiilelle, fouiHent le feu, préparent les frottoir» 
&.tôut ce qu'il &ut pour .le bain ; coacua de fon coté fè 
liâte de faire (on affaire: Ce pauvre diable cependant eft 
iléja (ur les bords du Styx^tout effrayé de la figure hideufe 
de Caron, & dcfefpere depallèr, parcequUna pas dô 
guoi payer le pailàge. 

Jettez maintenant ïss yeux 6r les différens dangers 
qu'on court ta nuit dans Rome. Voyez la hauteur des 
thziCons , d'où fouvent l'on vous jette par les fenêtres un 
méchant pot felé delfusla téte ,*fa pefanteureft fi grande , 
qu'il bn(e le pavé en tombant 9 ou du moins y fait une 
marque* Allez>-vous le ibir ibuper chez un àmiîfàites au*- 

Saravant votre tefbmeni, & n'y manquez pas ; amrem^ t 
ous paâêrez pour un homme (ans conduite & (ans pré« 
.voyance ; car autant de fenêtres ouvertes lous Icfquelles 
vous pailèz , font autant de rifques que vous courez de 
snounr i ce que vous pouvez (Quhaiter de mieux , eflr 
gu'oane vous caiTe pas te tête, avec le pot , mais qu'on 
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Ut fint contenta patulas efïùndere pelves. 
Ebrius ac petulans quinullutn fortècecidit, 
if$ Dat pcenas » tioâem patitur lucrentis amicum 

Pelida? , cubât in faciem , mox deinde fupinus« " 

£rgo non aliter poterit dormirez quibufâam 
' Somnumhxa facit : fèdquamvis improbusannis y 
\ Atque mero fervens , cavet hune ,quem coccina kemf. 

" ^to Vitari jubet , & comitum longil&mus ôrdo , 

Multum pra?terea fiammarum , atque aenea Jampa£«j 
Me , quem Luna foiet deducere , vci l^reve lumeo^ 
Candelae, cujus difpenfa 8t tempéro filum , ^ 
Contemnit. Miferae co2:no(ce prooemia rixaî , \ 

b 6 f Si rixa efl , ùbi tu puifàs ^ ego vapulo tantum. 
Stat contrà , ftarique jubet , parère necefle eft. ' 
Nam quid agas , q^na te furiofus cogat ^ & ideni' 
Portibr ? Unde venis ? Exclamât : cufus aceto > 
Cuju^ conche tûmes ? quis tecum fedile porrun» 

i70 Sutor , & elixi vervecis labra comedit ? 

Nil mihi refpondes ? autdie , aiït accipe calcem» 
Ede ubi confiflasiin quâ te quaero profeuchâ 2 
Dicerei! tentes aliquid , tacitufve recédas y 
Tantumdemeft: ferïuntpariter : vadimonia deinde 

A/y Trati faciunc : iibertas pauperis hsc eft. 
Fulfatu&rogat , & pugnis concifus adorât^ 
Ut Itceat pâttcis cùm dentibus inde reyerti.^ 
Nec taijien hoc tantùm metuas. Nam qui (polîet te 
• Nondeerit , claufis domibus , poflquam omnis ubiquQ' 

aSo^îx^c^^^"^^^^^^^^ compago tabemx. 

Interdum & fetro (ubitus graflator agit rem, 
Armato quoties tutas cuftode tenentur - 
Et'Pondna palu^, Gallimiriapiniis.' 
Sic iade huç oauies tanquam ad vivaria curronb 
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IIU SATIRE DE JUVENA t. hjJ 
Ce contente de vous coëfièr de ce qui e(l.dedans« 

vous çfquivez ce danger ; un yvrogne enragé de n'à^-^ 
voir battu peribnne, ne dore non plus qu'Achille lorfqu'il 
eut perdu Patrocle; il fe couche tantôt (urle ventre, tan- 
tôt iur le dos : il ne fçauroit fermer Ta il, qu'il n'ait anbm- 
mé quelqu'un. La quenelle e(l un vrai repos pour ces Ibrte» 
de gens. Au refte , quoique le feu du vin & de la Jeuneflè 
le rende téméraire , il n*a garde d'infulter ces Meffieurs: 
couverts de pourpre , (uivis d'un grand train , Se précédé» 
de quantité de tlambeaux : mais il m'infulte, moi 5 qui n« 
vas qu'au clair de la Lune, ou à la lueur d'une petite lam- 
pe^ dont je ne tire la mèche que rarement^pour la ména- 
ger. Voyez , }e vous prie^par oiSr commwce la querelle ? 
Si néanmoins çVft une querelle que d'être battu^ns oCet 
fè détendre. D'abord il fe plante devant moi : demeure-là 
dit-il : Il faut obéir ; car quel parti prendre avec un fu- 
rieux qui peut vous y contraindre étant le plus fort^D'oà 
* viens-tu manger des fèves , & boire du vinaigre ! Parle t 
9uel Cordonnier ?a régalé d'un plat de poîrreaux & d'une 
tcte d'agneau? Si tu ne parles , je te foule aux picJs. Où 
loges- tu ? dans quel trou } Repondez , ne repondez pas , 
cela eftégai; il vous frotte d'irhportance & vous intente 
enfuite un procès , comme s'il ctoitToflenfé. VoiU où en* 
eft ici réduite la liberté d'un homme qui n'a point de bien? 
quand on Ta brifédecoups^il faut qu'il demande pardon^ 
Se qu'il falfe bien humblement réparation à ceux qui l'ont 
maltraité ; trop heureux de pouvoir s'en retourner avec 
encore quelques dents* 

Ne vous imaginez pasa» refte n*ifiyoir que cela à crain- 
dre. Dès que les maiibns & les boutiques feront fermées y 
Se que tout fera calmedans la Ville; vous ne manquerez 
pas de gens prêts à vous dépouiller: car les voleurs voyant 
^ qu'il n'y a nen à gagner ^Qur eux dans les bois & da ns le» 

lûarais , où l'on fait bonne garde pour la fureté publique, # 
viennent fondre à Rome j (urs d'y trouver dequoi piller & 
de quoi vÏYxc i & c'eil à ces heures qu ils cgmmenceut 
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ifiSj Quâ farnace graves » quâ non incude catenx 1 

« 

Maximus in vinclis ferri modus »ut timeas « ne 
Vomet deficiat , ne mairae » & larcula defînt; 
Felices proaYorum atiavos , felicia^icas 
Sscitla > quacqubndàiti fiib Regibus , atigue tsribom» 
Stf o Videnint uno concentam carcere Romanu 

His alias poteram y & plures fubneâere caufâs ^ 
Sed jumenu vocant > 3l fol inclinât ; eundum eftr 
Nam mihi commotâ jamdudum niulio vifga 
Innuit : ergo vale noAri memor ; & quoties te 
Roma tuo refici properantem reddet Aquino ; 
Me quoque ad Eluinam Cererem 9 veftramque DianalMl 
Convelle à Cunds : Êtiranim.ego ( ni pudec iUas )f 
^^utor gelidos Teniam caligatos in agrosr 




m. s ATIRE DE JUVENAL. irs^ 
. «^emparer des riiës pour y faire leur coup. Y a-t-iLquel«r 
forge ou quelque enclume qui ne ièrvent â faire de»- , 
chaînes pour ces- (céléràts!fls (ont en fi grand nombre , Se: 
il faut une fî grande quantité de fer,qu'on a lieu de crain-' 
dre qu'il n'en refte plus pour faire des focs de charri:e,des 
bêches & des râteaux. Que nos ancêtres ctoientheureuxl 
& que les premiers âécles de notre £mpiré ont été fortu^^ 
liésiTandis que Rome a été gouvernée pardes Rois & par 
des Tribunsi une feule prifbn lui fufiifoit pour fes coupa-* 
bles. 

Ce fbntlàlesraifonsqui m'obligent delônird'ici,& je 
pourrois y en ajouter encore plufîeurs autres: mais les* 
mulets font prêts y le Soleil eft fur Ibn couchant il y a 
déjà long-tems que le Muletier me hit (igne de fon fouet;* 
il faut partir , adieu : Penfezànous , & quand vous irez 
vous dêfènnuyer à Aquin , tirez-moi de ma foUtude, je- 
verrai avec plaifir vos Déeflès D.ane & Cerès. £t puilque* 
Vous êtes d'humeur à faire des S itires> j'irai vous trou* 
Ter ; bien difpofé â vous (èconder , fî cependant vou&uCT 
dédaignez pas de m'agréer pour fécond* 
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* 

S AT I R A IV, - 

* 

in priori farfehj^usSdtirainvchittirin Crifpinum^fceiera^um homi'» 
nem Domiiianogratiofnni^tfitfciueUbidinein ^liixum , C*^ gulan» 
increpat. Deinde mentione f^cla Mttlli , qticm fex totif fcjhrtiis Crif» 
pinits enterai , occiijiov.vm arripit agitandi in fccnnda Satira pxr/a 
X)omitian 't^ ad qucm ddattim narrnt pijccm cximiiC nidg?:it!idinis ^ 
CT' 'vocatos principes ciuitatis^quos cnirmcYat curpi/qne jnvi^dltttim ^ 
ut fuam de ijio pijcc coquendo coudicndo > fintcntùtm ^ coram i^fr ^ 
Domitiano , dUcreut» 




C c E itenun CrKpinus ; & eft tnilii Ikpe vocandua 
Ad partes ^ monfirum nullâ virtute redemptunir 



A vitiis , acger , fola(jue libidine fords : . 
Quid refert igimr quantis jumenta fatiger , 
S Porticibus , quanta nemorum vedetur in umbrâ > 
Jugera quot vicînâforo , quas emerit aedes ?« 
Netno malus felix ^ minime corruptor , &ideni| 
Inceftus , cuài quo nuper vtttata jacçbat ^ 
Sanguine adhuc vivo terram fiibitura Êcerdosb 

^ o Sed nunc de faâis levioribus : & tamen aiter 
Si feciflet idem , caderet fub judice morum* ; 
Nam quod turpe bonis^ Titio 9 Seiôque , decebat 
Crifpinum. Quid agas , cùm dira & fœdior omni 
Crimine perfona eft ? mullum fex miUibus émit ^' 

R 5 iîiquantem fané paribus feûertia libris y 

\Ut f eliubent y qui de magnis majora loqunntur* * 

SATIRE IVé 
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SATIRE IV. 

Mttvéndldans la ^ircmiercoartic de cette Satire , s^cleve contre unf cîe-^ 
rat nommé Crifpin , fa'vori de Domitien. Il fe dcchainc contrefort 
extrtme avarice tfon luxe y <^ ja goarmandife ^ 0" a l'occajio/i du. 
reproche qiCil lui fut d'avoir acheté' un Barbeau fix fcjhrces , il 
'4 tourne en ridicule , dans la féconde partie , Domitien lui-mcme, qui 
éfuùît affemhU che\ lui les principaux de l*Etat , pour leur demander 
leur a^is fur lamaniere de cwre d'affaifonner un poijfon dnne 
énorme grandeur ^au^on lui avait apport/. Chacun de ces im^ortans 
Confeillersy efh défiance [uxr (^nclfAC trait defafire» 

VO I c I Crifpin que je produis encore fur la Scène i 
je fer^i oblige de lui faire ici Ibuventjouer (on rôles 
jc'eft un monftrg qui n'eft qu& vice depuis les pieds jufquea 
'àlatcte^nsaucune bonne qualité. Ceftuneftéminé ^ 
qui n'a de yigueur qu'aiitant que lui en donne Tamour dir 
plaii]r&: de la d^^'bnuche. A quoi lui fervent donc ces 
grands équipages ^ ces Portiques , ces forets iinmenfes ou . 
il fe fût promener ; ces beaux jardins , & toutes ces ma-« 
gnifiques maifons quMl a' près de la place publique f Un 
méchant homme ne fût jamais heurôux ; - bien moins ufi 
corrupteur, un inceftueux tel que Crifpin , qu'on furpric 
avec une Veûale^qu il expofoit ainfi à être enterrée toute 
vive. Mais ce ne font là que des bagatelles: cependant, " 
fi tout autre que lui en avoit fait autant > IêCen(èuf lui 
feroit fon procès : car ce que les gens de prôbité , un Ti* 
tius^un Scius eullent cru indigne d'eux , eft affurcmentle 
plus beleudroit delà vie de Crifpin. Que Eure i Par où 
inveâiver contre un homme plus infdmeâc plus exécrable 
que tout ce qu'on peut s'imaginerde crimes/ Il acheté un . 
Barbeau deux censéctts-^ au rapport de fes flatteurs qui 
exagèrent & outrent leschofes , ce Barbeau pefe tout au- 
tant ^ue l'argent ^u'ii en donne. Cnlfin n'eft jps mal-j 
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ConÇlium laudo atdÇcis , fijaumere tanto . 

Pra!cipuani m t^ulis ceram iènis abftulit oibû 

Eft ratio ulterior » magnas ii mifit amica; » 

xo Qux vèhitur ciaufb latis Ipecuiaribus antro* 

Nil taie expeâes : çmit (ibi« Alulta videînus » ' 
Quac mifêr & frugi non fecit Apicius. Hpc tu 
Succinâus Fatriâ quondam , Cnfpine » papyro i 
Hoc pretîum fquamse ! potuic fortaile minom 
«5 Fifcator 9 quàm pUcis emi. Provincia tanti 
Vendit ngros ; fed majores AppuUa vendit, 
' <^uales tune epulas iptum: glutiile putemus 
tnduperatorem ? cum totïeftertia,.partem ^ ' 
Exiguam ^ & modicae fiimptam de margine cœnx^^ l 
Purpureus magni riidaret fcurra Palati 9 
Jam prlnceps Equitum » magnâ qui voce foiebat ^ 
Yenderc municipes fradâ de merce filuros ? 
• Incipe CaUiope ^ licet hic confidere ; non eft 
Cantandum ; res vera agitur. Narrate puelhe 
Piérides ; profit mihi vos dixiflè pueilas. 
Cum jam lèmianimum laceraret Flavius oxbem • 
Uittmus , & calvo fervîret Roma Neroni j 
Incidit Adriaciipatium admirabilc rbombi, 
Ante domum Veneris , quam Dorîca (ùftinet Ancon 
Impl^vitque linus ; neque eaim miiior hxlcrat illi^ , 
Qucs bperit glacîes Macotica , rupcague tandem 
' Solibus eflyndit torpentis ad oftia Ponti 
I>efidiâ tardos ^ Igngo frigore piiigues* 
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adroit ; s'il en fait prcfcnt à un viellarJ opulent, veuf Sc 
iàns enfaiis , aân que ce vijeiilard le déclare enfuite dan^ 
fon teftamentlbn-premier héritier. N^auroit il point en- 
core quelque autre raifon ? Il l'envoyé chez une perfonne 
de qualité de fes amies & puifïàmment riche , qui fe fait 
porter dans une magnifique litière , dont toutes les i^laces 
font bien fermées. Rien moins que tout cela :il acheté ce 
Barbeau pour lui feul;il a pouflela délicatelTe Se ieluxe*. 
Le fameux Apicius paflèrok aujourd'hui pour fru^^ai & 
pour tempérantau prix de Crifpin. Eft-il polfible^Crifpin, 
,toi que j'ai vu vctu d'un gros canevas d'Esrypte, que tu en 
fois venu là ? Un Barbeau deux cens écus ! le pécheur au- 
roit peut-être moins coûté que ce poiffon! Il y a des terres 
hors de lltaliei » qui ne yalent pas plus ; la Fouille mém* 
en vend de plus belles à ce prix* 

Quels feftins ne faifoit Jonc pas Domitienfpuifqueibii 
affranchi , fon bouifon y qui .autrefois crioit & vend oit pat 
la ville de méchans petits poiflons , maintenant .couvert 
de pourpre*, & Côlonel Général de la Cavaljsrie , dévore 
chez lui de ces gros poiflons , qui , quoique d'un prix ex- 
ccffif , ne font rien en comparaifon de ceux qu'on fcrvoit 
à la table de cet Empereur. Il faut nous arrêter un peu 
"ici. Calliope (oyez-moi favorable. Il ne s'açrit pas d'une 
fiâion, mais d'un fait conftant^wéritable. Racontez-'le- 
nous divines Mu(es , chaftes vierges ; (çachez-moi un peu 
de grc du beau titre dont je vous honore. Dans le tems 
que je dernier de la race des Flaviens achevoitpar fes 
cruautés de défolcrTUnivers, & queRome gémiffoitfoùs 
la tyrannie de ce Néron le Chauve; un Turbot d'une 
grandeur énorme , fut pris dans la mer Adriatique , vis-à-. 
vis le Temple que les Grecs , en bâtiflant Anc6nc,élevc- 
rent à Vénus. U ctoit fi prodigieux, qu'il remplUlbic tout 
le filet y 8l les Palus Méotidesqui en nourrifTent 8c en en-, 
graiflent de monfl;rueux (bus leurs glaces pendant Thy ver» 
n*cn jettent point dans le Pont-Euxîn de fi gros ni de fi 
];efans, quand ces glaces vieanent à fe foudre. Le pccheuç 
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Peftinat hoc monftrum cymb^e liniquemagifter 
j^j Pontifici fummo^ Quis enim proponere talem , 

Aut emere au4eret f cùm plena & iittpra muitp 

Delatore forent 4 difper/i protinus algc 

Inquifîtores agerent cum rémige niido \ 

Noi» dubiçaturi fugitivum dicere pifcem , 
jo Depaftumque yliu vivaria Cx(kxis , indè 

plapfum > veterem ad dominum deberereyérti. 

Si quid P:^iphurio ,fi credimus Armiliato > 

Quidquid confpicuum , pulchnimque ex sequore toto eft^ 

Res iiici eft ^ ubicumque natat : donabitur ergo , 
Î5 Ne percat, Jam letifero cedente pruinis • 

Autumno 9 jam qtiartanam (perantibus «gris * \ ^ 

StriJebat dçforniis hyeras , prxdamque recentem 

Servabat ; tamen hic properat , velut ufgeat Aufter. 

Utque Incus fuberant , ubi quamquam diruta,fervat 

ïgnetnTrojanum 9 & Vefiaia colit Alba minoremi 

Obflitit intranti miratrix turba parumper» 

Ut ceflfit , faciii patuenvit cardine valvae* 

Exclufi fpedant admiffa opfonia patres. 

Jtur ad Atrideh : tùm Picens ^ accipe y dixU i 
6 J .Privatis majora focis $ genialis agatur 

•Ifte dies ; propera ftom^chum laxaire (âgînîs ^ 

Et tua fcrvatum confume in fxcula rhombum* 
• • ■ ■ 

. Ipfe capi voluîti Quîd apertius? & tamen illi 
^urgebant criôo?* Nibii eû: y quod credere de fe 
• 70 Non poflft , ciim laullatur Dis aequa poteftas. ' -, 

' Sed dcerat pif(^i patinas menûua. Vpcantujr 
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içpn àvoit pns ce monftre, le defHne à l'Empereur ; car qui - 

• eût ofé le niettre en rente ^ ou Tâcheter ? on ne voïoit que • 
délateurs fut le rivage;& les geris commis pour garder ces 
Cotesjeullent d'abord intenté procès à ce pauvre Pécheur: 
Ce poiifon, auroienc-ils dit fans héfiter 9 s'eijl échappé dos^ \ 
viviers de Célàr ,* il y a fort long-te'ms qiTojn Ty nourrit , 

' & il doit retourner à Ibn ancien makre , cela eft clair ^ fi 
Toaen croit les Jurilconfultes Palphurius & Armillatus» 
tout ce qu'il y a de rare & de beau dans la mer , en quel- 
que endroit qu'il iè trouve^ appartient au Fifc : Il faut 
donc vite Vy porter , de peur qq'il ne fe gâte , dit le Pé- 
cheur. L'Automne fihifToit^ & c'était juftement '.dans le » 
tems que les làalades s^attendent à la fièvre quarte. rhy ver 
feifoit déjà (entir (es rigueurs5& ce poiffon, qui ne veiioit 
que d'être pris , pouvoit fe conlèrver ; cependant on fe 
prelfe de le porcer^comtne fi Ton eût été dans les grandes 
chaleurs rEt ayant paifë le lac-qtti baiçne les murs de la 
^Ue d'Albe^où Ton honore la Déeflè Velb;& où fe gard« 
encore dans un Temple prefque ruiné & moins grand que 
celui de Rome, le feu facré des Trpïeqsi ils entrèrent ' 
idansle Palais' , où la foule du Peuple qui venoit admirer 
ce poifibn y les empêcha (juelque^temrs'd'avâfièer : ehiùite 
on fe retire pour les lailfèr palier :x>n ouvre les pôrtestles 
Sénateurs voient entrer le Pécheur avec fon poiiïbn, tan- 
dis qu'on leur en refu(e Tentréfé 11 aborde TEmpereurjen 
luidifant :,Gratld Prince , agréez ce beatt t>oiflon ^ il eft ^ 
d*un trop grand prix pour la table d'un particuliefr,pafièz 
tout le jour dans la joie, faites un peu dietteafin de man- 
ger & de goûter mieux ce turbot ; les DePcins vous le rc- 
iervoient^& il eft venu lui même le faire prendre exprès» 
Quelle fiattecie plus grofTiére ! cependanton la gbûce%^h 
la reçoit avec plaifir» Il n'eft point de louanges qu*on M 
reçoive volontiers, & qu'on ne croie mériter quand on eft 
révetu d'un pouvoir éi^nl au pouvoir des Dieux - mêmes. 
Le point de Taifaire étoit^de trouver un vafe afiez grand 

£our ce poilToxit L'Ëmp ereur fMiftnç ailèmbler k^pm- 
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J * 

Ergo.in concilium proceres , quos oderat iUe j 
^ In quQoiia ikde miferae ^ mzgnxque fedebat 
• Pallor amicirise, Primus , clamante Liburno « 
If S Currûie , jamfidh , raptâ properabàt aboUâ 
. Pegafus , attonitsE pofitus modo viUicus urbû 
. Anne aliud tune Prjcfeâi î Quorum optimus , atçue 
In terpres legum fanaiffimus ; omnia quanquam 

Tempor.bu5 diristraâ^îdaputabatinermi , ' 
jp Juûitiâ, Venit & Crilpi ^cunda feneâus , ; ' ' 

CU;us eram mores , qi^alis fecupdia , imte 
1 Ingenium. Maria , ac terras^ populofque régents 
Quis cornes utilior , fi clade , ôc pefte fub illâ 
Saevitiam damnare > & bonelhmi àflâne liceret 
j j Coniilium T fed quid violentius aure tyrannie 
"Ciim quo de pluviis , aut xûihus , aut niaiboff 
Veipçj locutm.&tumpeodebat arnid* 
îlle igitur nunquam direxit brachia contra 
Torrentem; nec çivis erat , qui libéra poUet 
^0 Verba animi profene , & vkam impendere ntô^ - 
Sic multas hyemes y atque oâogefima vidit 
Solflitia » hisarmis ,illâquoque tutus in auU# 
PAximus ejuiaem propcrabat Acilius sévi 
Cum juvene indigne , quem mors tanl faeva maîiefet ^ 
Et'domînigladîisjamdefîgnata : fed olim 
Pfodigiopareftinnobilitaie feneôus/ 
Unde fit , ut malim fraterculusefle Gigantuns; * 
^tofm ergoniittl miôto ^ quod cominus nrfbe - 
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tipaux de l'Etat pour les confulter fur une affaire fi impor- 
tante; il les haïfloit tous mortellement ^ aufli la pâieuc 
peinte (ur leur vifage, marquoit allez, combien ctoit dan« - • 
gereufe ^a^liticd'^n Prmce lî cruel. L'Huiflier n'eut pa$ 
plutôt dit à haute voix : Hatez-veus , VEmptreur attend^ • 
que Pégafiis prend Tite Éi lobe de cérémonie y & accour|i 
le premier: il venoit d^étre déclaré Fermier de Rome,cat 
alors le Préfet de cette Ville elFrayée^tf en ctoit efledive- 
ment quelle Fermier. PcgaTus étoit le plus homme de 
•bien , 8c le plus intègre de tous, quoiqu'il crut cèpendanty 
qu'il étoit lx)ii dans'des téms^'fi Âcheuix v deinollir quel* ) 
quefbîs dans* l'admimUration de la Juflice* Crifpus , cet 
agréable vieillard , parut en(ûite:fes mœurs & fes maniè- 
res étoient aufli aifees que Ton éloquence;c'étoit un efpnit 
extrêmement doux» le Maître du Monde pouvoit-il trou- 
ver un meilleur confident; s'il e&t été'pèntrisr ibus cem 
peRe & ce fléau du genre humain,de condamner la cruau- * 
té,& de confeiller en homme de bien & d'honneur ? maii 
quoi, il n'y avoit rien de fi diiBBcile & de fi délicat que de 
{)arler devant ce Tyran : (buvent on couroit rifque de (à 
fortune & de & vie^ en lui parlant de la pluie ou du beatz 
tems, û parroalheur cela ne lui plaifoit pas. Ainfi Crifpus 
reprit point le parti de s'oppofcr au torrent:Il ne fe trou- 
^ voit alors perlonne afièz attaché à fa patrie pour dire 
fcrement ce qu'il pen(bit,& pour facrifier fii vie à la vérité. 
Xri(pus par &s maniera coula jttfqu'd qoatte- vingt ant ; 
& , fans autres armes que la complaifânce y trouva de la 
fiireté dans une Cour fi orageufe. Acilius qui étoit de 
mémo âge, s'avan^oit aufii à grands pas , accompagné de 
fon Ûs > qui adûrément neméritoit point qu'on lè fit pérît 
d'une manière fi indigne & fi violente: miir^ms^es «al- 
heureux t^ms > c'étoit une efpece de prodige de voir un 
homme dè nailTance avancé «nage : Aufli euflài-je mieux 
aimé,(ous un tel regne^ être né du dernier des nuférables« 
Cet infortuné jeune hom'me'nd'dra donc aucun avantage 
fie ion âdrcfie àçomhaiipGe .toi bm de Ntimidie au «^iU^i 
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Figebat Nuinidds , Albanl: audus areni 

• • • . 

Moo .Venator* Quirenim jâm non intelligat ztte$ • • 
Patriciasi Quis prilcum illud miretur acumëil ^ 
Brute f tuiun i Facile eft barbato imponereregù • j 
. Kec melior vultH quamvis ignobilis , ibat - ' ' 
Rubrius , ofiènf» veteris reus > atgue tacendaej" 

* • » 

loj Ej-tameniiDiprobior Satiram kribente cinsedot 
• IWohtkni 4u6que venter adèft abdomine tardûs î ' ? 

£crmatttttiio iùdans Gr>(pbus ^monio V 

— * . .... 

^Quantum vix redolehtduo funera tiknoi^Ul' 
Fompeius temii jugules aperîre fiifiirra : ..... 
^fo^^iû vulturibus&mbatyllfcera pad» . * 

FuTcus t marmoreâ meditatus prslia viili^ - v 
£tcuminorti&ro^.pnidcns Veiepp CatulXa . 
Qui nunquam vifac flagrabat amore puellae*, ' * 
Grande 8t coni^icttuin noftro quogue tempQi^*|iy}n<tffffB(^ 

1 1 5 Cœcus , adulator , ûiaifqu/e à pomeiàtelles, -r . , 

DignusAricmosquimendicafet ad axes^ - 
Blandaque de vexae jaâaret bafia rhed«* ' ' ' ; ' : ' * 
Nemo magiy rhombûm ftupait : nam plurimà dixit 
In lâsvuin converfus^ at iUi dext ra jacebat . - V. 

SixoBelliila ; '•Sic pugnâs Cilipi^ laudîfbat , & iâu^ ' - 
Et p»egmaj ôc pueros indè ad vplaria raptps.,^* [/ ' 
NonceditVcïema,(èdutfanaticus a:I|ro 
^ë^çttffitf « fieJJioiia.s.tua.di9^ ». \ i.. ..i 
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«le ramphithéâtre^n'ayantpour toutes armes qu'un javelot; 
car qui ne (çait pas jufqu'où va la (buplefîè des Courti6n$> 
Y a-t-il aujourd'hui perfonne, Brutus , qui le iaill at pren- ' 
dre à votre air niais 3c flupide en apparencc?CeIa n'ctoit 
bon qu'au tems de la vieille Courn. Au reûe Rubrius 9 
quoi^e d'une naiflànce fort bailë , ne tenoit pas une con^ 
tenanice plus affurée que Crifpus 8c les autres gens de qua- 
lité; mais il (e tenoit coupable depuis lon^ tems d'un cri- 
me honteux , & au fond il n'étoit pas moins hipocrite & 
moins méchant homme que Néron,qui(e décbainoit coa*« 
tteies défbrdres auxquels il s'abandonnoit lui-même tout 
entier/ ' 

Lergros ventre de Montanus avance auifi , rnnîs lente- 
ment y de Montanus après. Parok enfuite Crifpin, dégoû- 
tant de plus de parfuiTi» qu'Àl. 9'^n faut qpour embaumée 
deux morts. Pompée , qui par (es rapports artificieux* 
avoit plus de talent que lui , pour faire égorger les gens V 
s'y rendit avec Fufcus , qui devoit périr un jour dans la 
guerre contre les Daces, qui méuitoit fes combats dana 
^ belle mailbn de campagne. Veienton le difcret^ccom- 
pagnoit raû'afTinCatule paifionné pour unéperibnne qu'il 
fi*ayoit jamais vue : c'etoir un homme rare lin tilonftre' 
horrible en matière de crime, mcrre dans nôtre fiécle ; il 
ctoit de plus ^ aveugle , lâche , flatteur , & le Jéteftabla 
miniftre des ordres de fon Maître , il méritoit bien mieux 
d'être réduit àgueuier dans les Faubourgs d'Xricie, 8c à 
baifèr le^ roue^ de toiis les carolfes qui paffoient fiir la 
route, pour obtenir quelque fou de ceux qui croient de- ' 
dans. Perlbnne ne fç récria plus que cet aveugle,quandl6 
turbot parut,; 4 avoit ce poiiibn à fa droite^âc fe tournpitâ 
gauche pour en faire l'éloge . il louoit de cette forte les 
combats desQladiatettrs dK^ilicie,les c^ble^ coups qu^ib 
fe portoient , les machines & les enfàns qu'elles tcnoient 
fufpendus en l'air. Veienton ne fe récria pas moins que 
lui fur la beauté du turbot; mais en homme quefielione 

înfpirott^ Usi^nonceioetoradej y9içi^|Seigaeur;ii4i 
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Omen habes, inquit , magrii clarique triumphi : 

.Regem ai^queiti capies , uni de temone BtitAtmo 

:Excidet Arviragus: péres:rina eft beilua. Cernis 
fEreâasîn terga fudesi Hocdefua unum - 

Fabricio , patriam ut rhombi memoraret , & annos; 

Quidnam igtti|r çenfes l Conciditur 2 Abfic ab illo 
Dedecus hoc , Montanus ait ; tefla alta pareturjr • 
' Quas teoui muro fpatiolixm colligat otbem. 
Debetur magnus patinas fubitufque Prometheuj; 
^giUaai atque rotamcitiù$propetate:fedexlio« 
-Tempore jam , Caefàr , figuli tua caftra fequantur* . 
> J f Vicit digna viro fententia î noverac iUe * / 
Luxuriam Imperii veterem , noâefque Neronîs 
Jam médias , aliamque &mem, cum pulmo âtecnd 
Arderet. Nulli major fuit ufiis edendi 
Tempeftate meâ. Circeis nata forent t an 
J[4oXucriiiuni ad faxum , Rutupinove édita fund^ 

Oftrea) caUçbatpntnôdqi^ndereinocfii s 
îEt femel afoedi littus dicebat echini. . ' . , 

Surgitur y & mîfTb prpceres exîre jubentor 

Concilie , quos Albanam dux magnus in arceni 
i4J . Traxerat attonitos , Sf, feflinare coaÔos, ; 

Tanquamde Cattis aliquid, torvifque Sicambm j^. 

Diâurus 9 tanquamdi vérité partibnsoibi^* ' 

Anxia praecipiti veniiîet epiftûlapenna. . 
Atque utinam his potit^s nugis tota illa dedi0èt 
iryot .Tcmpora'ftvitia? ! claras quibus afaftulit urbi 
IlluAre(que animas impunè , Se vindice nullo.; 

^edperut^foAfiamGefdoAibttse&âfiieta^ . 
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prétage in&iUible pour vous , de quelque grande viâoire^ 
TOUS ferez quelque Roi prifonnier de guerre ; Arviragfi« 

fera fans doute renverfc de Ton Tr^e, cette béte étran- 
gère en eft un aug:ure alfuré^ voyez vous fes nageoirci?on 
en prendroit les pointes pour autant de traits hériilés.!! ne 
manquoic plus à ce flatteur outré^que de marquer l'âge 8c 
le pais de ce turbot , pour en (aire une hiftoirc completté* 
Hé bien^ditTEmpereur , le coupera-t-on par morcenuxî 
Qu'en penfez-vous.? Ah , Seii^neur , s'ccne Mjntanus» 
ne lui filons pas cet affront. Qu'on falle un valê de terre 
ample & profond 9 dont les bords puiiTent le renfermerai 
nous feut trouver tn autre 'Prométhée pour ce chef*, 
d'auvre. Vite done , de rar2:ile , une roue : Ccfar or« 
donnez dès - n - prpfent que des potiers fuivent toujours 
l'armée. Cet avis , digne de celui <jui Touvrit , (iit luivi 
;ides autres. Auffi , Montànus fc^^voit trop bien lafbmp* 
tuofité des feftins de la vieille Cour 9 il n*avoit pas oublié 
le luxe de ces grands-repas de Néron qtii duroi3nt jufqu'â 
minuit;il fçavoit Tart de fiire renaître Tappctit & lafoiti 
lors même que Ton avoit Teflomach tôut en feu à forçe 
fd'avoir hù 8c mangé« Jamais perîonnede mon tems n'a eu 
le goût fi fin ni fi délicat : au premier coup de dent il vous 
difoit (ans balancer : Ces huitrés-ci viennent du promoft-» 
toire de Circé : celles-là^du lac Lucnn : ces autres Ju cap 
de Rutupie. Dès qu'il voioit un hériiTon de mer » il coiH 
«oiflbit oà il avoir été péché* 

Lâ-defliis on Ce leve,on renvoyé chacun chez fin les Sé^ 
nateurs qu'on avoit mandés auCnâteau d*Albe,furprisd'ud 
ordre fi imprévu &aufîi preITant,que fi l'Empcrc lf cùz eu à 
lejur proppiêr une guerre contre les Caites ou le^ Sicam- 
trestcomme fi on l'eût précipitamment informé de divers 
endroits du Monde 9 de quelque fâcheufe af&ire. Hélaa ! 
que ne paflbit-il à ces bagatelles tout le tems qu'il facri- 
fioit à fa cruauté , failant périr impunément & fans réfiP . 
tance tant de grands hommes utiles à Tbtat. Mais il périt 

Jlui-Biéme^ j^ur s'être tendu t^rribie à^les oûlerabies }-iï 
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. Gœperatjjioc nocuit Lamiarumcaeaexnadefiti* ' 
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Trellv.m cotiahtr det encre à fcR^vidis divitîtm mcnfts , eique varia pM^ 
rajitic^ ^jiti€ incommoda fingillatim proponit , 'vcrbi gratta , qidd 
nihil haci'itii tarpins ac tnijerabUiUfi qnldferctda omnia deterrima^ 
^inum , panis , olcnm , pifces yfungi , poma , ipfi ctiatn cyathi lilej ^ 
farafîtis apipo7Ui}titr. Daùquein ipfoj divitcs ac lautos invthitur » 
clientes tam malc 4(ci^ianf » ex nf^ne rifttm pbi ^ vçlH£tatat$ 
fUferham qn^rant^ ' 



S 



I te propoiitiiioiidum pudet » at^ue cadem eft mMti 
Ut boiu fumma putes aliéna yivere quadrâ | 



' fSi potes Ula pati , quae nec Sarm^Atusiniquat 
. Cssâ^ admeniâs, nçc yilis Galba tuUiler^ 



r 



/ Quâmvis jurato metuam tibi credere teitt» 

. iVentre nHiil novi ftugaliusr Hoc tamen i^fuûi 
I Defecifle puta ^quod inam fufficit alvo; 

* NuUa crepido vacatt Nulquam, pons y 8c tegetis pai| 

• ^ ... 

' Dimidiâ brevior ? tantine injuria cœnse } 

• « * . ' . 

Ho iTaiBi jejiina famés î cùni poffis honcfiius illid 

' Sttremetôs&fordesfartis jnprdere cw ' * 
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eut que cela iêui qui lui caufa & perte , quoiqu'il qût 
les mains encore toutes (anglantes du meurtre des plus 
lufires familles* 
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yH'vcfiaî tâche dans cette Satire de dîtomncr Treliiis de fe trouver ft 
foHvcut , en qualité de Client , à la table des riches : il lui fait /c, 
détail de tous les dcfavanta^es de la vie des Parafa es^O' lui brouve^ , 

nus 



^„,-, - - ^ lettrfi _ 

Vc^ard de leurs Clients , ift'tls ne jout venir che\ eux que foHvs'ct^ 

tftoqitert?'€ntrttemrliurùr^ueiifé 

t 

■ 

OU 0 r donc , vous ne rougliTez pas encore delà" 
penfie où vous ctes ? Voi>5 perlîftcz. à croire que le- 
louverain boi\lieur eft de vivre à la table d autrm i V ous, 
^pouvezy (butcnir les outrages qu'un Sarmante,un Galba» 
quelque mépriiàble qu'ils étoienc^ n'euilèntpû fupportet 
eiK- mêmes i la tafcle de Gé(âr ? Vous avez beau me pro- 
tefter que vous. êtes infcnhble à tout cela , je n'en crois 
rien» 11 faut peu de chofe pour vivre , mais je veux que 
.vous n'ayez pas me me de quoi ^ppaifer votre faim. N'j| 
a-t-il point dans la Ville quelque coin de rue , quelque 
pont où vous puiflîez mendier votre painf Ne fçauriez- 
vous trouver un méchant morceau de Tapiflerie ^ qui du 
moins vous couvre d demi t La faim vous prclle-t-elle fi 
fortque vous puiHiez , pour un repas , vous réfoudre à 
efluyer tant d'infultes & de rébuôàdes } Il vousfêroit bien 
moins honteux de trembler de froid liirunQuai^ Se d4 
n'y lujingcr^ue dupaiu dor^t OA Jt^ourrit ^es chiens. 
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' Primo fige loco , quod tu difcumbere julliis 
^ Alercedem folidam veteruni capisofSciorum. 

Fruâu$ anticitia? magnas cibus : imputât faune rex ^ , 
f Et quamvis rarum « tamen imputât. Ergo duos poft ' 

Si iibuit menfo neçleftum adhibere clientcm , 

Tertia ne vacuo cellaret culcita leâo » 

Unà fîmus , ait : Votorum fumma : qiiid ultra 

Quxris i Habet Trebius propter quod mmpere fi)mnu]i4 
jo Dtbeat , & ligulas dimittere , follicitus , ne 

Tota (âlutatrix jam turba peregeritorbem 

Sydenbus dubiis , aut illo tempore , quo te 

Frigida circumagunt pigri fàrraca Bootar, « 

Qualis cœna tamen ! Vmum quod fu^cçida nolit 

Lana pati: de convivâ Corybanta yidebis^ 

Jurgia proludunt , fed mox & pocula torquea 

Saucius y & rubrâ dcterges vulnera mappa ; 

Inter vos quotles , libertorumque cohortem 

Pugna Sa çun tinâ fervet commifla lageni î 
!|0 Ip^6 capiUato diifurum Confulepotat » 

. Galcatamque tenet beilis (bcialibus uvam y 
/Cardiaco nunquam cyathum milîiirus amico* 

Cras bilet Albanis aliquid de montibus , ^ut de 

SeciniS) cujus patnam tiiulumque feneûus 
55 Dclevft n^uka veteris fu-Lèmeteflae : : 

Quale coronati Thraièa Hnlvidiufque bibebant]^ 

Brutrjrum & Caiu ivaraiibuo. Ipfe capaces • 

Heliadum cruflas, & inarquales beryllo 

yur<^ tcnstphiala^ Tibi non commuticur aurum i > 

$ i 
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Mettez-vous donc d^abord dans refprit, que l'honneur 

^ que vous fait un r.che de vous recevoir à fa table,eft toute j 
1?. récompenfe que vous pouvez: attendre de vos longs ôc 
adl Jus fervicCd : Oui > tout le fruit de l'amitié des Grands 
Ce réduit à un repas : Ils vous comptant cette grace,qaoi«* 
qu'ils ne vous la feflent que très- rarement» Si au bout de 
deux !nois,îl prend fantaifie à Monfîeurde vous otfrir une î 
troilîcme place qui fe trouvera vuide : mangeons enfem* 
ble , dit-il y mettez^ vous là , Trcbius , voilà ceque vous 
demandiez^ n*étes-vous pas au comble de vos vœux i ians * 
doute Trébios eft bien payé par-là de fe foins ! Il a eu rai^ 
fon '.l'interrompre fi fouvent ion fommeil , & de ne fe pas 
donner le tems djî fe chauffer pour courir chci Virron , ^ 
dans l'appréhenfion de ne pas prévenir cette troupe de 
clients qui (è pretle dès le point du jour , & même dans lii 
(ài(bn où le Bootès conduit {on chatiôtgla^é^pour rendre 
leur homnruîçe à leurs Pr trons. • - * ' > 

Mais héla? ! quelle chcre ! On fcrt du vin fi dcteftable 

?u''il ne feroit pns bon pour des laines qu'on veut teindre* » 
)e convives ils deviennent furieux çomme des Coryban- 
tes. On prélude par les injures & les querelles , mai:» peu 
après on fe bat, on (i ]^u^ los pots à la tête , & on eft 
obli^ré d'éîanchi r avecli fcrvietce ief.ingdc lès plaies. 
En eff^t . dites-inoi^Parafiie, combien de fois vous & les 
affranchis^ VOIS ctei-vous batms enfemble à coups de 
bouteilles ? Pend^intquele Maître du logis boit de ces 
vins \M.uK , fiit du r :ms î^uerrcs civiles, dont il ne 
voudroic prîs kn:ien^cntcnvc> ^ run verre à un de fcs amis> 
quelques rvi^x de caurqu il eùt« Le lenJemam il boini 
des vin^ d Albc ^ de Sct;n , tous les plus délicats , on les 
rK garde depu.f /? Icvr tems , ru'^on ne fçut plu^de quel ter- 
roir ilf font , r.i fous (juei coii't.lut en les a faits ; on ne 
conncit pUis rien au cachtr m à la mâiquc : de ces vins 
enfin que buvolert Thraf;as clclvidius au jour de la 
uaiiiiînce de Biutus & de Cafljut. Vnron ne boit que 
^ daiië des coupes 4'«^bi^ enrichies pierrts précieules ; 

[ 
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^40 Vel fi quandp d^tur , cuftos af&xus ibidem , 

Qui nume^et gemmas , uiiguefgae obfervet acutos/ 

Da veniapi: pracclara iliiclHudaltiir^al.pis, 

Nam Virro ( ut multi ) gemmas ad pocula tran^fei;^ 

• A digitis i qu^s in vagi^iae fronte folebat ' 
Ponere zelotypo juvenis pradatus* ..Hiarb»^ 
Tu Beneventani futoris iiomen habentem 
•Siccabis calice^ jiaforum quatuor aç jam 
.QuafTatum, Se riipto pofcentem fulfura vitra. ' 
Si ftomàe^us damirii fervet vinoque , ciboiue 

i^'Frigidior Geticis petitur décoda pruinis. 
Non eadem vobîs poni modo vina querebarw 

^Vos aliam pomis îiquam ; tibi pocula curfo t . 
Getuli^dabit,autrâgrimanusoffeaMauriv • 
n cui per mediaiii noUs occurrerc -noacm , 

ïrClivofeveheris dum per monumeuta Latin», ^ 
' Flos Afiae ante ipfum , pretio majore paratus 
Quàm fùit & TuUi cenfus pugnacis , & Anci r 
Et , ne te teneam Romanorum omnia rcgum 
Frivola. Qitod cùm ita fît ^ ta Qetuluth Ganymedenu 

Ifo Refpice y cùm fitics : uefcit tôt millibus^mptus 
Pauperibus mifcere puer 2 fed forma , fed aetns 

^ Digna fupercilio. Quando ad te pervenit ille i - 
Quando vocatus adeft calidœ , gelid«quq.mimiler ? 
Quippe indignatur veteri parère clienti , . 

4 S Quodque aUquid pbfcas , & quod fe ftante recumbas, 
Maxima .qusccjue domus fervis eft plena fuperbls. 
Ecce alitts quanto porrexît murmure panem 

* Hiarb* , Didon iréjcru Enéc à fin WarbfU^ 
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Pour vous on n*a garde^de voaspréfenter à boire dans des 
taHcsd'or, ou fi Ton vous y en prcfente^on métla uii 
homme exprès qui vous: obferve , qui prend garde i vos *> 
mains , & qui co^^>te. tous les diamans : . Vous ne deyes 
. pas le trouver mauvais , cette tafle eft chargée de pierréi 
de-grand prix :car Virron,c6mme le font à préfent beau- 
coup d'autres , orne fes belles coupes de rubis quM por-» 
toit au doi^t, & qu'Eaée autrefois faifoit .brUl.er à la garde • - 
de lbn épée, Mais vous ! vous boirez dans quélque viiair ' 
ne^flè déferre à quatre coins ,* dorit le * tordonnier dé 
Bknèmt hic 1 'inventeur^tceiée par endroits , 5c ^uin'eft 
bonne qu'à ctre troquée pour des allumettes» ' 
- Si Virron fe fent tout en feudeTexcesdcs viqndes&du 
vin , on liiiappprte de Feau à la glace. Hélas , Je difois,,^ 
tout à rheure^que le vin qu'on vous fêrt étoit différent de 
celui qu'il b6it>Feau ne Teft pas moins que le vin Un vil 
efclave d'Afrique vous la préfente , ou b.eii un Maure fî 
décharné , que vous le prendrieZigour un fpedie quivoua 
cfirayei;oit fi vojis le.trouYie;t-lanuit,eji paflànt parler 
tombeaux , qui font fur le> grands chemins. Et qui verfe 
à boire à Virron f Un d^^s plus beaux efclaves d'Afie , les ^ 
revenus deTullus& d^Ancus n'é^r^l^nr pas ce qu'il n coûté, 
dilons mieux , tous les biens de nos Rois ne font rien en 
Compara^fon. Cela étant , quand ViOUs agirez foif y34reP- 
fezc-vous hx Ganiméde de Gétulie : l'autre a été achet4 
trop cherpouf s*âb^ilfer ' jiifquM fervir des r:ens de votr3 
forte : Sa beauté & fa jeuneîie lui donnent trop dé fierté* ^ l 
Jamais , daigne- t-il s'adreffer à vous? Vousdoime'rtoil ja- 
mai^dei'^ttch^îude ou de 1,'eau froide , quoique vous lui < 
en ayez deniandé plufieurs fois ( La leulepenféed obéira 
» tm aîicietf dient,ie Vévolte,'& il enrage de vous voir affis^ 
. .tandis qu U eft debout , & de ce qu'il eft oblii^é de vous 
lèrvir à table* Tout' s les maifons des Gfaudslbnt pleines 
de lerviteurs fiers & glorieux. J 

Ui^tre d'un âir chagrin , voùs rompt un méchant 
'morceau deqpain« au'il vQUS^pf grte en grondant:Ce pain 
• ' M . . 



Digitized by Google 



nS D. J.'jy VENALIS SAT.iÇA Vr 
Vix fraâum , foi^ jam muQida frufia fàrin» , 
QcLS genuinum agitent ,^fion admittentia mor(iiii|r . 

jo Sed tener & niveus , moUique filiginefaftus 
Ser vatur domino. Dextram cohibere mémento «- 
Salva fit artoptae reverentia. Finge tamen te 
Improbulum , fupereft illîc qui ponere cogat. 
*Vin'tu condietisaudax.conviva caoiftrîs 

fS Impleri , pàhilquë tui novilTe colorem l . ^ 

' Scilicet hoc fuerat , propter quod fepereliâa • 
jCon^uge 9 pec montem adveriûm » geiida^ue cucuSCI ' 

Efquilias 9 fremeret fasvâ cum grandine yernu» 
Juppiter , & multo ûiUaret penula nimbor 
]Bo Afpice 4uàm longo diftendat peâote la'ncem 

Qjax fcrtur domino fquill^ » & quibus undi^ue fepta 
-^Afparagisjquâdeipiciaticbnvivîacaudâ^ . ^ , 

Cùm venit excelfi manibus fiiblata mim&ru f 

* • ► • 

Sed tibi dimidib conitriâus cammam ova " 
8 J Ponitur , exiguâ feralis cœna patellâ. ! 
Ipiè Venafrano pifcem perfundit i at hic 9 qm 
paliidus pffertur mifèro tibi caulis , olebit 
îiaternam t illudFenim vefths datut alveolis ^ quoi 
. Canna Micipfarum prorâ fubvexit acuti ; . 
jPropter quod Roinas Cum Boccate iieipp lavaen ( 
Quod tutos etiam facit à ferpentibus atris*^ ' 
Mullus erit domino y^em mifit Corfica y tel queai 
Taurominitan» rupes, quando omneperadumeft ^ 
Et jam defecit noftnim mare ; dum gula &vic j » 
Retibus afliduifi pefiitus fcrutante maceiio ^ * 

. Proxima vnec i]atuur Tyrrhenumcrefcere gifcen^ 
XnAruit erg9 focum fto^inôâi.fvmhaç^^ v. .. \t 
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eft dcia moifi, S: fi dur, qu'on ne peut lemacf.er fans s'é- 
branler toutes les dents Cependant on fert à Virron du 
• pain frais, blanc comme neige , & de la plus fine fleur 4e 
froment,donnez*-vous de garde d'y toucher, & refpeâez 
lin pnin qui n'eft fait que pour Monfieur.Faites néanmoins 
femblant d'en vouloir prendre , vous trouverez bien- tôt" 
des ?ens qui vous forceront de le laiiTer : vous ctes bien 
hardi , vous din^t-on ^ mangea, s*il vous plait , de yotte 
pain ordinaire, &connoi0ëz-en la couleur. Eft- ce donc 
là cercenl , vous récriez- vous, pour lequel je quitte ma 
famillerHc quoi cfl-ce là ce repas que je vais mendiera 
fi grands frais;franchiflànt le Mont E(quîlin,& les chemins 
les plus gliijâns ^ effuyant la grcle,ie froid & la pluie^dont 
je (uis tout percé ? 

Regardez un peu de quelle longueur eft ce monftruefix 
poilTon , fervi devant Monfîeur , voyez de quelle grofleur 
font les afpergesdont il eft enviroonéi^a queue elî fi large 
. qu*î! infûite ,pour r.infi parler tous les autres mets , lorP; 
que le maître d'hôtel marchant d un grand air, le fertiuc 
la table : pour v6us , Trébnis, contentez- vous de quelque 
méchant petit poifTon afTaifonnc d*un jaune d*œuf , qu'on 
vous lervjradans un petit plat à peu près comme on en 
préftnte aux Mânes fur leurs tombeaux. Virron fauflTe 
fbn potflon dans la meilleure huile de Vénafre:& les fades 
légumes qu'on met 'devant vous , nagent dans de l'huile 
dont on (e fert pour les lampes : car on ne met dans vos 
iàuilieres que, cette précieufe liqueur qu'on apporte d' A^. 
'fiîque: fa puanteur rpet à couvert de la morfure des (er- 
pens , & quand ttn Africain fe baigne à Rome,elle &it dé« 
îèrter du bain tout le monde. Virron mange d'un rouget 
admirable , péché dans les Iflesde Sicile ou de Corfou : 
car nos cotes.iie fufj^f^nt déjà plus pour fournir des poit 
fons à nos ^ens de bonne chrre On y pêche fi fouvent en 
tous endroits , qiié-ràrf tie donhe ^as le tems aux petits 
poiflons d'y .devenir gros. Il faut donc aller chercher du 
f oilTon pour kjy t^\ç dans les mexs le» jplus éloignées | 

' * ' Mi] 
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Quod captator emat Lenas t Aurélia vendat. : 

Virroni'muraena damr , quae maxima venit •/ * • 

« 

[f oo Gurgite de Sicuio : nam dumfe conttnet Aufter i 

!Dum fedet > & ficdàt madidas in carcerepennas , 

Contemnuntmediam temeraria iina Cbarybdiou 
/Vos afîguilla manet long ae cognata colubrae , 
; Aut glacie afperfus maculis '^iberinus > Scipiê • 

'^S Vernula riparum , pinguis torrente cloacâ , 
* Etfolitusmediaecryptam penetrare Suburra^r 
..^ Ip(î pauca velim , faciiemiî pr^ebeacaurem j 
-Nemo petit , modicîs quae mitcebantipr amia^ 
' A Seneca ; quae Pifb'- bonus , qua: Cotta (oiebat • * * 

If 0 Largili : namque éc titulis, ficiafcibus olini - - 
. JWajorhabebaturdonaodi glona : folum,,. ' * • 
«Pofcimûs , ut ccenes civiliter. Hoc &ce, èc efio^ ; 
Efto ( ut nunc multî ) dives cibi , pauper aniicis# ' 
'An(èns ante iprum magni Jecur , afifehbus.par i ^ 

jiiy Altilis,fi:flavidignus/errp.Alçieagri,. * y[y., }^ir 
Fumât apeh Poftbuftcradumurtubeiat fiy.er : r. : w 
[Tuncem,^ facientoptateîfômthia ctf^^^^ ' ^• 
.Maiorei^^ : iihx habc friimentum , Allèdiiis inquîlî • 
JO Libye ; disjttnge boves-^ dtim t«bera militas* r. .'^ ^ 

t lo'Struftorem intereâ , ne qua indignatio défît , • ? ' 

, . Saltahtçm fpeâes , & cbiVonôinohta vofenti ' / 
;Cultello , donec peragat didata toagiitr^ ^ ,p ^* , 1 ' 
Omnia. Nec niiiiirmoiânèd£rtintiié refèrt^ \ 'i 
Çno geûu lepores.j & gixo galliaa [eçttixi% - i 
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c*eft-là qu'on prend celui que Lcnas achetté potir en jairo". 

présent à AuréLc qui le revend après. On a ?rand foih 
d'acheter pour Vjrron les plus belles lamproies qui fe pè- 
chent dan& le Golphede Aleiline^ car des que Tair i ft fe- 
rein , & qu'il n*y a point de vent , il n*eft point d'écueil & 
dangereux où les pécheurs ne jettent leurs filets» Vous,^ ^ 
Pan-^fîies^attendez- vcus à quelque anguille que l'on pren- 
droitpour une couleuvre , ou bien à quelque mifcr^ble 
poiflon marqueté , pris Jans le Tibre^ nourri & ent^raiiré 
des ordures qu'il trouve dans i^s cloaques par oij, il a côft* 
Hime de pénétrer Jufqu^au iliilifti de h rùc'àeSubùrife.' * 

Je n'aurois qu'un petit mot à dfre à V irron , pour peu • * 
qu'il voulut m'cGcuter. Cn vous difpcnfe, Monfîeur , de 
faire de.ct s préfens magnifiques tels qu'un Sc neque , un 
Cotta, un Pifon , en Êiifoient aux moindres de leurs ami^ 
Car il étoit alors plu$ glorieux de donner, que'd'étre ho*» 
lîoré des premières Charges. Nous vous prions du moin* v 
de traiter honnêtement ceux que vous foufirez à votre 
table. Gardez cette bienfcançe, hors de là, lbyC7 ,commé 
mille gens (ont àujourd'fauis magnifique pour Vous, œco^ 
nome pour vos axnis , j'y con(ên6# i> / . . / 

Mais revenons. On fertencore'à Virron le foie, & lee 
entrailles d'une oye grofle & gmlTe, un gros chapon^une 
hure defangfiet f Celui que tua Mélcagre dans l'i ibréè ^ ' 
d'Erimanthe; n^iîtoit pas pltismoti{lnieux.On liiifert de 
bonnes trufiès, pour peu qVie.le pEtihéti^s^ou les V)nnerre| 
fi propres à les feire -lortir de terre £n ayent produit, 
Afrique: difoit phifanin^ent Alcdui^,gardc tes bleds pour 
toi 9 n'en produis plus hnéme , fi tu veux , pourvu que tu 
nous donnes toujours des crufles en guantîié.* ^ ^ 

Or, afin qu'il n'y ait rien qui ne you9cau(è de Tindigns^ 
tîon,confiderezcet Ecuyer tranchant, avec qilelle adreflc 
tk quelle promptitude il coupe la viande: Voyez coinbieri 
icrupuleufement il obferve tout ce qu umnaitre Tratte;u^ 
lui auraf^prtf fiir cela;i:neH'et l'air & la manière dont on 
f •jr prend poug dépecer jin^Uçvre, , • 
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tip Daceùs phntâ ^ velut iâus ab Hercule Cacus»' 
.tt ponere fomyfi quid tentaveris. unqusm • 
• Hi(cere,tanquamhabeas tm nomina, Quando propina^ 
. Virro tibi , fumitque tuiscontadalabeUis ' ' I 
4 Pocula ? Quis vefii^m ^merarius tifqtie adeo y quis" 

ijo' Perditus , ut dicac Re^i : Bibe ? Piunma funt , ^ux 
'Non audent hommes pertusâ dicere laenâ. 
.Quadringenta tJài fi qùis Deus aut fimilis Dis^ 
'Et melior fatis doharet , homuncio , quantus 
Ex niliilo fieres , guantus Virroiiisamicus: 

il } 5 . Da Trebio y pone ad Trebium : vis ftater ab il]js 
Ilibus ? O nummi 9 vobis hune proefiat honoretn : 
Voseflis fratres, Dominus tamen , 8c domifiirex 
Si vis tu fieii , nuUus.tibi .parvulus aulâ- ' ' * * ' ^ 
Lucerit Mn&is , net filia dulcior îttb« > ' > 

ÛC4o Jucundum & cha rum fterilis fecit uxor amîctttllf ; 

Sed tua nuiic Mycale parât licèt^ & pueros très « . 
In gremium patris fondât fimul, ipfe loquaci 
Gaudebit mdo^viridemtfaoracapbebit . . ... 
AfFerri , minimafque nuces , aflemque rogatuflli ' • 

^4 / Ad qnenâm qtioties parajlt tus veneru in^s. 

. VUibusancipites fungf.ponenturamiçis , , , 
Sôletus domino ; fed.qàalemClaitdius edit 9 * . ^ 
Ante illum uxoris , poft quem liil amplius edit. ' ' 
Viri^o iibi & reliquis Virronibus illa jubebit . . 

^ { o Poma dari , quorum, foio. palcar^s g^ore f , > 

Qualia perpetuus Phasacum Autnmnus habebat $ 

Credereqiia^'poâîs furreptaSororibus Aftis, . \ 

T4iiGal)îefrueris mali^quod in a^^Qre redit, \ : 

Qin^ tégitus parmi « ft^galeâ ^^metnéhtqtiè flagéll| 
5^55 DkCçit ab birfutojaçttlttm torquerç Capeliîi I • ' 

i 
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hatnt pas peu à les rendre bons ou niéchans. 

De quelque qualité que vous (oyez, ne vous aviiêz pasi 
de vous plaindre , on' vous mettra dehors , de ménio 
qu'Hercule traîna Cacus hors de fa caverne. Dites-moi 
unpeujjâmais Virron a-t-ilbû à votre fantc? a- t~il jamais 
reçu la coupe de votre main ? Hé qui de vous feroit allez; 
hardi ÔL aficz infoler t pour Ten prier^Quand on n'a fur Id 
corps qvedes habits déchirés & percés 9 on n*ofe s'expH- 
quer fur mille chofès. Ah ! lî vous vous trouviez tout d'uit 
coup quarante mille livres de rente , fi les Dieux , les 
Deitins , ou ua ami plus eâicace que tout cela > vous en . 
£iifoitpréient , que de. rien vou deviendriez un grandi 
homme ! Que vous (ënez bients&t des intimes aiiiis de . 
Virron! fervez Trébius, diroit-ilii TEcuyer tranchant , 
préfentez-lui ce morceau délicat. Mon cher ami , aimez- 
vous ce ragoût ? Aimables ècus , oh ! c'eft vous qu da 
honore^c'e^.vcus qui êtes le frère & le bon ami de Virron. 
/près tout , voulez- vous être le maître, chez ces gram{f 
Seigneurs , & quMs vous confiderent fort ? N'ayez poin( 
d'enfans. Une femme ftcnle vous rend plus aimable à vof 
amis. Mais quand méme.votre femnie viendiou à vous 
feire d^une feule couche , pere de trois enfans , Virron ne 
la.flera pas de (àire femblant d'aimer leur petit jargon^ii 
leur fera de petits préiens y il leur donnera des babioles 

Se des bons bons. 

Enân on fert it Trébius des champignons fort fujets à 
caution ; & â Virron des mou(!erons ! Jamais Claudiui 
n'en mangeù de meilleurs, jufq^'à celui qu'Agrippinelui 
préfenta y après leqCÎeir il ne mangea plus rien. Pour !• 
deflert, Virron fe fait fervir à lui & à tous les iiutres Vir- 
ronS)des fruits fi beaux, qu'on diroit qu'ils ont été cueillis 
dans les jardms d*Alcinotis , eu qu'on les a dérobés aux 
Helpérides ; mais vous n'en aurez que Todeur^ & Ton n^ 
vous (ervira que de méchantes pommes, tellerqu'en man* 
ge le foldat, lorfqu'il iipprend à faire rcxertice des armes^ 

ifous la conduite de quelque ferment féyere ôi xigouxeux» 
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... ... 

Forfuan impcnfe Virronem parcere credas : 

Hoc agit, m doleas ;r nam quar comœdia î Mimuf 

Quis melior plorante guià ? Ergo omnia fiunt, 

' Si fiefcis 9 ut* per iacrymas effunderê biiemt 
JltfqCQg^ris.jpreiToquediuftridere moiari» ; ... : 
"Tutibî' Uber -homo , ïtegis convîvavlderkf ^ 
' jCaptum te nidore fuas putat ille culin^ : 
f Neç malè conjedèat : Quis eninf|\tam nudus , ut mutH 
Bis ferat , Hetrufcum puero & contigit aurum , • 
tff Vel nodns tantùm , & fi^num de paupere loro ? 
' Spes bene.cœnandi vos decipit : Ecce dabit jauL . 
;,Semefum.leporem , atque aliquid de,clunibas apcU. 
. . Ad nos jam vemet mxnot altilis inde parato , ' 
< ^fitaâoque omrres , '& flrifto parie tacetts* . / 
il 70 liiefapit 9 qui te ûç. utitur«. (Jmnia ferre 

i Si potes Sl dcbes ; pulfanduoi verticç rafo . . . 
Fraebebis qiiandoque caput , nec dura titnebis; . 
"Jïagt^ p^i f his epu^js , ^ taji digaus. amicp* , 

, ' i ♦ • » . . . 1 1 '1 « • . » * 

* * • I • > * • 

> • 

• • • * 

'te ~- • î • * • * / 

Votif 
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Vous croyez peut-être que Virrou n'en u(è ainfi à vom 
'igsLvd que par épargne ! point du tout* Ce n*eft . que polir 
rous mortifier ;car,quelle Comédie pour lui! Le plus ha- 
bile Farceur feit-ii rien de compacableaux grimaces d'un 
Parafîte afl&mé& mécontent f Si^achez donc que Ton deG» 
lètn eft de vous réduire à verfer d^ larmes de rage & de 
dépiit , fans que vous ofiez dellerrer les dents. Vôus youv 
croiez libre , & que vous paflez là pour un ami que Ton a 
convié f Ec lui croit que la ieule fumée de fa cuidne vous 
amene^âc il ne (ë trompe pas. Kfteâivement qui efi i*hon*- 
néte honune^fi mil^rable qa*ûCoit, qui poiâe deiix*foif 
ibutenir un pareil traitement î le fils d'un aflfranchi iie 
pourroit pas s'y réfbudre.L'efpérance d'un bon repas vous 
ieduit. Virron nous va donner , dùes-vous^quelque mor«>. 
ceau de levraut, ou de fanglier : quelque poullet de grain 
Ife pa0er de notte côté. Attendez* vons-y. Eft-ce pouc 
cela que vous gardez votre pain âns dire mot, 8c quç 
vous n'y touchez prelque pas î Que je lui fçai bon gré dé 
Vous traiter de la forte , pui(que vous êtes ailez lâche pour 
fouffirir tant d'indigmtés;& pour croire que vous le devez.! 
je ne déie(pere pas de vous voir un jour les cheveux ralSfs 
comme à un efclave, non, vous ne ferez pas difficulté de 
vous laiifer donner lesétriviéres. Allez, de tels amis con- 
tiennent à un homme dont les fentunens bnt auÛi bas 
gneto vôtres. , 
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• S A T I R À V I. ^. 

« 

y ^iwinwi- ^tmjam dmktmfittmdh tixore JurendA deterrere con^ 
tUTy propofitis ptulierum njitiir impudUitid fcilUet > arrogant iâf 
levitate , protervia ^ curiofitate ^ crudelitate y inepta eruditione^ 
garrulitAte ,9 /uf^erJUtione ^ veneficujt odto'vk[.orHm^0* liberomm'jfi 

In terris ^ yi^m^e dii^ 9 cùm frigida panw . , 
Frasberet ^^unca domos 9 igaemque , .I«aremquQy 
^ £t peçus j & dominos jLiQimuunicliud^et ui^brâ i _ 
2^ Sylveftrem oipntana tQtum cùm i^erneret uxor ; 

; Pcllibus : liaud fimili^^tibi ^^C^nith^a ^ ijec ûbi^ Q^ÎM? - - 

f 

Sed pota&da ferens infannbus ubera ^içagnif > 

KoEt&pç horridîorglandemxinaantemarlto» • ' J 
Quippe aMter tune orbe noyx> » çœlpque recen^ 

y iyebant homines ; ^ jrupto robore nati ^ 
Compofidve luto nulles iiabjiere parentes» 
Multa pudiciti^ vetehs yeltigia forlàn^, 
jf Aut aliqua extitarint , & (iib Jove , (ed Joye noadtMiti 
Barbato^liQndum Grascis jurare paratis 
Per caput alterius ^ cùm furemnemo timer^t 
fi^ulibuf |aut poffiis^&aperto Ywecptboi^ 
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" S A T I R E V I. ' , 

'jf$lfvèuiî tétihe , daiu cette Satire, détourner m de fit mnîi noimné 

Poflhume de fe marier , 0' lui fait le détail de» mauvaifef inclina^ 
tions des femmes j il leur reproche eyitr^aittres , leur impuaicité , leur 
effronterie-, leur légèreté, leur curiojtté , leur méchanceté , leur fottt*^ 
^effeflation de 'vouloir paraître J^a^vantesjenr dcmangeaifon de parler^ 
leur fanjfe dévotion , la haiue qu'elles ont pour leunmaris^ érùpttf 
leurs enffOU , Û^t, ^ i : 

OU 1 9 je veux croire que la Pudîcité a demeure urt 
ten» ailez confidérable fur la Terre; mais ce'n^eft 
que fous le règne de Saturne qu*on Vy a vAe : lor(que leg t 
hommes n'a voient pour demeure que quelque caverne, 
cù ils logeoient tous avec leur famille,leursDieux & iear$ 
^oupeaux : Leurs femmes endurcies au travail, leur pré-' 
I»aroient un lit compofé feulenaent de {euilles^de paill^ & 
de peaux de betes (auvages. Ces femmes ne vous refljbm*^ 
fcloient pas, Cynthie , non plus qu'à vous Lesbie, donrlesi 
beaux yeux ont répandu tant de larmes pour la mort d'un 
3iioineau.Elles allaitoient elles-mêmes leurs enfkns-rpl^uf^ 
tes & vigoureux dès leur nâiflfance : elles avoient fouvent 
dans leur vifôge quelque chofe de plus m&le,& un air plus 
négligé que Jeurs maris qui ne vivoieni que de gland, tar 
'dans ces premiers tems , où le Monde ne fai:oit que do 
iiaitre, les hommes qui n'eurent point d'autres pere^ quo 
les chênes, & le limon de la terreivivoient d'une maniera 
bien différente de celle dont on vit aujourd*hui« Je veux 
qu'il reliât peut-être encore plrfièurs traces, eu du 
moins quelques-unes de cette première mnocence fous le 
règne de Jupiter ; mais Jupiter n'a voit pomt encore alçqg 
de barbe , 6c les Grecs ne Içavoientce que c'étoitque da 
fe parjurer en prenant les Dieux & les h< mmes i iémpin : 
9n ne çraignoit p ointles larronsjie^ i^ïixm étoiept oy^yecta 
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Pauladm deinde ad Superos Ailrsea recelQç 
; ^^H^c çomite ^ atgue panier higére loiores. 

Ami^uom , & vêtus eft alienmn , Pofthume i leôum 
Conçutere , ajque facri Genium contemiieie fitlcri» 
^ .Orane aliud crimen mox fer rea protulit sctas» 

• Videruntprimosargenteafecidamœchos 

if CQnvenmmtamen , & paâum, & fponfalia, noftri ^ 

• Tempeftpte paras Jamque à tonfore magifirp 
Pfeàer îg &y igito pignus fortaflededifti. 
Certefanus eras. Ujjorem, Po£hume , ducisi 
pic ^uâ Tifiphonp , giiîbus exagitare çoiubris $ 

|p Ferre potes dominam falvis tôt refiibus wllam? 
^ pateant altae çalîgaittefque feneùtx f 
: Cùm tibi vicinum fe prxbeat iEmilius pou^ f 
\ : : Sed pto^ct.Uiffidio l«t Jolia : toUere dulcem 
" Çogkat h$redem , carituhis turture mai^no ^ 

Il HfiilQrumque jubis , & captatpre maeelio, 

• Quidfieriiionpofleputes,iî jungitur.ull^ 

UrfldiQ ^ fi mœdiorumnotiflSmus oUm 
Stttlta maritali jam porrigit ora capiftro , 

. Quem toties texit perituri ciûa Latini ? . 
'^o Quid , quod & antiquis uxorde moribus illi 
<^u»rmir | O Medid^inediam pertundite venanit 

Deliciashominis ! Tarpeium limen ador^ 
^ Prpnus , ^ a)u:^tam Junooi ça^e jpvcncam, 
^ tibi conàgent çapicis matrona pudici. 
1^5 Paucae adeo Çereris vittas contîngere dignae ; 
Quarum non timeatpater ofcula. Neâe corpnam 

• Poftibus ) & denibs per limina tende cocjroibos , 
U(fe|}iiÀfl6Qtib;^I^nciste#XQnopeo 
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ous cotës 5 & on nelespilloit point. Mrâ Aflrée^ la 
:eur , ces deux fœurs inféparables , (e retirèrent peu 4 
dan? les Cieux & djfparurent pour toujours. Non ^ 
Ihume^ (cuiller le litd'autrui,mépri{èrles loix les plus 
:ées dit maria&fe ^ n'eâ pas uil crinie noureau* VààvtU 
3 commença dès le fécond âge; & ce crime fut fiiivi do 
is les autres dans le fiécle de fer. Cependant,cherami> 
us fonge^ à vous marier, vous en avez paffé le contrat ^ 
us êtes fiancé , vous vous iàites peigner & poudrer chex 
Baigneur : Hélas 9 peut-étie êtes • volis déjà engagé f 
ais qu*eft devenu votre bon Cens î vous avez toujours été 
fage. Eft - il bien vrai que vous preniez une femme ? 
uel fiirie , quel démon vous pofféde f Quoi n'y a-t-il 
)int à Rome de corde.^ Ny a-c^il point de fenêtre d'oà 
DUS puifliez vous jetterla tetela première? N'avez-vous 
»s à votre porte le pont £aiilien , fi commode pour iè 
récipiter dans la rivière ? Aimez - vous mieux vousfou-»^ 
lettre au dur efclavage d'une femme ? 
Mais la loi contre le célibat plait fort à UriSdius9il veut 
voir des en&ns qui (oient (es héritiers « il veut bien re«- 
loncer à tous les nté&ns de gibier & de poiflbn qu'on a 
:oûtume de faire a ceux qui ne Ce marient point. 

SiUrfidius , le plus grand débauché qui fut jamais v eft 
jiflèz béte pour fe marier, je ne vois rien après cela d'im- 
poifible)ltti,dont Latinus a tant de fois repré(ènté la tri(to 
avsqture (iir nos Théâtres. Ce que je trouve d'admirable» 
eft qu il veut qu'on lui cherche une honnête femme, auflS 
irrépréhenfîble que nos plus anciennes Matrônes. O Tex- 
Sravagant! qu'on le (eigne vite,il a perdu Teiptit. Si votco 
fcoone fortune vous &itpré(ênt d'une femme.yertueu(e » 
profterné aux pieds des autels , rendez - en grâces aux 
Dieux , & pénétré 'de reconnoiflànce , faites de mâfeiifi-. ' 
iques facrifices a Junon. Ah ! qu'on en trouve peu qui mé- 
Âtent d'approcher des autels de Cérès ! qu'il y en a peu 
dont les pères tCzyesi un juAe fujet de (è défier ! Lentulut ' 

ftnazxwe j^ite d'une compimeie fieursi^ debiancl\eg ^ 
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Nobilis Euryalum mirmilloneia exprimât infans» 
N^pta Sexiatori comitata eft Hippia Ludium 
Ad;^haron , 3c Nilum famofaque mœnia Lagi 

.Ptë^igta , & mores urbis , damnante Canopo. 

Ï< *' • , * 
mmenior iila domus 5 & conjugis , atque tororis ^ 

Nil patri» indulfit, plorantefque improba natos , 
^ j Utqùe «lagis ftupéas , ludo^ y Paridemque reliquit, " 
Sei quanquam'in jnagnis opibus ,.plumaque patemâ^ 
Et ïegmentàtis downiflit parvuta cuni^ ^ 

« 

CQnt^mpfit peiagus : (kjtnam contempfefaf oKm 
Cujus apud molles minima éft jaâiira cathedrav 
'^ci T^rrheooà igitur âuâus , laieque ionantem 

P 9:141^ Ipnium conftanti peâore , quàmvis ^ 
MutandunMctties effet mare, Jufta' pericli . 

Siratib eft , &honefta; timent , pavidoque gelantot 
Pçâore y^nec tremulis pofluntinliftere plantis. - 

Fqrtem aoimuih pra^ftant rébus , quas turpiter audenté- 

• y ^ ♦ • ^ . . • * * * 

Sijuk'eat conjux , ivmm eft con&endere navim*^ ~ 

Tunc (entina gravis tune fiimmus yertitur aër. 

Qtiè mcetham' (èqinmr » fiomacho vâlét. lUa maritaii|^ 

Cûjny fa^oit ; base iater nautas & pmndet v & ^ixat 

Pdr puppiin , & duros gaudet traâare rudentes» ^ " 

Qùâ tamen exarfit forma ? Quâ capta juventâ eft^ * 
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VT- SATIRE DE JUVENAL. tjf- 
5 lierre ; afin qu'U tous naiflè uti en&nt qui foit ie poc^l • 
ait achevé du fameux Gladiateur Euryale* 

Hippia avoit époufé un Magiftrat ; elle le quitte pout 
aivre un Gladiateur en Egypte > jufques dans l'Ifle dfl 
^haros ^ & dans ces terres que le N2I ark^fe : Alexandrie 
k Canopé même , «pkelqtie déborc^ qu'eUestétoient ^ ne- y 
aillèrent p^sA trouver à redire' auxhionftf tieux dérègle- 
mens de Rome, En effet , cette impudique oublie (a fa- 
mille , fon mari , ùl patrie ; regardé iàns s'émouvoir fès 
enfans tout en pleurs, &, ce qui eft de plus furprenant , fe 
prive pour jamais des fpeâacles 8t de la G>médie« Qui 
cr<|iroit qu'une èmrrie accoutumée vivre délicatement^ 
élevée dès (on bas âge dans la moUeflè & dans l'opulence^ 
s'expo(ê fans crainte à la fureur des tempêtes & des mersl 
Elle (àcrifie (k vie à (a' pa(Iion,cela n'efl: pourtant pas fux^ 
prenant ^ n'y avoit*elle pas déjà (àcrifié (on honneurMonC 
la perte toudie fort peit les femmes qui n'aiment que leurs ' 

^laifîrs. La voilà donc embarquéerelle entend fans frcmic . ' 
le bruit effroyable des flots,& demeure toujours in trépide* j 
quoiqu'elle eûttant de mers orageuiès à traverfèr* Hélas ^ j 
i il &lloit s'expofer à ces dangers pour quelque (ii jet hou:- . ; 
«ête & raifbrfnable ^ de queïle frayeur ne (è (èntiroient-*: 
elles pas faifies ? leur cœur fe trouveroit ^lacé , & leurs 
jambçs tremblantes leur manqueroient. Plu? ce qu'elles « 
entreprennent eft infâme, plus elles ont décourage Se 
d'intrépidité |)Our l'Iexecater. Qu'un mari leifr ordonne de * 
s'embarquer,que depii^textes pour s^en difpenfer : TodeuiS 
duvaifleau leur eft alors infupportableila tête leur tourne,' 
& il leurfemble que le Ciel va (ans deflus déflbus : celle 
qui fuit fon galant eft a l'épreuve de tout : celle-ci vpmit 
' fur Ton mari : celle^U ne fait' pas diflïbulté de dîner avec 
les matdots , dé courir ïur la poupe , de monter aulc cor-^ 
dages& aux câbles. Qu'eft - ce donc qu'Hippia pouvoit 
trouver de fi charmant dans ce petit mignon f étoit- ce fîi 
Jeuneffe f la beauté ! qu'y pouvoit-elle remarquer qui la 

N iiii 
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ioftinuit ^ Nam Sergiolus )am radere guttuf 
Cœpem^ & leôo reqviem fpemehutto. 
Vfxttteà multa in facic deformia , ficut 

Attritus galeâ , mediifque in naribus ingens 
Gbbus , & acte màlum femper flillantis ocelli, 
Sed glfldiator eat. Fadt hoc UIos Hyacinthos» 
Hoc pueris , patria;^ , hoc ptaewiit ilk forori , 
Sa Atquemto. Femimeft, ^od amant. Hic Sergius ideitf 
Acceptâ rude cdepflet Veiento yideri, 
Qttid privata domus ,-quid iecerit Hipjtta , cnsit i 
Rçipice rivales Divonim ; Claudius audi 
Qua? tulerit. Dormire vit um cum feûferat uxor g * 
A^û Pafctinp tegetcm prxferre cubili ^ . 
Stûnere nodhirnos meretrix Augufia cucullos t 
linqKdbat comité ancillâ non amplius unâ. 
.Optima fed quare Cefennîa , telle marito l * 
quingenta dédit , tand vocat ille pudicam ; 
#19 N«c Veneris pharetrismaœr eft,.ai» lampade lçrTet|. 
Iflde faces ardent , vpniunt à dote fâgitt».. 
lAertas emîtor :■ conunlicèt inkaat , atque 

ReC:rit>at,viduaeftlocuplM,qu«nupfitaYaW, 
-Ciir^Ieâdeho fiibolx Sertorius ardetf v 
t% Si verum excutias , 6cies., non uxor avatoft. 
•T|ç?nig3riîifa«atj fit fe cutis aridalaxetî " 
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ati Gtadiateur f aflurément Ser^iolus étoit déjà barbon^ 
étoit manchot, & pouvoit efpcrer fon congé. De plus^ 
étoitexcrèmemcnclaid; car outi;e que ion calque lui. 
oit ufStle front) une grofle iouppe lui pendoit au bout 
I ne2, & une certaine humeur iicrelui diAiloit iàiis celle 
m œil : mais que voulez-yoùs? il étoit Gladiateur, rien 
rend un homme plus beau! c*eft ce qui lelui fit préférer 
bu mari ^ & à ce qu'elle devoit avoir de plus cher aa 
Dnde. Uneépéeau côté a de grands attraits pour les 
amer. Oui, Sergius renonçant à fon métier, ^At été 
(fi peu confîderé d'elle , aue Veïenton fon mari. Etes» 
us liirpns de la conduite a Hippia , de la femme d*un 
rticulier / Voyez, les rivaux de nos Dieux : Apprenez 
mment Claudius fut traité par Meflàline/ Cette iUul^ 
' proftituéenes'appercevoit pas plutôt que fon mari 
rmoit profondément , quVUe (brtoit de (on liiperbe lit, 
)a(roit impudemment pendant la nuit,en habit déeuifé^ 

vie d'une feule efclav^t dam ces heux qu'on nenommt 
int» 

Pour Céfènnie, c^eft une tionnéte /èmme* Sùf qu(4 

idé/Son mari le dit,ii eft payé pour cela, elle lui a ap- 
'té cent mille écus en mariagem'eft ce pas avoir acheté 
cher le beau titre dontil Thonoréf Ce n'eR ni Vénutt 
Cupidon qui allument la paflion qu'il a poiir eUe^il eit 
sçu unegrollè dot, ce (ont - laies beaux feux qui le 
ifiiment , voilà les flèches qui l'ont bleffè. C'eft à cd 
i qu'elle acheté la liberté de tout fairej qu'en prélên^. 
le fon mari , elle ùdlh les doux yeux à fon amant > 
?lle lui donne des rendez^rous , qu'elle réponde à Ce$ 
ets jellele peut en toute ll&retéren un mot, une femme 
le qui époufe un avare,jouit de tous les privilèges d'une 
ve. 

/lais d'où vient ce prodigieux attachement que Serto-^^ 
a pour Bibula î Ce n'eft pas fa feiiime qu'il aime , il 
1 aime que la beauté. Rien n'eft plus vrai , que Bibula 
unence à devenir un {eu ridée^ que fçn yifage f$ fl^ 
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fiant obfcori dentée , oculique imnores ; 
£oUige iaiâniilas «'dicetrlibertos » & exî ; 
Jam gravis es nobis ^ & ûtçe exmingeris ^ exji 

too Ocyus.» ôc propera ; iîcco venitaltera nafb« 
Interea calet pôL régnât ^ pofcitque maritum 
Faftores & oyeih Canunnàm.^ ulmofque Falernas^ 
^Quantulum in hoc ? Puerosomnes, ergaAula tota%r 
Quodque domi non eft « & habct vicînus ^ ematur» 

>fiof Menfe quidem brumaî , cùm jam mertator lalbi^ 
Claufus, & armalis obfiat ca& candlda naùtis », 
Grandia tbilunmr cryflallma » maxima nirlùs 
Slyntiina , iéxnie adannàs nodiSflras , & Bereniccf 
fit digico faâiis pretio(ior« Hune dédit oUm 

{lYé-B^rbanis inceftaer, dédit himc Agrippa (brori , 
Obrervantubifeftamero pede(abbataRege&» 
Ét yetuâ* indulget fenibus clementia porcis* 
' Kollalie ;dé tantis gregibus tibi digna videtur l 
Sitibi;mpra, decens^dives» fixcunda» vecuâof 

^ f Porticibus diipona| a vos r in taâior omni 
4 .Crinibus eSufis bellum dirimente Sabina : 
H^ra avis in terris y nigroqui limillima cycnom 
^uis feret uxorem , cui confiant omnta ï Malo g- 
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VT. SATIRE DÉ JUVENAL. r<?| 
Uîile j que les dents perdent leur blancheur ^que Ces yeu3C 
s^appetiflent. Madame , lui vieât dire un affranchi , taites 
irotre paqUet,& rdtirte vousy vous ne plaifez plus à Mon-; 
fieur : vous vôus mouchez à toute heure : Sortez vite 
d'ici y vous dis-je, & dépêchez-vous , en voici une qui 
n^dftpas Cl dégoûtante; Cependcint tant que Bibula eft 
féune & belle^ eiie eft là mahreifle absolue dans le logis j 
Monlîeur; dit-elle à (bn'tnari , je veux avoir tant detrpu-} » 
peaux dans la Calâbre,fant de vignobles à Falerne : ce na 
ïbnt-là que des bagatelles : je veux de plu?,un grand nom-» 
bre d'efclaves^ je veux quV^n m'achète incellàmment tout 
ce qui me manqpe ici, & tout ce qui m'accommode ches . i 
nos voifîns* 

Voyez un peuîJans les plu? grandes rigueurs de rhyvefjj 
dansle tems même que les Joua Jli.rs & les Marchands (a 
tiennent clos & couverts : quand les matelots renfermés / 
lians leurs cabannes, n'ofènt s'expolêr (îir mer,elle obligo ' 
cependant fbn mari d'aller li|i acheterles plus beaux va^ 
de crift.îl & de porcelîîines > & fiir tout ce précieux dia-i 
mant , donc Bérénice rehnuHa le prix en le oortant au*- * 
doigt : Ce diamint que cetie mceftueulê Pi jncefïë reçut ' | 
de Cotï frefe Agrippa dans la* Judée , où les Rois mémcT 
célèbrent ie jour de (âbbat , nuds pieds , comme les autres , 
Juifs , où, par une ancienne indulgence, on refpeéle les 
vieux pourceaux juiqu'à les laiiTec mourir de leur mor^ 
naturelle. 

. Eft-il donc poflible^ Juvénal ,<que dé tant de fênmieâ t 
qu^il y a au monde, pasuneneibit digne de notre choixj' ^ 
Je veux qu'il y en ait de raifonnables , de qualité, riches-j^ 
bien faites^ belles > plus cbaâes que ces illuflres Sabines. 
qui ft jecterenrles cheveux épars entre les deux aimées j . 
pour (?parer leurs frères & leurs maris C vivement anî-4 
més les uns contre les autres Une femme de ce caraBére 
^Jl un oifeau bien rare , cejlun cygne à noir flumage^ ^ 
Je veux , dis-je , qu'il s'en trouve. Qui pourroit fupH 

jpoiter une ftmme fi accomplie ^ Ji^ fré^f^ meoi^ tiQf 
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l<i .D*J. JUVENAIilS SATIA A VI/ 
Malo Venufinami quàm te ^ Corneiia mater 
Gracchorum 9 G, cum magnû vîrtutîbus aâers 
Grande fuper cilium , & nmne^as in dote triumphoi* 
Tplle tuum precor Annibalem , viâum^ue Syphaccflt 
In caftris ; & cum totâ Ca^thagîtte inigra* 
Parce, precor , P«an , 8t. tu deponefagittas , 
t ^ 5 Nil pueri laciiuit , ip&m configite matrêm » 
Afiipbion damât j ùd P»a contiahit arcumt 
Extulit ergo gregem nat omm » ipiumque parentem g 

Dum lîbi nobilior Latonxgente videtur > 
Atque eadem fcrofâ Niobe foecundior albâ. 

ilp Quae tanti gravitas / au» forma yut iê tibi fempec 
Imputet f bujuseflim , fummique vbluptaa . 
Muila boni 4 quoties ammo corrupta Kûperbô 
Plus alocs quàm meUis habeu Quis deditus' autem ' 
V(que adeo eft , ut non illam , quam laudibus efièrt 

lus dorreat , inqiie diem leptenis oderit horû i 

fyxxdam parvà quidem , fed non tolerânda maritisé 
Nam quid rancidius , quàm quod fe non putat uUa 
Form<ifim,nifiqu«deThufcâ Grxcula faÔâêft| 
De Sulraonenfi mera Cecropis ! Omnia Graecè > 

{140 Càm fit iturpe'hiagis lioftris ne(cire Latinè, 

Hpc fermone pavent ,hoc iram, gandia, curas. 

Hoc cunâa effundunt animi fecreta. Quid ultra | ^ 

ubi legitimis p aâaoi , junâamqiie tabeUis 



VLSATIRE DE JUVENAIr rç)!! 
Ibistme bonne Bourgeoife à Cornébe vncfne : oui iitcôinH 

parable mere des Gracques, fi, avtc toutes vos r^res qua- 
îités> vous me regardez d'un ail mépnfant , fi pour dot , 
Vous ne me payez que du téçst ennuyeux des beaux faits 
d'iaiines &des tripoiphes de vos ancêtres ; allez , je Vous 
prie^conter ailleurs 1 hiftoire de la défaite d' Annibal & de ' 
6yphax forcé dans fon camp j alie^ vous promener , vou$ 
fc toute Votre Carthage, 

Hélas l Apçi^on 4 & vous ^ Diane , s'écrioit Amphion# ^ 
fiiipendez votre courroux, percez Niobéde vos traits ^ 
mais épargnez les enfàns , ils ce font pas coupables* 
îAmphion evit t)eau s'écrier , Apollon lance fes flèches à 
coup fur, il tue la mere & les enfans. le pere enfuite le tue 
lui'Sïéine de déiêipoir Ce fiit ainfi que Niobé fe pic«« 
quant d'cnre plus iliuffare que Laiône jScfe ventant in(b« 
lemnienf de fa prodigieufe fifcondifé , périt avec toute ^ 
race. Et dans le fond , quand une femme vous reproche 
încellammenr qu'elle eftvertueufê & belle, quelle eflimo 
iàire de ia veru^ d^ l>eauté f Ces deux qualités fi rares 
i& fi grandes ne donnent nu^e fatisfaâion , & quand l'or* 
^ ^eil vient à les g&ter , elles caufent plus d'amertume que 
de plaifir.Et où trouver un mari aflcz follement paflîonné 
pour femme, qui, après l'avoir prônée par tout , nô 
la détefte ôc ne |a ha iflè au ipoins vingt fpis le jour^ Il eSt 
.^rrai que parmi ces dé£iuts il 7 en a qui neieront, 6 voiig 
Voii)ez,que des bagatelles; mais enfin un mari ne fçauroit 
s* y faire* Par exemple, y a t-il rien de plus ridicule de 
voir qu'une femme fe croie fans agrément , fi d'Italienne 
qu'elle efl,eUe np devient Grec<}ue dans toutes fê&mœura 
dans Ion langagejÇep^ndant^ il efl encore plus imper- 
tinent â elle de parler mal ià langue. Nos I^mes (ont 
acimirables ! Leurs joies, leurs chagrins, leurs f^ayeurs^ 
leurs emportemens , tout cela s'exprime en grec : tn un 
mot , elles difent en grec (Qut ce qi^'eiles f^avisnt « & ce 
q[u*elie5 ne f^vent pas. 
jSi vbiisjDf^devezpoffit^îmerGeUe^uiYOïtt 
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Non es ztvatam i «iweendi nuUa videtur 
|4f Cau(à) nec cft.quare cœnam & muûacea perd^ 
Si tibi fimplicitas tixoria ^ dcditus4ini 
Eft animus : fubmitte caput service parata 
Ferre jugum 5 nuUam învenies j juse parcat amaOPt 
Ardeat îp& licèt ^ tojroientis gaudçt amantis» 
fjq Et fpoliis. Igitur iongè miAUs utilis iili 

Uxor , quifq[uis erit bonus , optanclufque jnariuw 
Nilimqûam tnvitâ donabis conjugc : vendes 
Hacobikntevnihii.i lûbU^ ^C-^ ^^^^ » ^metuTi 
Haec dabit afièâus ; iile exdtt(teti»r^cus 
; Jaoi ftmor,cujusbatbanitua januayidiu 
.Teûandi cùm iSt lenonibus ^, atque laniiiig i 
Libertas » & juris idem contingat arense > 
•Non unus tibi rivalis diâabitur haeresé 
Pone crucem (êryo : meruit quo crimine fêrvus 
(L^O Supplicium î Quis teftis adéft i Quis detulit î Audi ^ 
Nullaunquam de morte hominis cunftatio longaeftj; 
. O.demens ! î|a ièrvus fiomo eft ? NU fecerit 9 e(b i • 
' *fi0c vplo ^Jicjubeo , jî^ froratiane VQlmtas. 
, ' iteiperat ergo viro : iêd mox h^sc régna relinquic ^ 
1^'^ Fermutatque dpmos ^ ^ gamea .conterit ; inde . \ , 
^ Advolat 9 & (preti repetit vefttgia leâi. 
Omatas muto ante iores,pendenûa iioquii 
iVela' domus , & adhuc yirîdes ifi Hnûne tamou 
. Sic crefcit numerus ; fie fiunt pôo iparki » .« . 1 
I (^Hia^uç^ejr.au^imuiQS ijûtulo jres digna fepulcrit - - 
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: Vî. SATIRE DE JUVENAL. i^^^ 

^ avec qui vous avez pafTé contrat en bonne forme,pour-» 
iquoi .repoulêrf pourquoi faire tantde dépenife^ en feâin? ^ 
en préiens f (i vous vous renfecmez dans les bornes déla 
fimplicité conjugale, fi vous vous en tenez à votre choix^ 
lattendez-vous à en être efclaye , cai^ > quelque attacher 
fnent que votre femme ait pour ycfxs, quelque fince?» 
re que (bit (a tendreflè 9 elle feta un plaîfir tle voi^ . 
faire de la peine. Par conféquent , plus un homme aurs 
de bonnes qualités qui devroient le foire fouhaiter pour 
époux » moins le mariage lui convient. Vous ne pourrez 
rien donner ^ lien acheter , rieti.venâçe ûm la permilSotr 
He Madame , elle difpolëra de votre cœur, eUe-vous dé> 
fendra de voir le meilleur 8c le plus ancien de vos amis. Il 
cft étonnant que des gens les plus- infâmes , des Gladia-* 
teurs&leursMaitres.d'efçriqiesayentdroicdet^fter, & - 
igue vovs ne l'ayez par! Oui , 4K>tteépo¥ii^., &ns9ie vqus . 
lofiez ré pliquer , Vous diâera plus d^un rival pour votre 
héritier. Faites-moi pendre cet efclave , vous dira-^t-elle. 
Surquoi fondé ? qu'a-t- il foit qui dépofe contre lui ? où 
Ibnt les témoiiis î Ecoutez, m^ femme ^quand il s'agit dâ « 
la mort d'un hc^nme , ôn ne f^uroit trop différer. 0;> 
pauvre e(prit ! comptez- vous un efclave pourquelgua 
chofe? He bien, non, il n'a rien foit : il faut pourtant qu'il 
Ibit pendu ; je rai réfolu ^ je L'ordonne y&la ration, cefi 
igue je le veux. Vous voyez donc bj^ep qu'elle eft la mai« 
.ttefleabfolue. l^ais^lene s^en tient 'pas là^ elle déchire ' 
le voile (àccé de (bn premier mariage^ eUe^va exercer loa 
empire fur un fécond mari ; & puis quittant par une in* 
confiance inouie ce nouveau mari , eile revient à vous ^ 
quelque mépris qu'elle ait foit de votre perfbnne. C'^£^ * 
ainfi- qu'elle changé de ân^ille , cela lui eft fi ordinaire « 
que les fleurs miles à fâ porte le jour de (es prermeresn4« 
ces, (è trouvent encore toutes fraîches auxiècondes : elle'.*" 
, multiplie fans façon fes époux , & foit fi bien qu'elle eti 
compte juiqu'â huit en cinq ans« ^eau fujet d'épitaphe 

.jneyriM tombeau! Il ne &«t el^ec0r4'ttmoft stfda 
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D.J. jUVENAtlS S AT IRA VI. 

Defperanda tibi falvâ concordia ibcru : . ^ 

lUajdoce(ippliisiiudigauderemaritk ^ 
gcUicct «xpeâàs , ut tradat mater honeftos , 
Aut alios mores , 9uàm quQj? habet^ Uâle ponrà 
Filiolam turpi vetuiz producere turpenu 
Nttila ferè caufa eft , in qui non fœmina Uteot 
X JUoverit* Acculât Maniiia , iî rea non eCU 
Componunt ip(àe per (è , formant^ue libeilos , 
Principium , atque loco$ Cçlfo diôare parat^« 
#tp Endrosnidas T}rrîas , & fœmineQm ceroma . - 
Quisnelcitf velquis non vidit vulnera pali , 
Qiiem cavac aflftduis iiidibus « fcutoque laceflit ! 
" Quem pr^PÛare poteft muiier gaieata pudorem I 
Quale decus rerum , fi conjugis anâio fiât , 
Balteut» &manicd; » âcçnftx^ crarir(^ue finiftrî 
' Dimidium tegmen : vel fi diverfii moyebit 
Fraelia i tu feiix ocreasyendente puellât 
Hae font , qu« tenui fodant in cyclade , quamm 
' Delicias Se panniculus bomb/cinus urit. ' " 
i^J^^ Afpice , quo fremitu mbnftratos perferat iâus ; 
Etquantogaleas ciirvetur pondère ^quanta ^ 
Poplitibus fedeat , quàm denCo fàCçiz libro# ' * 
Dicite yos neptes Lepidi , çgedve Metelii , 
Gurgitîs au^ F^ibu , qu» ludia fumpfèrit unquam 
i£$ H&s habitua? Quando ad paluflAgematuxorAfyU?. * 
Semper habet Utes » alternaque jurgia leâus , 
; In^uonuptajacetzoûnjliii^ iciUlPt 
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yi. SATIRE DE JUVENAL. i?» 

jpaîx, tant que votre b-^lle-mere vivra, eile apprendra à ii 
fille à tout enlever à Ton mari. Quoi , vous prétendriez 
qu'une mere déréglée formât (à fille fur d'autres ixiàXimet 
que fiir les fiennes i Sçachez qu'elle trouve fon compte à ' 
la livrer à une infâme appareilleufe. 

Il ne (è juge prefque point d aifaire au Palais, dont 1er 
fiîmmes le ^lent caufè: n'en &it^n point à Manilief elle, 
vous en &tt une* Oui ^ les femmes font elles-mémés, ÊLtÀ, . 
lefecoursde perfbnne , des Faâums , dreflênt des Requê- 
tes, elles didentà Celftis, tout habile Avocat qu'il eft^ ' 
ies exordes ^ & lui marquent les lieux communs dontîL 

Autre inconvénient* Ignore*t*'On qu'elles (e congLYpent 
ie robes de Gladiateurs , teintes en pourpre 8t qu'elles (e 
frottent d'huile comme euxf iSfe les a-'-t-on pas vues livrer 
des ailàuts à un pieu planté dans le Cirque f Tattaquer^le 
percer avet toute Tadrefle imaginable } Oàeftla pudeuo 
Sl la modeftie d'une femme qui à le calque en téte^Maii . 
iur tout , c'eft une belle' chofe Jorfqu'on vient à mettre.en 
vente fon baudrier , fes gantelets , fon plumet , & le refte 
de Ion armure / Et fi elle s'eft adonnée à des exercices 
. moins violens , ne feriez - vous pas bienheureux de voit 
auffi' vendre fes bottes par fa femme de chambre ! Ces 
guerrières pourtant étouffent^ îl lés entendre, (bus les plut 
minces étoffes ; leur délicatefle ne peut fouft'nr un léger 
habit Je foie î voyez avec quels cris elles portent à leur 
adverfaireles coups dont un Maitre d'efcrime leur a donné 
des leçons , quelle eft la pelknteur du cafque qui tes feit 
courber,avec quelle vigueur elles fe ibutiennent fur leurs 
jarets, voyez les gros plis & replis de leurs robes retrouC- 
fées. Dites nous, illuftred filles des Lépides, des Mécellus^ 
des Fabius,avez-vous jamais vu une Comédienne habillée 
en Gladiatéur ! Quand eft-ce que celle d' Afyle cet Hif» . . 
trion (î connu, s'eft fatigiié'dans ces violens exercices? La 
couche nuptiale eft très - fouvent une fource Je querelles 

flure k £sxam6 & le>mari>oa n'y dort qu'avec inquiétude» 
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Tune gravis illa viro 9 tune orbâ tigriJe pejor^ 
Cùià fimulac gemitus occulti confcîa faâi : 

^'ôo pueros , aut fidâ pelliceplorat 

Uberibus (èmperlacrymîs 9 (êmperque paratti 
Ih Aàtionefuâ , ipfîs expeâantibus illam , 
Quo jobeat manare modo •* tu credis amorem y 
Tu tibi tune curruca places , fletumque labellis 

^05 £x£brbes ; qux fcripta , & quas leâure tabeilas » 

fil dbi zeloty px retegantur fcrinia mœchar! '\ 
Unde h^c monftra tamen, vel quo de foAte tÊ^uilis^ 
Fraeftabat caihs bumilis fomma Laûnas 

Quondam , nec vitiis contingi parva fînebant 

^loTeâalabor^ (bmnique brèves « & vellereThu(co^ 
Vexiataî dwraeque manus , ac proximus urbi 
Annibal , & ftances Coilinâ in turre mariti. 
Munc patimur longs pacis* mala : fevior amu^' ' 
ItUxufia incubait 9 vidumque ulcifcitur orbenu 

ZI f T^ullam crimen abeft , fecimiique libidinis , exgocl' 
Paupercas Romana périt. Hinc fluxit ad iâos ^ 
Et S^aris colles hinc & Rhodos ^ & Miletot 9 • 
Âtque coronatum » & petulans ,niadidumque TareotutO^i; 
Prima peregrinos obfcœna pecunia rooees. 

^lOlntuIit^ & turpi fregerunt fasculaluxu - 

Diviti» mottes. Quid enim Venus ebria curât 1^ 
Grandia quae mediis jara noftibus oArea njordet 9 
Cùm perfuâ mero fpamant unguenta Falerno 9 
Cùnt bibitur conchâ , cùm jam vertigine tôâuuoi' 

^2 5 AmEuFat > & geminis exurgir meniâ Incernis»* 
Audioquid veteres olim moneatis amici, 
l^^e ieram } cohibe. Sed quis cuftodiet iplbs^ 

CuAodo&i Cauta eu 9 & abiliis incipit:u}^r« \ 
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trt SATIRE ÔE JUVÉNAé:- ' r<^ ~ 
I I Z/îpoule (e (èat^elle Goopable ji'une infidélité i-Ah l i^tÊk 
' alors qu^ëile pérf^cute viyement ibn' mari*- Plus^eniagéa , . 
qu'une ti^feile qui â perdu Ces petits^ , tantdtelle maudtc 

i fécondité , tantôt elle fe déchaîne contre une rivale 

imaginaire. Toujours Tes yeux font baignés de larnies^ella 
les répan4*i ton giré y au premier commandement ellet 
coulent en abondante y le moins crédule y ièroittroi^>é^ 
le mari duppé lek prend poiir des marques de tehdrefle,îf 
s'empfefle de les efliiyer. Qu'il fe faififfe de la caflettede 
la perfide époufe, il y trouvera les-pr^uves inconteftablqi' i . 
4e (a honte^-^ par là il fera détrompé de la femte jaloufio^^ < 
dont ùi tën)hte (çavoit colorer Ces galanteries^^ 

rMais fbù viennènt dè ' fi monftrueux défordres* ? EnP 
Voici la foufce. Autrefois nos Romaines vivoient (ans am< 
bitîon , dans une médiocre fortunç^xela les rendoitfidéx, , ' 
4es&«chaftel^ relies dbriàoient peu travailloicnt bèaù-^ 
coup : elle^ ni^ quitloieht prefque point le fiifeauMnilibal^ 
qui étoit aux portes drttomec tenoit leurs maris jo»jr6C 
Huit en (entinelIe,tout cela écartoit le vice & Tempéchoic^ . 
d'approcher. Mais aujourd'hui > hélas ! une longue paix* 
nous a délblés* Les plaifirs plus redoutables que lesarmes' 
de nosetinemis r ônt^-vengèrUbivérs conquis par'notre^ 
^ valeur. Toutes fortes de crimes & de débauches régnent- 
ici , depuis quela pauvreté en eû; bannie. La délicatelTè* ' 
de Rhodes^ de Milet ^ des .Sybarites >• tputes les délices* 
des voltiptueùxTireniâiiistOtijôurs parfumés & couron^ 
fiés de rofes> (ont venneit ifbttriffOnder.^'ttfageinâffie'de- 
l'arî^ent nous a pervertis: le luxe & l'opulence ont répan* 
du la co'-ruption par tout. En effet , Vénils pnlede vin ,i 
quelle bienféance fe met-elle en peine de garder ! Uno* 
ftmme qui paife les nuits en bonjie chere,qui mêlel-odeur' 
du vin dè^Kalesne àcelle de païfnm.squi^boirde gràn^* 
^ dès rafâdes , où en eft-elle? Tout tourne, & elle voit tout- ' 
double. Me5 anciens amis médiront : Enfermez-là,foite$5» 

^ là garder. Et ces Gardes, qui lès gardera ? Ma femme fifl^ 

> 



» 



Digitizetl by Google 



!»?4 ^D.J. JUVBNALI8-SATIRA- VU 

# 

Jiamqiie eadem fummis pariter , minimifque libido eftî 

^PNéç mèliorpeiibiis filicem qu« content atrum ^ ! 
Qi|âm qvLX loogorum vehitur cervice SytQxuau 
Ut (peâet ludos , conducit Ogulnia veAem » 
' Conducit comités 9 Ceïlàm ^ cervical , arnicas ; 
Nutricem^ & âavamj cul dec mandata, puellam* 

^ ^ Haec tamen ar^enti (iipereft quodcumquepatenii 
Levibus atbletis , ac va(k noviflima donat. 
MAltisres angufta domi êft: fed nuUa pudorem 
Paypertatis habet ; nec iê metitur ad iilum , 
Qaem dédit h»c,po(uitque modum. Tamen utile qîiîd £% 

^ 40 Profpiciutit aliquando viti ; frigu^ue > fameinque . 
For micâ tandem quidam expavére magiftrâ, . 
Frodi^ non (êntit pereuntem ^giina xenûun » - 
At velut exhauftâ redivivus pullulet arcâ ^ 
Nummus 9 & è pleno' lèmper toUatur^acervo » 
S Npn unquam reputât quanti iibi gaudia conftenl^ 

Si gaudet cantu 9 radiant teftudine totâ - * 
Sardonycbes : crilpo nunierantur peAine ichorda^ ;\ 
Quo tenerHedy mêles operam dédit : hune tenet, hoc fi} 
Sobtur 9 gratoque indulget bafia pleâro, . ^ ' ' 

^fo Q jasdam de numéro Lamiarum , ac nominis alti / ^ 
Cum farre & vino Janum > Veftamque rogabat ^ 
An Capitolinam deberet PoUio quercum . 
Sperare % fit fidibus promittere. Quid faceret-plnt , 
A?rotante viro ? Medicisquid triftibuserga 
^ H Filiolum f ftetit ante aram » nec tarpe putavit 
Pro ciiiiarâ vckre ut î diâ^taque. veib^ 



Vt SATIRE DEJUVENAt. 'î?< v 
Chofe étonnanteîi'erprit de profiifion règne également 

, èhez les femmes de qualité , âr chez les petites Bourgeois ^ 
fo. Celles qui font féduites à aller à pie^> ne (ont pas plue 
raifbnn^bles (ur cet article , que celles qui fe font portet 
en litière fur la tcte de ces grands efclaves de Syrie, 
Ogulnie ne va point aux Tpeâacies > qu'elle ne loue une 
litière^ tm couihn, des compagnes , une Dame d'honneur» 
<leis aihies , de jolies (iOTante$ à qui elle puiflè donner fe$ . 
ordres. Elle ifàit prélent à quelque Jeune athlète de tout ce 
qui lui refte de patrimoine & |u(qu'au dernier des vafêf 
précieux qu elle a. Je fçai qu'il y a des femmes fort peu * 
accommodées , mais pas une d^elles n'a cet aif modefie 
gu'infpire l'indigence , pas une ne fe tient dans les bornes 
qu'elle preïcrit. Encore fe trouvent ilsdeshonunes jqui, 
tout prodigues qu'ils Tontine laiffent pas de penler au mé«. 
nagehnftruits par la, fourini^ils & précauuonnient comme . 
élle^ contre la faim 9 contre le froid;, mais une femme 
diflipe tout Ion bien & nes^enapperçoit feulement pas^Sc 
comme fi les écus dévoient rénaitre dans fes coftresi me- 

, fure qu'elle lès en tire ,& qu'elle y trouvât toujours à 
prendre à pleines mains : elle ne bit jamais réflexion à ce 
^e lui coûtent fes plaifirs. 

Aime • t - elle la mu/ique te la iimphonie î Tout ce 
qu^elie acheté d'inftnimens eft enrichi de pierreries , elle 

' ne fe fert d'aucun archet, s'il n*dft admirablement ouvra- 
j gé y encore faut-il que ce foitcelm là même dont l6 joli 
Hédimele s|eft ferri , elle a toujours ce précieux archet 
entre les fmin$ ,.elle en âit toute (a coniblation , elle toi 
donne mille baîfers. Une cenaine Damé de IMluflre m^i- 
fon desLamies,fit un jour un facrifice à Janus & à laDieilè 
iVella , pour fçavoir d'eux fi PoUion -qu'elle aimoit» pou« 
voit efpérer de remporter le prix propofé aux Joueurs de 
lAith. En auroit-dle fait davantage pour Con mari malade 
DU pour Ton fiJs abandonné des Médecins?HIle fe préfente ' 
devant les autels de ces Dieux Se quoiqu'il ne s'^gitîè que 

d'un joueur d'iAitcumensj elle gar4e fgrupuleufemeat (QU* 

1^ 



« 
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* iProtulit ( ut mos efl J & ap^nâ palluit agnâr 

Die mihi nunc , q\xxCo , die , antiquifTime Divum'j^ 
Refpondes his , Jane pacerf Magtia oda Cœli ! 

ffio Non eft ( ut video / non eft , quid'agatâr apad yosg 
Ifec de ConMdîs te con(ttlit , illaTragd^dum 
jGommendaie volet; vaiîcoiiis fiet bamlpex. 
Sed carnet potius , ^nàm'totam pefvolet orbem 
Audax ^&'cœtii5 pollie quàm- km viroram » 
Cùmque paludatis ducibus yprasfènte-xnarito y 
Ip& logoû No vit quid toto fiât in orbe : 
Q^AÎd Seres y qviid Thraces agant : fècreta noveicae ^ 
Ët pueri : qoisamet ,quis decipiatur adulter* 

Inftantcm régi Armçnio > Partboque cometeit 
^70 Prima videt : fàmams rainore(que ilia recefites 

Excipit ad portas' : ^ofdam fecit iiTe Niphatea 

In populos 9 magnoque illic cunâa arva teneri 

l^iiuvio : nutare urbes , fubCdere terras y 

Qaocunqoe in trivio « cuicun^ie eft* obvia narfac» * * 
T0r/f Nec tamen id vitium ma^s intolerabile^ quàm qu&4 

Vicinos humiles rapere , & concidere Ion» 

Exorata folet : nam fi latratibus alti 

* 

m 

Rumpuntur fomni ; fuftes hue ocyus » inquit 
Afierte > acque illis dominum jubet ante feriri 9^ 
canem ; gravi^^ccuffu) teterrioia vultttf' 
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Ses lesxérémonies , elle ne &it pas un deshonneur de (a 
voiler , de proférer ^ (èlon la counuBe , certaines paroletff 
myftériei^lfidle pâlità h ytedesislnt^ 
Dites*moi, je vous prie, Janus , le plus ancien des Dieuxg^. 
répondez vous'àde pareilles demandes ? Si celaeft, ona 
dans le Ciel bien du céofii àperdre , vousétes à ce que ja 
¥oiS') bien de loifir , vour ailtrei»Dieux# Vme vt>iis coflk 
lidte &rle lûccèsd'un Farcetu^T^utre vous implore poim\ 
un Comédien, Vos devins le tiendront ff fouvent & fî'^ 
long-tems debout , que , s'ils n'y prennent garde, ils ew 
aorontles jambespieines de varices«Hç -bien donc ^U^Ue^ 
ehantént f cela leur convient encore miete-que de couH^ 
iir efliroliténienrcoiiâfmedlês font> par toute la Ville^que*^ 
de Ce trouverleules dans des affèmblées d'hommes , & que* 
de lier conyerlâtion en-préiênce de leurs maris ^avec- Us^ 
O/Eciers de nos troupes;- - ^ 

Elles (bm inâruites de ce qui (e paflé dans tontei^ lés. 
quatre parties du Monde, dans la Thrace, dans les IndeÂj 
Elles fçavent ju(qu aux fecrets des efclaves & des belles^ 
mères, jufqu'aux moindres intrigues de galanterie , ju(^: 
qu'aux burlefquesliKloires des amans infortunés* £11^ 
ont vu les premières la Comète qui menace les Rois der 
Parthés & d'Alrménie : Elles attei^dent les coufriers ame^ 
portes de la Ville , pour s'informer diabord des premiers; 
bruits. Le Nyphate s'eft débordé en tel endroit|èl a inondé 
tout le pais d'alentour, phifieurs villes ont fouler t de teN^ 
nblesfecbuflès parles^tremblemensdeTene^diièm-eUet 
à tous* cmxK qu 'elles rencontrenrdans les carrefoùrr* 

Leur cruauté eft encore quelque chô(è dé plus in- 
itipportable que leur curiofité. Elles font prendre le» 
pauvres gens^di» quartier , elles les font décbuper à coupt* 
id*émviéi^sv encore &ut» il>terpner cto^nepas fkiee' 
mourir ces malheureux : car fi p^r bâzard. un chien^ 
vient à aboyer & à réveiller M<idame : allons , laquais 
im bâtoti ; qu'on aille tout à l'heure aflbmmer ce coquiiH, 
jU., & (on chien tmiSé EUe .défble quiconque fe troo^ 
yeit^rèaconcre». aàlh^ <ië ^rélèntoaâs y^us^* 
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Eainea noâe fubit : conchas , & caftra moveri 

Node jubet ; magno gaudet fudare tuiniiitu > - 
Càm laiîàta gravi cecîdef unt brachia mafli* 
Convivxmilèri intereà , foàinoqùe » (amequ6 

j^t 5 Urgentun Tandem illa venit rubicundula , totumi 
Oenophorum fitiens , plenâ quod lenditur umi 
Admotutn pedibus , de quo fêxtartus alter 
Ducitur ante cibum 5 rabidam faélurus orexim, 
Dum rcdii , 8c terram loto ferit înteftifto. 

à^oMarmoribus rivi properant ,autlata Falernum 
Pelvis ol^. Nam fie tanquam alta in dolk loagnt 
I>eciderit ferpens ,bibft^ & vomie. Ergo maritus 
Naufeat , atque oculisbUem fubftringit opertis. 

UU tamen gravior quas càm difeumber e cœpit ^ 
5 Laudat Virgilium , peritur» ignofcit Elifàe : 
Committit vates 9 6l comparât iode Maronem » ^ 
, Acque aliâ parte in trutinâ fufpendit Homerum» 
CeduiitGrammatici , vincuntur Khetores j omnis 
Turba tacet ; nec caûfîdicUs , née pra?co loquatur > 

■300 Altéra nec muUer ; yerborum tanta cadu vis» 
Tôt pariter^elves j & tintinnabula dicas 
Enllâri« Jam nemo tubas, atque ^erafatiget; 
Una laboranti poterit fuccurrere U^x» 
Imponit finem fapiens &*rebus hoteftis. 
Nam qux do&à nimis cupit & facunda videri ^ 
Crure tenus medio tunicas fuccingere débet ^ 

OdereSylv ano porcum 9 quadrante lavari* 
Non hnbeat matrona , tibi qusejunâa recumbit^ 
genus, aut curtumfermonerotato 
||o Tgr^ueatenth/mema^neç hi&orias l«iatgianes$ 
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Elle prend le tems de la nuit pour aller aux bains ; elle y 

fait porter à e:rand bruit tout Ton attiraîhvous dînez d'une 
armée qji décamp3,coninies'il falloit tant dechofespour 
filer ; elle fue cnàn^après s'ctre bienlailée à remuer unê 
groiie mailè de fer» Pendant ce tems-ià on 1 attend ail 
lo^is pour (buper , & l'on y meure de faim Bl d'envie de . 
dormir. Madame anive avec un teint vermeil , prcte à 
avaler un flacon de vin tout entier , tant elle a foif: on 
l'apporte, on le met devant elle ; elle s'en Ëiit renipUr un 
fort grand verre ^ & le boit avant que démanger pour le 
revomir après.& (e mettre par-là en appc*it, en fe {ai(ànt 
un eftomach tout neuf : Eft effet, vous la voyez rendre 
gorge;des ruiflTeaux de vin de Falerne coulent fur le plan* • ? 
cher, elle rend le refte dans une cuvette , qui pour être 
t-de vermeil doré , n'en .(ent pas moins mauvais : elle re* ' 
- boit, elle revomit comme un (erpent qui (èroit tomb^ 
dans un tonneau. Cela fnt bondir le cœur à fon époux 
qui en enrage , & fait femblant de n'en.rien voir. 

Une femme fçavante eft encore plus difficile a fijppor- 
ter ! Dès qu'elle eft à table , elle fait l'éloge de Virgile » 
elle juftifie Didon fur (on défefpoir , elle compare 1^ 
Poètes , elle les commet enfemble , elle met Homère & 
Virgile dans la balance ^elle décide d'un ton fi élevé & 
avec un fi grand âu}c de paroles , que les Grammairiens y 
les Rhéteurs , les Avocats , les Crieurs publics^ uneaiitre 
femme même ne feroit pas plus de bruit. Vous diriez une 
fonnene de cloches & de chaudrons, elle feule par fon 
fracasjfon tintamarre peut empêcher la lune de s'échpfer; 
îln'eft pasbefoinpour cela de trompettes ni de clairons» 
Elle définit* en Philofophece que c'eft que la vertu.Enfin 
il ne refte à ces (emmes qui veulent pafler pour (gavantes 
- . & pour clqquentesjqu'à prendre la robe des Orateurs , à 
faire des facnfices à Sylvanus , & â fe baigner comme eux 
â peu de frais. Que votre femme, cher ami, ne raifonne 
point en forme & par Enthymèmes ; qu'elle ne (çache 
point ce^ûc c'çA que le genre fublime » le médiocre j lo 
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Sed quasdatn ex iibrîs & non intelligat* 04i 
Hanc ego 9 quae repetit volvitque Palsemonis artem ^ 
Servaiâ femper lege & ratîoné loquendi , 
Ignotolque mihi tenet antiquaha verfixs , 

jij Nec curanda viris opicsc caftigat arnicas 
Verba» Solœciûnum Uceat feciilè marito» 
Nil non permittit muller fibi , turpe putat nil , 
Cùm virides gemmas collo drcumdedit y 8l cum 
Auribus extenfis magnos coq|tni/ît elenchos. 

3 to Intolerabilitis nihil eft » qvtàm fetmina diyes» . 
Intereà fa^a afpeftu , ndendaque multo 
Pane tumèt faciès , aut pinguia Popparana 
Spirat 9 & hinc miftri vifcantur labra mariti. 
Ad moechum veniet Iota cure : Qiiando videri 

XIK Vult formofa domi i moecbis foiiata parantur. 
His emitur quicquid graciles hue mittitis Indi* 
l*andem aperit vultiim, & teâoria prima reponit ; 
Incipit agnofci , atque idebill^aâe fovetur 9* 
Propter quod iècum comités educit afeilas 9 

j Exul hyperboreum lî dimittatur ad axenu 
Sed qu£ mutam inducitur «5 atque fo venir 
Tôt medicaminibus y cdâaeque filiginis ofFas 
Accipit ÔL madidae , &cies dicetur , an ulcus 
Eft operse-pretium penitùs cognofcere ,'toto 

^ ^ ^ Quid faciant agitenque die. Si tio&c maticut 
Averliis jacuit j periit hbraria , ponunt 
Cofmetas tunicas , tardé venifTe LiburnUf 
DiCicur : hic fr<aigic ferulas^, rubct ilk ilagellis ^ 



VLSATÏRE DE JUVEWAL. ly^t 

rampant, non plus que tout ce qu'il y a d'hiftoires : il eft 
bon qu'elle n'entende pas tout ce qu'il y a dans les livres. 
Je ne .puis fouffir une femme qui relit & qui feuillette . . 
contmaeliement la Grammaire de Palémon^qui s attache 
icrupuieufement aux régies du beau langage , qui vous 
cite des vers d: des anticaiiles qu'on n'entend point , qui 
reprend fon amie fur des mots que d*habiles gens nés avi- 
feroient pas de reprendre. Eh,du moins que le mari puiflè 
bixe impunément un (blécifine ! Il n'y a rien qu'une fem- f 
me ne fe permette , rieane lui paroit indécent , dès qu'elle 
fe voit parce de fon collier de perles & de Ces pendans 
d'oreilles. Non , rien n'efl- plus intolérable qu'une femme 
puiflàmment riche , elle donne dans toute forte de luxe* 
Cependant (es parures ne diminuent point (à laideur , 
le fard épais dont elle plâtre (on vifage , le rend plus dé- 
{agréable & plus nfible. Hlle fent l'odeur des ciiences for- 
tes que Poppéa avoit inventée pour s'entretenir Iq teint 
frais y c'eft en cet état qu'elle paroît devant fon mariyquel 
régal pour lui ! Mais vient-on &ire & cour àJVladame,elle 
fe lave le virage,elle met en ufage les parfums les plus dé^ 
licats, & tout ce que les Indes nous fourniflèntici de plus 
exquis : c'eft fon vifage qui paroît alors , elle en a levé ce 
qui la défiguroit, on commence à la reconnoître: elle 
& raftaiehitle teint avec du lait d'âneflè j qu'elle fecroh 
fi nécellaire , que , quand même on Texileroit en Scy- 
thie, elle y feroit anlircmcnt conduire à (a fuite des 
ânefles fans fin. Franchement , un vi&ge qui a beîoin 
de tant d'emplâtres 3c de tant d'onguents , s'appelle-t il 
un viCige ou ua ulcère i 

Voyons un peu ce que fait une femme , Scce qu'elfe 
roule dans (a tête nuif & jour. Son mari l'a-t-il traitée • 
avec froideur } elle fe croit trahie j ç'en efl fait de la con- 
iidente^les femmes de chambre pailent mal leur tems ; il 
faut que le cocher en CouStQ > c'eft un pareflèux > dit-oo» 
qui fe fait tou)otrrsattendre:on donne cent coups de canne ' 
à celui-ci ^ on mec celui-là tout en ùn^ à coups de fouet; 

P ij V5 
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Hic fcuticâ : funtquae tortor;bus annuaprxftent. 
'340 Verberat , atque obiter feciem linit ; audit arnicas » 
Aut latum piâae veftis conlîderat aurum*; 
Et cxàcns longi relegit tranfaôa diurni ; 
Et caedit , donec laflis caedentibus ^ exi> 
intonet horrendum , jam cognitione peraââ. 
^345 Praefeâura domûs Siculâ non mitior aulâ* 
• Nam fi conftitûit , folitoquejdecentius optât 
Oman ; & properat , jamqueexpeâatur in hortis» 
Çomponit crinem laceratis ipfa capillis 
Nttda humeros Ptècasinfelix^ nudilque mamiliis* 
3JO Aitior hic quare ciiicinnuç ? Taurea punit 
Continuo flexi crimen &cinurque capiUi* 
Quid Pfccas admifît ? Quaînam eft hîc culpa puellîe 
Si tibi difpliifait nafiis tuiis ? Altéra iaevum 
, Extendit,T)eâitque comas volvit in orbem. 
3 î 5 Eft in confiUo matrona , admotaque lanis 
Emeritâ quae celfat acu : fententia prima 
^U)us érit ;f oft banc seeate atque arteminotéd 
Cenfebunt; tanquam famx difcrimen agatur , . 
Aut anim^ : tanta eft quanrendi cura decoris / 
360 Totpremit ordinibus, tôt adhuc conipagibus altum 
^dificat caput. * Andromachen à fronte vîdebis: 
Poft miner eft: aiiam credas. Cedo,ii brève paivi 
Sortita eft latens (patium , breviorque videtur 
Vitrine Pygmeâ , nuUis adjuta cothurnis, 
3^5 NuUa viri cura intereâ , nec memio £et 
^Andromachen p une ^ndrm^ut%. 
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â Talitre^on lui donne les ctrivicres. Il eft telle femme qui 
payera penfion à des crocheteurs pour punir Tes gens;pen- 
dant ces expéditions^ elle s'amufe àfe farder, elle caulè 
avec fes amies , ellé regfarde (es beaux habits avôc'com« 
plailance , elle revoit {ts comptes , (ans prendre garde à 
ce qui (e paflè : entin quand elle les a bien examinés , & 
qu'elle voit^que (es bourreaux â gages font épuifés^ Hors 
4 ici , coquin , s*écrie t- elle d'une voix glapiflante. De 
Donne foi la (aile où Phalaris exerçoit (es cruautés eft-ellè 
fort diâerente du lo^is d'une telle siiûtrei& 2 Car faites-y 
renexion. 

A-f-elle donné un rendez- vous f veut- elle fe mieux 
mettre qu'a l'ordinaire, pour (e trouver à la promenade oà 
on Tattend, &l où elle e(î preflée d'aller ^ c'eft alors que (ï 
pauvre (iii vante qui s*eft levée brufquement fes cheveux 

- tout en défordre, & n'ayant pas eu k tems de s'habiller, * 
doit s'attendre à être bien grondée, fi elle no la cccffe à 
ion gré. Pourquoi cette boucle ed- elle trop haute ^ & à 
rinftant elle lui donne un grand (buâlet* Voiez un peuquel 
crime d'avoir mal ajufté-une bouclefQu^a t«»elle &.it cette 
pauvre cocfFeufè; quel tort a- t-elle? Si votre nez ne vpus 
plaît pas , Madame, eft ce fa faute ? Une autre lui peigne 
&s cheveux , les arrange & les lui fhfe : une vieille do- 
meflique qui ne peut plus travailler,& qui n'a plus loin que 
des laines^préfide là, elle prononce (on avis la première 
{ut la coëffiire de Madame, & les autres moins entendues 
difent enfuite le leur (èlon Tordre de Tâge : vous diriez 
qu'il s'agit de décider (ur l'honneur ou fur la vie de queU 
qu^un: Tant les femmes, ont (bin de s'a jufter«& de vouloir . 
paroitre belles! Elle arrange (iir (a tête une (! grande quan- 

, tité de cheveux, elle y ajufte tant de rangs de boucles, Se 
les fait monter fi haut,qu'elle paroit de la plus belle taille 
du mondepar devitnt, &(i petite jpar derrière qu'on la 
prendroit'poui une autre personne *, à quelle rifée ne s'ex* 
po(eroit*eîle point , ii elle n'étoit pas montée fur deux 
^ échalfes, Qu'oA ne lui parle point de Ton mari, tri de la dé^ 
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Damnotum , vivit tanquani vicina xnariti» . 

Hocfolopropior, q^odamicosconjugisoditj ' "1 

Et lervQs. Gravis eft rationibus. Ecce furentis 

iPellon^e 9 matrifque Deum chorus intrat : &^ngettf 

270 Antifles , cui rauca cohors', cui tympana cedunt' 

Plebeia , & Phrygiâ veftitur bucca tiarâ. 
Grande fona^ , metoique jubec Septembris & Auftii 
Adv^ntum , nifi fe centumludraverit ovis t 
Et xerampelinas veteres donaverit ipfi ; 

87$ Vt quicquid(ubiti& magni diicriminis inÛM, « 
In tunicas eat , & totum femei expiet annum. - 
^Hybernum firadâ glacils defcendet in amnem » \' 
1 er matutino Tybeci meirgetur 9 & ipfis 
Vo^ticibus timidum caput abluet. Inde fuperbi 

j 80 Totum Régis agrum , nuda ^ac tremebunda cruentî| 

_ • 

Erepet genibus. Si candida juilèrit lo » 
Ibit ad ^gypti finem , calidâque petitas 
A Meroë portabxt'aguas , m fpargat in aedo 
liidis ^antiquo qua; proxima âirgit oyili* ^ 
j Crédit enim ipfîus dominée fe voce moneri. 
En animajB) & mentem^cum quâ Dîi noâe loqnàntoft 
Ergo hic prascipuum ^ iummumque m^etur honorem ^ 
Qui grege Hnigero circumdatus , & grege calvo , 

- Plangenttspopulicunritderifor Anubis. 

rj9Q Ciim^edil iUe locum > copbino fœnoque reliâo ^ 
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penfe qu'elle lui fait faire, elle vit avec lui, comme fi ell^ 
étoit iimpiémenjt fil voifine , jk elle a'eft dans la mailbn 
que pour y maltraiter ks gens de Monfieut^pour en cfaaP 
fer Tes meilleurs amis , qu'elle ne peut ibuMnr , & pour le 
ruiner* Car la troupe coji(acrée â Ëelionne , & à la mere 
des Dieux, t entre chez eUé : le bruit de leurs ciocbettes & 

. deieurs Chantres enroués ne finit point. Le grand Prêtre 
à qui tous les autres Mifliftres font fournis, & q«î feula 
droit de porter la thiare Phrygienne , fait entendre fa re- 
doutable voixurembiez, lui dit-il^ aux approches du mois 
de Septembre , 8l 4les^dialeurs caulera le vent du 

'midi. Purifiez-voift , en offrant une centaine d'oeufs aux 
Dieux immortels , & en me fiûfânt préfentde vos Vieilles 
juppes de couleur de rôles l?ches , afin que tous les acci^^ 
dents imprévus dont le Ciel vous menace , ne tombent 

^que fur ces habits , & que vous expiiez par là toutes iet 
nutes de^l'an^iiée. Suivant fes ordres elles & jetteroient en 
plein hyver dans le Tib^-e'^onijcUesen romproientles gla- 
ces & s'y glongeroient régulièrement trois fois le matin» . 
jufques par deiTus la tête : eiletf paflerpient de là toutes , 
tremblantes à travers le champ de Mars , Ce traînant fut 
leurs genow^^eoâ^glantés. Si la Nymphe lo leur com-. 
nandoit de pénétrer jusqu'au fond de l'Egypte ; de puiler 
des eaux bouillantes du Nil , pour. les répandre dans le 
Temple d'I fis qui eft proche du Palais de Komulus > elits 
feroientaflez folles pour oLéir, elles croiroient que là 
Déeile (e (èroit elle-même expliquée parla bouche de 
Tenchanteuf . Le grand perfonnage ! ô l'homme de bien » 
pour nous faire croire que les Dieux fe communiquent à 
lui pendant la r^uidC'efi pourtant à ce graïkd Prctr^ dliis^ 
qu*on rend des honneurs fuprêmes : il marche entouré 
4e je ne içai combien d'autres Sacrificateurs vêtus de * 
blanc , la tcte raie: Il court le premier comnoe u|i fanari* 
que, il pleure la mort d'Ofyris , & fe rit en même-tems du 
Peuple qui la j)leure avec lui. A peine cet impofteur s'eft- - 

il ret^é^^iie les Jui& quiueiît leurs corbeilles ^ leurs ca« 
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Arcanam Judaea tremens mendicat in aurem . 

Ittterpres legum folymarum , & magna Sacerdos 
Arboris , ac fummi fida internunçia cœli. 
, Implet & illa maoum , fed parcids acte minuto» 
ifS Qualiacunque voles Judseï fomnia vendunt. 

Teftamentum ingens , fpondet pulmone cohimbjr 
Txaâato , Armenius , vel Comagenus harufpex^ 
Peftora putbnim rimatur /& ekta catelli , 

Iai£rdum & pueri ; âciet qûod defirrat sp(ê» 
2(00 Çhaldaeis &i major erit-fiducia : quidquid 
t>ixeric aftrologusi credent à fonte relatum 

£t genus humanum damnât caligo AiturL 
Pracipuus tamen cft horum , qLÎfxpiis exul^ 

^o; Çujus amicicia ^ conducendâque tabelli» 
Alagnus ci vis obït, & formidatus OthonU 
Inde fides arti ,fûnuit Ci dextera ferro 
Lavaque^fi iongo caftrorum in carcere manlît. 
Nemognathematicus genium indemnatôs babebit I 

4x0 Sed qui penè périt > cui vix in Cycladâ mit|i 
Contigit 9 & parva tandem âamiilè Seripbo. 
GonTuiit iâericas lento de funere matris » 
Ante tamcn 4e te > Tanaquil tua j quamdo Ibroieoi" 
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bannes, & s*en viennent chez Madame , lui demander 

. raumone en tremblant. Us font à les entendre , les inter- 
prêtes des Loix Judaïques , il n'appartient qu'i eux de dé- 
clarer les Volontés du Ciel. Nos fuperftineufès les payent ' 
pour de Ç\ bons ayis,à la jrérité elles^n (bnt quittes â bon 
marché : Bêlas « les Juife vous feront des (pnges tels qu'il 
▼ous plaira , & vous les vendront prefque pour rien. Un 
Au^re venu exprès d'Arménie ou de Commaçénejeur 

' promet une ample fueceffion. D'où le fçait-ilpHé^.n'a-t-il 
pas ejaminé icrupuleufement les poulmons «d'un pigeon- 
neauf Souvjent îlcon(iilte4esentraiUes d'un poule^ d'un 
petit chien , & quelquefois même ceUes d'un en&nt : il 
commet un crime dont il fe rendroit le délateur , s'il le 
Voioit commettre a un autre. Pour les Caldéens , on s'y 
fie tout autrement9& quelque chofê que dife un Aftrolo*' * 
gue 9 on y aio&te foi comme à un oracle de Jupiter Ani« 

: mon ; Car pour Apollon , il ne dit plus mot à Delphesrft 
comme les pauvres mortds ne peuvent pénétrer dans l'a- 
venir I cela les chagrine. Le plus habile de tous ces Aûro- 
logueseft celui qu'on a (buvent exilé ; un Séleucus , pat 

. exeipple » qui Içut gagner l'amitié d'Othon , én fai(ànt 
rhorofcope de ce Prince , & en lui prêdiiànt ion avênê« *^ 
ment à l'Empire. Funefte prédidion !qui fut caufe qu'O- 
thon redoutant Galba) le fit alTaffmer. La réputation da 
ces faifèurs d'horofcope cft établie , s'ils ont été chargés • 
de fers,& li un Général d'armée les a tenus long-tems en 
pri(bn. Un Mathématicien , quelque habile qu'il foitdans 
fon Tilt , n'y entend rien , s'il ne s'eft un peu brouillé avec » 
la Juftice.-mais celui qui n'a été qu'à deux doigts de la po- 
tence y qu'on a relégué par grâce ju(ques dans les Cycla- 
des 9 . & qui eft enfin revenu de la petite Ifle de Sériphe s 
O!celoi-là eft l'incomparable !Hé bien^ votre femme auffi 
•curieufeque Tanaquil,ira confulter ces Meffieurs, 5c ' 
quelque envie qu'elle ait de voir bientôt mourir fa mere j 
qui a la jaunille, elle vous iàit pourtant l'honneur de s'in- 
former auparavant fi vous moarreiL bientôt \ eUe s'inftniif • 
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Efferat , 8c patrùos^ an fit yiâunisadulter 

t ^ S Poft ipram» Quid e^im majus dare Numina pollunt $ 
Haec tamen ignorât quid iidus trifte minette • » > 
Satutni f quo Ixta Venus Ce proierat aftro ; . ' 
Qui menfis damno , qux dentar tempora focro* . 
lilius occucTus eciam vitare meiiientO'» - 

f^^ln cujus manibus ceu pinguia fuccina tritas ^ * 
Cernis ephemeridas ; quae nulliim coniuUt , & jafli 
Confulitur ; quae caftra viro , patriamque petente,. 
NofLibit pariter , muneris revocata Thrafilli* . 
- Ad prin^^m lapidem veâari cumplacet^ horft 
S Sumitur ex, libro: fi prurit firiâus bcelii 
^ngulus , infpeû4 genefi coUyria pofcit% 
£gra Ikèt jaceat , capiendo nuUa videtuf 
Aptior hora cibo^ niH quam dederit Petofirist 
Si mediocris erit , fpatium iuftrabit utrumque 
Metarum y & Cxtes ducet » irontemque manum^pf 
Fra^bdnt tati crebram poppy(ma roganti. 
Divitibus relponâ dabit Phryx augur, & Indus 
Conduâus dabit « aftrorum mundique peritus r 
/itque aliquis (ênior , qui publica fiilgura conditr 

43/ Plebeium in Circo pofitum eft & in aggerê &tufflj; 
Quasnuliis longum often^ic cervicibus aurum 9 
ConfuUt acte Phalas, delphiaoruinque columnas • 
An iaga vendenti niU>at j caupone reliâo» 

tamen Se partùs fubeunt difcrimen , &omae$ 

>l4o Nutricis tolérant ^ fortunâ urgente , labores». 
^ed jacet aurato vix ulla puerpera leâo* 

■ 

• m • 
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enfiiite (or la mort de (es (oeurs & de (es oncles , & (i Cak 
galand lui (iirvivra : car quelle faveur plus iignalée peut* 
elle attendre des Dieux? Elle ne fçait pourtant pas ce que 
lui pronoftique de funefte Faftre malin de Saturne,ni dan* 
quelle coniooâiond'aftre .Vénus paroit de bon augure ^ 
elle ignore le tems heureux & malheureux. Mais fur^ 
tout , PoAhùme , n'allez pas en épôufêr une qui ait contî* 
nueilement des éphémcrides entre les mains, au lieu de 
colliers & de brall'elets d'ambre , & qui, bien loin de con- 
iiilter les Ailrologues,s'eft mife fur le pied d*étreeile-mê- 
mS confuitée : qui ne (iiivrok fon tnari tii à Tarmée , ni 
dans (on païs , fi cel^ se quadroit juâie aux cbfervations ds 
Thrafille. Faut-il aller fe promener à un quart de lieus 
d*ici?elle n'ira pas fi fon livre ne lui marque l'heure. Sent- 
elle quelque démangeaifon à Tœil pour fe Tétre un pett 
firottéf* elle examine à l'infbnt (on borolcope , (ans céka ». 
point de lemédet : eniin, quelque languifTanœ qu'elle (bit 
d'inanition, elle ne prendra de nourriture, qu'au moment 
que le prefcrivent les régies de Pétofyris. Les femmes de 
médiocre condition paifent tout le Cirque d'un bout à 
Tautre» elles y tirent leur fort 8c préfentent leurs mains , 
& leur front au Devin qui fe paie fur le champ de (es pr^ 
di(ftions : mais pour les riches , il leur faut un augure dé 
Phrygie , qu'elles auront fait venir à grands frais, qui n'i- 
gnore rien de ce qui fe pafTe dans les Cieux & fur la Terre:; 
il leurfatitunde ces vénérables Prêtres qui expient les 
lieux où le tonnerre eft tombé. LeDeflin du menu peuple 
iè débite fans façon' dans les places publiques par des 
Charlatans, Celles qui ne portent que des colliers de fort 
bas prix s'en vont çonfultér devant les tours de bois y on 
Rêvant les colomnes dés Dauphins , (çavoir de quelle 
miierable bateleur s fi elles époufèrotit un firipier préféra*» 
blement à un cabaretien Cependant ces marneur6u(6t 
, courent tous les rifques de leur S:roireire,& allaittent 
.eiies-mcmes leurs eiifans ; la ncce(Sté les y contraint .;: 
mais les femmes de quaUté prennent de cruelles précau-! 
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Tantfim artes hujus , tantùm .medicamina poflunt y ' 
5i«a5 fieriles facît ,'afque homines in ventre necandos 
Conducit. Gaude infelix , atque ipfe bibendum 

i44J Porrigequidquid erit : nam lïdiftendere veliet. 
Et vexarç uterum puerifi falientibus , ejlès ' - 
^thiopis farcàflê pater r moxdecolor hseres " 
Impléret tabulas , nunquam tibi manc videiiduib ' 
Txsnfeo fuppofitos , & gaudia , votaque fxpe ^ 

j^jo Ad fpurcos dccepta lacus , atque inde petitot * 
. Poôtifices Saiio^, Scauromm nomiiia felfo 
CorporèlatutOB. Stat fortuna improba noôa 
Arndens.nudis infeatibus* Hos fovet omnés , 
Involvitque finu : domibns timc por rigit altis » 

4 J 5 Secre tunique fibi mimum parât : hos amat » fais 
Ingerit , arque fuosridensprodiicitalQmnos* 
Hic magicos aflert cantus , hic Theli^ia vendit 

* • 

Pbiltra » quibus valeant mentem vexare mahti t 
jnde animi caligo , &, magna oblivio tenim , 

^^o Quas modo geififti : tamen hoc tolerabile , & iio% 
•Et iitrere incipias , ut avunculus Ule Neronis , 
Cui totam tremuli frontem Caefonia pulli 
Infudit. Qux non faciet , quod Principis uxor $ 
Ardebant cunâa , & fraââ compage ruebant i ' 

ijtC j Non aliter , quàm fi Ssciffét Juno maritum 
Iniânum. Minus ergo nocens erit Agrippinir , 
Eoletus ; fi qutdem unius prxcordia preÂSt 
lUe iènis , tremulumque capuc defcendere juflit . 
In cœlum, 3l longâ manancia labrafalivâ. 

- Mzntyidtndus, Ces Payertsfefi^tiroicnt qne , ftle premier objet 
^tmiberettUméUmfous leurs yeux , cioit nn BiUopien .iiUurdrri^ 
'Werou quelque n^Alheurce joHT'U wLiTic. 



* 
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tlons , pour s'épargner ces peines. Tant on eft habile au» >^ 

jourcT hui à ôter la viC à de pauvres enfans qui ne l'ont pas 
même encore ! Infortuné mari,applauJiirez-vous, & pré- 
fentez. de votre propre main ce funeAe breuvage ; car fi 
votre femme n'y donnoit ordre , vous vous trouveriez 
|)eut-êtrelepere â'un Ethiopien^ qu'il (àudroit bientôt 
faire votre héritier, à condition du moins de ne le voit 
jamais le matin. ' 

Je pafTe fous (llenceles fuppoûtions d'enfans; la joye 
mal fondée des pères à qui l'on va chercher des héritiers 
proche les lacs infâmes deVelâbre. Je ne parlerai point 
ces enfans de race i-^ontificale , qui n*ont des Scaurus que 
le nom ; la Fortune pleine de malignité,eft la nuit en fen- 
• tinelle, pour recevoir entre (es bras ces petits enfans , dès 
guMsiortentdu ventre de leurs coupables meres,eUe leur « 
fourît ^ elle les careflë ^ les embraiie y les enveloppe dans 
(on fein ; elle prend fon tems pour les produire chez, les 
Grands* & les inférer dans leurs familles : elle élevé avec 
foin des je ne fçai qui) elle les chent tendrement , & les 
comble de lès ^veurs , & fe £iit un plaifir de plac^ fes 
nourriflbns au haut delà roqe* 

Ce n'eft pas encore tout Un Magicien vend des char- * - 
mes à celle-ci ; un Enchanteur , àt^ philtres , qu*élle met 
en u(age pour tourmenter u n pauvre mari^& le taire déve- 
nir fou:de là viennent ces fombres vapeurs qui vous trou-» 
blent le cervea^ : vous ne i^avez oà vous en êtes : vous 
oubliez àrinftant ce que vous venez de faire. Encore'' 
palfe , fi cela n*alloit pas plus loin;mais vous voilà furieux ^ 
^ comme un Caligula:rimpératrice fa femme lui fie avaler 
«m terrible bceuvage!& comment voulez- vous après cela: 
que les fenunes ne (e forment pas fur un fi beau modèle \ 
au(G , tout étoit en défordre & en combufHon dans l'Em- 
pire : A fembloit que Junon eût fait perdre refpnt à (ba 

époux* Aifurémeoc le cl^ampignond^A^i^^PP^"^ cau(a 
pis tant de maux. Claudius étoit fort vieux , il n*en pou- ^ 
yoit plus 9 Ja téte lui braiiLçû iàns cçâe9 îi bavoit confia 
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Jl7o Haccpofcit rerruin.at(]ue ignés, hxc potiotorguet, 
Haec lacérât miftos Equitumcum (knguine patres, 
Tanti partus equai , tanti una venefica confiât ! * ' 

Oderunt naps de pelljce ; nemo. répugnât. * 
•Nemo vetat. Jam, jam , privignum occidere fiis eft, 

if 7Î Vos ego , pupilii , moneo , quibusamplior eft res , 
Cuflûdite animas, 3c nulli crédite men& : 
Livida materno fervent adipata veneno, 
JMLordea^antè aliquis > quicquid porrexcrit iila ^ 
Qua? pepérit: timidus prasguflet pocula pappas, 

[(gp* Fingimus b^c y altum Satirâ fumente cotliurnniK 
Scilicet ; & finem egreffi , legeinquepriorum , 
GrandeSophocleo carmen bacchamur hiatu« 
Montibus ignotum Rutulis , coeloque Latino* 
Nos utinam vani! fed clamât Poncia , Feoi » 

[48 y Confiteor , puerifque meis aconita paravi , 

Qux depren(â patent ; fàcinus tamen jpfâ peregî. 
Tune duos unâ faevifllma vipera cœna ? 
Tune duos? Sepcem , fifeptem forte fuifîènt. . 
Credamus Tragicis , quicquid de Colclude torvi ' ^ 
4^0 Dicitur , & Prpgne. Nil contrà conor r k iÛx 
prandia monftrâ fuis audebant temporibus ; téd 
Non propter n'ummos. Minor admiratio (timmîs 
Debetur monftris j quoties &ci( ira nocentem 
Hune (êxum ; & rabie jecur incendente , feruntur 

« 

'49 j Précipites : ut (axa jugis abrupta , quibus mons ' 
Subtrahitur > clivo^ue latqs pendeiiterecedit» * 
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Wucllement, Agrippine l*empoifonne, & le voilà au nom- 
bre des Dieux» eft-<5eun fi grand mdU Mats Cali^ula n'a 
pas piutât avalé (on breuvage , qu'il met tout à feu fir 2 

• fî^ng; li fait périr les Scnatcurs, maflacrer les Chevaliers. ^ 
Quoi donc eit-il poffible qu'une Magicienne , un peu de 
chair de poulain produite des effets il funeiles! hiles ne 
peuvent foutfrir Les enfans naturels de leurs mariszperfon*- 

• ne îie s'y oppolê:on ne trouve pasmauvais qu'elles fafîent 
^ mourir leurb beaux fils. Piiuvres pupilles , devez - vous 

avoirun jour de grands biens?prenez: garde à vous^défiez- 
vous de vos meres> tout ce qu'elles vous font fervir à table 
eft empoïfbnné ;^ne mangez rien de ce qu'elles vous pré** 
lêntent y quelc|ue friand que cela paroifle, que vos timides 
Tuteurs ne fe foient auparavant expofcs à entâteriufêa * 
des mêmes précautions quand vous boirez. 
' Voilà de belles fiâions me direz- vous^vous êtes un (àti- 
rique outré 9 .vous paifez les bornais & les -loix que yom 
ont prefcrit vos confrères, vos prédéceïïeurs , vous vous 
déchaînez, comme Sophocles, contre des crimes chiméri- 
ques & inouisriamais on n^a rien via de femblable dans l'I- 
talie. Hélas ! Plut aux Dieux que tout cela ne (Vit que fie* 
' dons ? Mais écoutez Pontia. Oui 9 dit»elle , je l'ait fàit,je 
Tavoue, j'ai préparé du poi(bn à mes enfàns^on Ta décou- 
vert , je n'ai pus laiflé de les empoisonner. Ei^-il pofïible 
cruelle vipcre^que que tu en aies empoifonné deux en un 
feul repas.'Quoi ! deux ! Oui, deux , & fi j'en eu fie eu ^èpt^ 
pas un feul n'en eût échappé. Après cela je n'ai pas de 
peine à croire tout ce que les Poètes tragiques nous di(èn€ 
de Médée, de Progné. Mais enfin , ce n'ctoit point la vue 
de s'enrichir qui leur faifoit commettre des crimes fi atro- 
ces ! Une femme animée du fçu de la colère me fiirprend ' 
moins « quand elle tombe dans ces horribles excès « la hai* - 
ne 9 la rage , le dépit la met hors d'elle même : Et dans 
quelles abominations ne fe précipite- t-elle pas ? C*eft un 
rocher qui iè détache duliaut d'une montagne^ & ^ui 
jient fondre tout à coup» 
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IlUm ego non tulerim,qux computat , & fcelus ingcni 

« 

Sàna fâcit. Speâant (ûbeuhtem.fata maritt 
y 00 Alceftim : & fimilis û permutatio detur 5 * . 
Motte viri cupiant anioiara fervare cateilje* 

Occurrunt muit£ tibi Beiides , atque Eripbyls : . • 
Mane ,Cly temneflram nullus non vic'us habebit* 
Hoc tantum refert^ quod Tyndaris illa bipennem 
InfiiUàm &~fatuam dextrâ lazvaque tertel^t: 
|o;.At nunc res agitur tenui pulmone rubet» ; 
Sed tameti 8c feiro y (1 prseguftaret Atridet 
^Fontica ter viâi cautus medicamina Kegjiù 
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tt que dire de celle qui fuppute ce qui lui reviendra de 
fon crime , qui prend les mefures ^ qui le commet de (ang- 
froid! Ces Dames admirent (ur nos Théâtres la tendrefle 
d'une AlceAe , qui s'immole pour Ibn mari : fi eiles fe . 
trouvoient dans une femblable occafion , elles facrifie- 
roient leurs époux à la conftrvation de leur petite chien- 
ne. On ne voit ici aujourd'hui • de tous côtés que des 
Danaïdes9& des Eripkyles ? demain pn ne verra que des 
Clytemnelires : tout Rome en (era plein : La différence 
. qu'il y a entré les Clytemneftres d'Italie , & celle de 
Grèce, eftque Tune alla prendre mal-adroitement des 
deux mains une hache toute émouffée , pour afTommer 
fon mari; & que celles* là fe défont ^fucement des leurs 
avec un peu de poifbn : Ce n'eft pas néamoins que lé . 
poignard leur manquât au déËiut du poifbn, fi leurÀsra^ 
niemnon , à Texemple deMithridate , s avifoit de fe pxé^ 
munir d'antidote. ^ 
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S AT IRA VIL 

lifteras Ferma negURas doîet , e-ydifoCjne in contemptit ^g^fiM 
confcncficre , Poët.rc i rimiim , deivde Htfloncos » tum CdufiaUos » 
/?o//^rf Rhetores , i^yô/ deniefue drammaticos : quorum 9mrntm fi»^ 
gUUùm eondittonem miferrintam defirilHt^ 

ET (pes 9 8i ratio iludiorum in Cselâre tantùm# 
Sokis enim triftes hac tempefiate Camœnas 
Ae(pexit 9 cùm jam célèbres nodque Poëtse 
• Balneolum Gabii^ Romae conducere furnos 
$ Tentèrent ; ncc fœdum aliî^ nec turpe putarent 
Pr*econes fieri ; cum deierti? Aganippes 
Vallibus , e&riens migraret in atria (^io* 
Nam fi Pieriâ quadrans tibi nulius in arcâ 
Oftendatur y atnes nomen vidumque Mâcheras i 
Et vendus potiùs , commiffa quod auâio vendit 
Stantibus » œnophoram ^ tripodes , armarîa , çiftas i . 
Alcyonem Bacchi , Thebas , & Terea Fauûi : 
Hoc (àtius , quàmii dicas fub judice ,'Vidi » 
Quod non vidifti. Faciant Equités Afiani , 
1$ Quamquam , &*Cappadoce5 faciant, Equitefquc Bithynî^ 
Altéra quos nudo traducit Galiia talc. 

Nemô tamen ftudiisindignum ferre laborem 
Cogctur poflliac, neâit quicumque canoris 
Eloquhim vocale modis laurumque momordît. 

»o Hoc agite , 6 juvenes fcircumfpicit , & ftimulat VOS j 
Afateriamque âbi Dudsinduigentia quaerit. 
£iqua aliunde putasrerumexpeâanda tuarum 
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' Jmivmal fe plaint , dans cette Satlrei'i/ie mtprîs qiion fait dks ^cttn' 
' ces darff Rome ^Cydecc que les Sç^rvans y font dans uue exfrémg 
pauvreté f foit Poe tes y fait Hifioriens ^fiit Orateurs , foit Rhéteurs^ 
^ fôit Grammairiens , ' . , « 

LEs Sçavans ne comptent plus aujourd'hui que ûxr la 
libéralité de Céfar; il eft. toute. leur e(pérance âc 
leur appui; il eft le feul qui aîtjetté quelques regards 
favorables fur les Mu Tes : ùns lui les plus grands Poe:es 
de ce tems étoient fur le point de s aller faire baigneuifs à 
Gabie;boulangers à RonierD'autres ne regardoient point 
comnie un déshonneur d*étrecrieurs publics , 8c n*en att* 
roient pas roufi, puifque Clio elle-même mourant de 
fiiiin nlloit abandonner le Parnafîb , pour venir mandier 
ici £or\ pain à la porte des Grands. En effets £ mes vers ne 
me produi(ônc pas un fou ; j'aime encore mieux ptendirè 
le parti qu'a pris Machéra ; préÇder aux enchères^ & ven«> 
dre au plus offrant desbaflfî.ns , de vieilles armoires , de 
vieux coffre^^des t:cpieds;que fçai-ic moi ? I/Alcione de 
. Paûius ; la Thébaide 8l le Térée de Faufte :ce métier eft 
encore plus honnête que le métier de fauxtcmoin.Quoi! 
aller dire devant' le Juge : Je vû de mes yeux. Et ce- 
pendant n*avoir rien v6?Geiâ eft bon|)Oiirrces Meflîeurs 
les efclaves d'A/îe,de Cappadôce,de Bithi^^ie^dî Galatie ^ 
qui font venus ici n'ayant point de chauSts , 6c que nous 
Toy OR s tdusàpréfent Chevaliers Româfi^. ' • 

Mais Qp né^yerra plus dans la;âxite,aucunsdp*iios Rx)» 
m%T\^ , qui ait tlu génie pour les vers , contraints de s'ab- 
baiiTcr à des métiers indignes d'un fi rare.talcnt.Cultivez 
le donc , f^vante jeunefic 2 Courage , Célar vous regar- 
de ^iivous animeiil.Ae cherche o^ii vous combler de fes 
£1 veurs«Ne vous y trojtDpe;&pas w refte^^c'eft Tunique lefi 
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Praefîdia , atque ideo croceae membrana tabellae 
Impletur ; lignorum aliquid pQ(ce ocyus , & qux 

*i Cotnpohis , dona Venens, Telefine, marlto : 
Aai clude , & pofitos tinea pertunde Lbellos.- 
Frange mifer calâmes , vigilataque pr^lia delé ^ * 
Qui facis in parvâ fiiblimia carmina cellâ ^ 
Ut dignus venias hederis , & imagine macru» 

30 Spes nulla ulterior:didicit jam dives avarus ' 
Tantùm admirari , tantùm laudare difertos % ' 
Ut pueri Junonis avem. Sed deâuic aetas 
Et pelagi patiens 9 & caflidis , atque ligonis. 
Txdia tune (iibeunt animos , tune fêqûe 5 {uamqa6 

3 ; Terpficbpren odit facunda & nuda feneâus. 
. 'Accipe nnnc aries y ne quid tibt conférât ifte 
Quem colis » & Mu(àrum , & Âpoliinis aede leliââ» 
Ipfe fàcit verfus , atque uni cedit Homero 

. Proptèr mille annos» Ât fi dulcedine famae 

3^ Succenfus recites 9 Maculonus commodat asdes^ 

Ac longe fcrrata domus fërvire jubetur 9 

In qua (bllicitas imitatur janua portas. • 

Scit dare libertos extremai'n parte fedentes 

• Ordinis , & çaagnas comitumdîfponereyoces» 

45 Nemo dabitregum , quanti (tibfèllta conftentf 
£t qux conduâo pendent anabathra tigillo 9 f 
, .Quxque rçportandis pofita eft orcheftra câthedris; 

.Nostamenlioe agimus) tenuique in putverefulcoft 
Ducimus 9 & littus ileiiii ver^mus aiaurot * - " 
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fource que vous ayez : car , mon cher Téléfinus , S. vous. ; 
eCpérez en trouver ailleurS)& R dans cette vue j vous votx» 
tuez à cpmpofër 9 croyez înoi 9 Ëiites un petit feu bien^ 
, propre , allumez» ie,& offrez en (âcrifice'tous voOuvra- 
ges au Dieu Vulcain ; ou bien , faites mieux, enfermez- 
les dans un coffire^ilsferviront de pâture aux vers. Vous » 
qui retires dans un petit réduit, faites des vers élevés; mi- ' ^ 
ierable Auteur brifez vos plumes ; eâàœz ces belles de^ 
criptions do coitobats , ces beaux ouvrages qui (ont le 
\^ fruit de tant de veilles,puifqu ils ne vous doivent produire 
. que quelques féches couronnes de liére , & de maigres 
honneurs. Il n^y a rien k eipérer de plus.La libéralité de», 
riches* de notre fiécle Ce termine a vous donner force 
louanges;ils vous admirent 9 8c puis c'eft tout : les enfàns ; 
en font autant à la vue d'un paon qui déployé (a belle 
queue. Cependant le tems propre pour trafiquer fur mer^ 
poyr l'agriculture 9 pour porter les armes ^s'écôuleâc 
Smene avec (biles années & lechagrin. Alors la vieillefle 
n'ayant pour tout bien que la (kience,fàit des impréca» ^ 
tions contre elle-même & contre fon ApoUori. • > 

Vous allez faire votre cour à cet avarô ; vous quitter 
pour cela MuTes &. Phébusjvoyezi'adreflè du perfonnage; 
pour vous payer de vos vers^il en £iit,il vous 1^ préfente)» 
& R dan^fon idée il cède le pas à Homère , ce n'eft que 
par l'endroit de Tantiquîté. Aimez-vous la gloire ? Vou- 
lez-vous faire des ledures publiques de vos ouvrages ? • 
Maculons vous prêtera (on Hôtel , on n-y entrera qu'a- 
vec peine, on en gardera la porte, à peu près comme on 
'garde les Villes auicgées ; il y fera venir (es affranchis^ il • 
lesdiftribuera dans l'aflemblée ^ il^aurafbin de vous mé- 
nager les applaudiffemens de vos auditeurs. Mais fàut-il . ^ 
de l'argent pour payer l'orcLeflre^les chai fes & Téchafeut? 
Maculonus ni pas un de ces riches Meflieurs n'en fera la 
dépen(ë;vous pa yerez tout à vos firais.Cela eft (iirprenan t! 
Mais ce qui left ^core plus,c'eft que nous ne voïons pas 
£ue,de ^ue des vefs 9 c'eft culuvei uae terce ingrate;ç'e4 

« 
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jo Nam Cl difcedas , laqueo tenet ambitiofi 

Çonfiietudo mali ; ténet infânabilemurios 

Scriben(licacoedies 9 ôc asgro in corde ièneicit* 

Sed Tatem egrcgium y ciii non fit publica rena > 

Qui nihii expoiituin foieat deducere , nec qui 

'$ y Çommuni feriat carmeh triviale nioneta ; 
' HuAc f qualem nequeo monllrare » & Cenûo tàsatvM 
. Anxietatecarensanimus faqit, omnis aceibi 
Imp'aîiens , cupidûs /ylvarum , apta(que bibendis 
Fontibus AoniJum. Neque enim cantare^Iiib antro 

^l$o Pierio 9 Tbyrfilmve poteft cotttingere (ana 
Paupcrtas , atque arris inops , quo node dieqiie 
Corpus egec. Satur , c&m dicit Horatius ^ Ohe ! 
Quislocus ingenio , nifi cùm fc carminé folo 
Vexailt j & dominis Cyrrbae Ny faeque Jferuntut 

• î Peâora noûra , duas non admittentia curas ? 

fflagnae mentis opus , nec de iodice paranda 
Attonit^E , currus cc cquos , f.iciefque Deorum 
Afpicere , 3l qualis Rutulum confundat Erinays* 
Nam fi Virgilio puer 5 & tolerabile défit 

yoHofpitium , caderent omnes à crinibus hydri ; 
Surda nihil gcmeret grave buccina. Pofcimus ,n(fit 
Non minor antique Rubrenus Lappa corhornoy 
Cujus & alvcolos , & lafnam pignerat Atreus. 
Non habet infelix Numitor , quod mittat amico y 

f S QuintîUx quod donet j habet , nec defuit illi 
Unde emeret multâ pa(ccndum carné leonèm 
. Jam domitum. Confiât Icviori beliua fumptu 
Nimirum ; & capiunt plus inteftina pootae : 
(x>ateotus faixia jaceat Lucanus în honis . 
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labourer les (ables de la mer. Que voulez- vous ? nous 
autres Poètes nous en fommes tous là : on voudroit bien 
fe giiérir de cette manie; mais il n'y a pas moyen ^ elle eft 
invjîiprée & inaxrable : la gloire a des chaînes dont TéclaC 
nous éblouit ^ & la démangeaiibn d écrire ne finit qu'avec 
la vie. Cependant ces génies élevés, & au defTus ducom- 
mun^ces Poètes incomparables qui ne font point de vers 
qui ne foient marqués au bon coin; ces Poctes enfin j dont 
jl eft bien plus facile de fe former Tidée^que de Texprîmer» 

doivent avoir ni inquiétude ni chagrin ; il faut qu^ils 
ayent Têfprit libre & content, que la folitude ait pour eux 
des charmes, que le Parnailè 8c les Mufes faflent toutes 
leurs délices.Quandon ed continuellement aftamé Occlus 
argent , on n'a pas envie clechanten& fiit^on dans le cer* 
de des Muiës , la fureur Poëtiqiie fe ralentit beaucoup» 

Horace a bu [on fou quand il voit les Menades, 
Le moyen d'avoir de relprit,qunnd on a deux afflnres en 
téte ! Il n'en faut qu'une ; fur- tout qrr^nd c eft Bacchus 
Apollon qui vous en chargent.Ce n'eft pas trop à un easr 
ceîlent Poète de toute fon application & de toutfbn gé» 
nie>]^our peindre les Dieux,leurs chevaux,lc::rs chariots , 
leurs combats , & la furie qui confondit Turnus : ces 
fiâions font incompatibles avec les foins du mçnage;& je 
tii doute point que fi Virgile n'eût eu nL domicile ^ m 
valet ; les hydres dont il coefïè Aleôo n'euffent été bieîii 
moins terribles. AlTurément fa trompette n'eût pas fait 
tant de bruit. Ncfcs voulons que Rubrenus égale dans fes 
pièces les Sophocles & les £uripides ; qu il nç fonge qu'à 
ion Atrée ) & il eft réduit en le compo^nt à engager ju(^ 
qu*à fon manteau pour vivre , c*eft fe moquer. Nunsitor 
n'a rien à donner à fon ami.Le pauvre hommelEt il a bien 
de quoi faire des préfens à Quintilla ? Il eft affez riche 
pour acheter un lion privé, pour le nourrir. Quoi donc ^ 
l'eftomachd'un Poète tient- il plus de nourriture que 
lui d'un lion?Lucain a deux beaux jardins ornés de rares 
^tues^il doit cure fort content de fa réputation, U h'en eft 
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9 0 Marmoreis ; at Semno , tenuique Saleio , 

Gloria guantalibet ^ quid erit ^ fi gloria tantùm eft? 

Curritur ad vocem jucundam , & carmen amic« ♦ 

Thebaidos , Ixtaifi fecit cùm Statius urbem ^ 

Promilîtque diem ; tanta dulcedine captos 
* S Afficic ille anîmos , tantâqae libidine vttlgi * 

Auduur l ied cum fregit fuûfellia verfu,. 

£furit^ întaôam Paridi nifi vendat Agaveiï, 
. Ille & milid» multis largîtur hono|«m , 

Semefiri vatum digitos circumligat auro. 
90 Quod non danc proceres , dabit Hiftrio. Ta Camerino^ J 

Et Bareas , tu nobilinm' magna aûria curas i 

Praefeâos Pelopea fecit , Phiiomela Tribunos* 

Haud tamen invideas vad , quem pulpita palcunt. 

Quis tibi Mecœnas ? Quis nunc erit aut Proculeius , 
SS Aut Fabius f Qiûs Cotta iterum ? Quis Lentulus alter | 

Tune par ingénie prêtium j tune utile mulda 

Pallere , & vibum toto nefcire Decembri. 
Vefter pono iabor foecundior , hifloriarum 

Scriptores , petit hic plus temporis atque oleî'plus ^ 
.xooNamque oblita modi millefima pagina furgît 
' Omnibus , & cre(citmukâ damnoâ papyro. 

Sic ingens rerum numerus jnbet , atque operum lea^ - 
. Qux tamen inde ftges ? Terrx quis fruâus apert» ? 

Quis dabit hifiorico , quantum datei aâa legenti i 
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pas de même de Serranus ni de Salenis : Leur gloire eft 
grande, il eft vraijmais enfin^ quelque gmndequ*el!e foit, 
on ne vit pas de gloire. Stace n'a pas plutôt annoncé 1« 
jour qu'il doit lire là Thébaide fi attendue , que toute la 
Ville ej(l ravie; on accourt de toutes parts : (ès beaux vers» 

voix iqRore & agréable enchantent tout le monde, on 
l'entend avec un plaifîr indicible ! mais après tout , s'il ne 
vendoit au Comédien Paris quelque nouvelle pièce de 
Théâtre^l mourroitde &im,& n'auroit pas feulement de 
quoi payer les bancs rompus. Ce Paris ne £iit pas (impie* 
ment (ûbfifler les Poètes , il les fait auffi Chevaliers Ro« 
mains, il les élevé aux plus beaux emplois militaires; oui» 
un Bouftbn foit beaucoup plus que les grands Seigneurs. 
Vous alle^ faire votre cour aux Camerinus , aux Barea » 
aux gens de la première qualité / mon pauvre Poëte,vous 
n*y entendez rien. Vendez à Paris vos TragédiesrLa Pé- 
nélope a produit un Gouvernement de Province à fon 
Auteur , & l'Auteur de Fhilomcle eft Tribun. Un Poète 
lit (ès vers en public:il tire quelque argent de les leélures» 
j*en conviens : Hélas ne lui enviez point ; aulfi-bien on 
ne trouve plus en ce (îécle de Mécénas 9 de Cotca > de 
Proculeius , de Fabius , de Lentulus : les beaux efprits 
ctoient bien rentés du tenis de ces grands hommes , & les 
bons Auteurs qui pâliilbieni fur leurs ouvrages, 6c qui ne 
buvaient que de l'eau tout le mois de Décembre y n*ea 
étoient dans la (iiite ni plusmaigres ni plus défaits* 

Peut-être, Meffieurs les Hiftoriens , que votre travail 
eft moins fténle , du moins il demande plus d'application, 
plus de tems ; car tous tant que vous êtes > vous ne gardei; 
point de mefiires i vous faites des volumes d*un millier de 
pages, à votre damn , c'eft autant de papier perdu. Vous ' 
me dircv!: , l'étendue prodigieufe de la matière , & les ré- 
gies de rhiftoire ne nous permettent prefque pas d'en uler 
autrement. J'en conviens. Mais quels fruits en recueillez'- 
vous ? quelle utilité vous en revient il \ Un Greffier , un 
Notaire^ font mieux xécoinf eniSs que vous ne rétes 

R 
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.*^î Sed genusignavum, quodledogaudet & umbra. 

Die igitur , guid caufidicis civilia prsftent 
Officia j & magno comités in fafce libelli i 
Ipfi magna fonant ; fed iunc,cùm créditer audit; 
PrascipUè « vel , fi tetigit latus acrior illo , 

1 10 Qui venic addubium grandi cum codice nomen; 
Tune immen(à cavi ipirant mendacia folles , 
Confpuiturque finus : veram deprendere meilèm 
Si libet : hinc centum patrimonia caufidicorum 
Parte aliâ lolùm ruflàd pone Lacertae. 

1 1 y Conlèdére ducesj furgis tu pallidus Ajax 
Diâurus'dubiâ pro Jibertate , Bubulco 
Judice. Rumpe mî(èr tenfiim jecur , uttibi lallâ 
Figantur virides j (calanun glorîa , palnue» 
Quod vocis pretium } fiecus petafunculus , & vas 
Pelaraidum , aut veteres , Afrorum epimenia, bulbi 
Aot vinum Tiberi devedum , quînque lagense, * 
Si quater egifti , fi contigit aureus unus , 
Inde cadunt partes, ex fœdere Pragmaticorum» 
ÎEmilio dabitur , quantum petet ; & melius nos 

I i 5 Egimus. Hujus enim ftat currus aheneus , alti 
Quadrijuges in Yeftibulis,atque ipfe feroci 
Bellatore fedens curvatum haftileminatur 
Eiininus , & ûa;ua meditatur p rallia luicâ* 
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^da eft jufte, me dira-t-on, un Hirtorien eft un vrai pa- 
reiTeux , il n'aime qu à dormir » il ne cherche <^ue le frais 
& Tombre. D'accord. 

Mais les Avocats gagnent-ils plus que les Hiftoriens i 
Que leur produit le fervice qu*ils rendent au Public, avec 
leurs grands (acs pleins de procès ? L'Avocat s'enroue à 
force de crier , fur-tout quand le créancier, pour qui il 
plaide) eft préfent «ou que rAvocat de la partie adverfe le 
^rellë vivement, en lui demandant une grande ibmme 
dont les preuves font incertaines. O ! c'eft alors qu'on les 
voit tous deux écumer , & crier à Tenvi , pour mieux faire: 
valoir leurs menfonges : mais enfin que gagnent ils ? Lo 
voulez vous (çavoir ? Mettez d'un côté tous les biens de 
cent Avocats, & de l'autre tout le bien du cocher de rEm« 
pereur ; le cocher (eul l'emportera. Les Juges ont pris 
Icnnce: vous vous levez. Avocat, à peu près comme fit 
A;ax ; vous pâliiFez , dèi que vous entrez, en matière pouc 
défendre la liberté d'un affranchi » que (a partie adverlè 
prétend être encore efclave* Crevez- vous en plaidant en 
prcfence de Bubulcus , je vous le confêille ,on vous gar-^ 
nira votre efcaher de palmes toutes verdoiantes,cela n'eft- 
il pas beau l Hc bien ^ aprcs avoir tant crié , que vous 
donne-t'On? quelque maigre jambon , quelque plat' de 
méchans petits poiilbns , quelque vieille botte d'oignon^ 
tels qu'ils nous viennent tous les mois d'Afrique , ou bien 
quatre ou cinq bouteilles d'un vin fade & doucereux, du 
terroir voifin du l ibre d'où Ton le defcend. Avez^-voiUB 
plaidéquatre fois^ Vous en revienr-itime piftole i II en 
revient une partie à vos confrères les Condiltans , (êloit 
vos conventions faites entr'eux & vous. Pour iEmillus « 
il n'a qu'à dire quoiqu'il prenne moins de peine que nous 
à travailler fes plaidoyers , il aura ce qu'il voudra ; d'où 
vient? c eft qu'il adans fon veftibuie un beau cbard^irpiit 
attelle de quatre chevaux : il aune.ftatue ëqueftre , où il 
paroît monté fur un cheval de bataille , lebras élevé en 
aàion de lancer un javelot ; Tes ^eux louches & tout fgis 
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Sic Pedo coiiturbat, Matho defidt; eiîtusjjjiiç elj 

î* ÎO Tongilli , magno cum rhinocerote lavari 

qui iblet , & vexât lutulend balnea turba, 

Perque forum juvenes lo-ngo premit alTere Medos; . 

Emptunispueros ^ argentum , myrrhina , villas ; 

Spondet enim tyrio ftlataria purpura fiio» 

. ^i$Ei tamen hoc ipfis eft utile : purpura vendit ^ 

CauUdicutn , vendant ametbyftina: convenitillif 

Et firepitu , & &cie xxiajoris virera cenlus* 

Sed finem impenlae noa fèrvat prodiga Roma; 
XJt redeant veteres , Ciceroni nemo duce;itos 

140 Nunc dederit nummos , niû fulferit annulus ingens<i 
Refpicit hoc primum^ qui litigat , an tibi &tn 
Oâo , decenf comités , an poft te felia » togatS 
Antepedes. Ideo conduûâ Paulus agebat 
Sardonydie > atque idep pluris j guàm Cofliis agebat i 

14; QuàmBafîlus. Rara in tenui &cundia panno. 
Quando licet Bafilo âentem producere matrem ? 
Quis bene dicentem Bafiium ferat î Accipiat te 
Gallia : vei potius Autricula caufidicorum 
Africa , fi placuit mercedem imponerelingaar^ 

m 

150^ Dedamare doces , ô ferrea peflora ^ Vetii» . 
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air n'y refpirent que le iang & le carnage. C'eft en faifiintt v 
de ces folles dépenfes ^ que Pédon & Mathon fe ruinent^ 
tc'eft aui& là le fort de TongillUs : il ne vient point atiic 
bains qu*il ne (bit fuivi d'une foule importune de valetlb 
crottés jufqu'à l'échiné : il s'y fait apporter fa corne de 
Rinocéros toute pleine d huile,pour fe décrafler. Vient-il . 
a la Place publique pour y acheter de belles terres y des 
eiclavesy des va(ès d'argent , de rares porcelaines ? Ce 
n'eft que dans une magnifi que litière , (bus le*£iix de la-, 
quelle gèmiflènt fes efclaves Médes : fa belle robe de 
pourpre le fait paffer pour un homme puifîlimment riche. 
Quelle extravagance ! cependant cela ne laiiie pas de fer- 
vir. Qu'un Avocat (bit vétu d'éca date v ou d'une vefte de 
couleur d'améthyfle^ cda fait (à vogue, ce* train , cefra^ 
cas, lafauflèperfuafîon où Ton eft, que ces Mefïîeursont 
de grands biens les enrichit en effet. Que voulez-vous î 
Romeefl prodigue jufqu'à l'excès* Elle aime qu'on &flè 
gnmde dépenfe. Quand les plus célèbres Orateurs rena^« 
troient > fût-ce Cicéron même « on ne leur donnecoit pas 
(bixante piftoIe5,s'ils ne faifoient briller à leurs doigts- 
dft bagues de prix , c'efl à quoi prend garde d'abord qui- 
conque a un procès. Avez- vous grand équipage > dit ua 
plaideur » grand nombre d'amis , de diens , de valets f 
Vous êtes mon honune* Souvenez-vous-en* Quand PaH<^ 
lus plaidoit , il avoit toujours au doigt quelque gros rubis 
qu'il verioit de louer,cela ne manquoit pointtauffi, avoit- 
il toutes les grandes affaires, il n en alloit que fort peu à * 
Coflus & à fiafilus» Il efl bien rare^ dit-on^qu'un homme 
mal vétu (bit éloquent» En effet voit-^on Bafilus plaider 
de belles caufês ? exprimer d'une manière touchante, les 
fcntimerrs d'une mere affligée?qui pourroit prendre plai (îc 
à l'entendre bien dire \ Avocats » voulez- vous que votfd 
éloquence (bitpour vous d'un grand revenu i Paflez dans 
les Gaules , ou plutôt en Afrique ^ où les gens de votre' 
jprofeflion trouvent fî bien leurcompte; 

yettius a. vous apprenez aux^ jeunes gens à plaider &.à 
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Cùm perimit ùsvos daflisnumeralà tyrannos 
Kam qu^cunque feaens aiodà legerat , ha:c eadem ilaitf 
Proferet , atque eadem cantabic yerlîbus iifdem ; 
Occidit xnifèros crambe repedta magifiros. 

!i 5 ; Quis çolor, & quod lit caufe genus , atque ubi fumma 
Quxftio, quje veniant diversâ parte fagitt», 
Scire volunt omne$ , mercedem Iblvere nemo. 
Mercedem appellas ? Quid enim fcio î Culpa docentî»^ 
Scilicet arguitur , quod Isevâ in parte mamillae ' 

î^o Nil faiit Arcadico juveni^cujus mihi fexti 

Quâquediemiferum dirus caput Annibai implec 
Quicquid id eft ^ de quo délibérât , an petat urben^ 
A Cannis j an poft nimbos & fulmina, cauon 
Circi^nagat œadidas à tempeftate cohortes. 

ï^J Quantumvis fiipuiare , & protinus accipe, quod do^ 
Ut totîes illum . pater audiatHaec alii fèx ^ 
£c plûtes uno conclamant ore Cofin&x 
£t Teras agitant lites , raptote lelîâo : 
Fufa venena filent , malus ingratufque maritU5 
Et qu2 jamvetereslànantmortaria c«cos. 
Ergo fibî dabit ip& ludem ^ £ noftra movebunt 
Conjfilia , Se yitas diverium îter îngtedietur , 
Ad pugnam qui rhetorica deicendit ab umbri , 
- Summula ne pereat , qua vilis teflera vsnit 
Frumenti : quippe base merceslautiinmacTent» 

Chryfogonus quanti doceat » vel Pollio quanti 
lautorum pueros , artem fcindens Tbeodori*. 
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<!éclamer. Il faut avoir une poitrine de fer pour former 
une nombreuiè claflfe, lorfque les écoliers y traitent difte« 
rens fiijets , comme par exemple , des moyens de fe dé- 
faire des Tyrans. Il fout d'abord les lire aflis , enfulte le 3 
prononcer tout haut debout , & les déclamer enfin vous- 
même mot pour mot & en mêmes termes. Les maîtres 
font bien miferables ! il faut qu'ils répètent mille fois une 
xnémechofe, cela les tue. Tout le monde veut apprendre 
Tart de bien dire , commenc il faut traiter une alKûre , de 
quelle nature elle eft, quel en éft le point capital,d où la 
partie adverfe a tiré Tes preuves les plus fortes : oa veut 
îçavoir. tout cela (ans donner de l'argent. De l'argent ! 
hé pourquoi? qu*ai-ie appris? J'ai tort,répond un ProfeC- 
leur, ce jeune homme eft bête & ftupide, aHiirément , 
c'eft ma faute : tout béte qu'il eil , il faut pourtant que je 
lui mette toutes les femaines dans la téte (on Annibal , 8c 
que je lui hSè délibérer , comme ce grand Capitaine » fi 
. après la bataille de Cannes , il viendra affiéger Rome, ou 
s'il rafraîchira fes troupes harafTées & battues de Torar^e 
& des pluies. Vous n'avez qu'à me demander ce qu'il 
TOUS plaira , je vous le donne , pourvu que Iba pere l'en* 
tende au même prix autant de fois & au(U patiemment- 
que je Tai fait. Ce n'eft pas pour un feul Profefleur de 
Rhétorique qui tient ce langage, ils fe plaignent tous de la 
même chofe : aufli prennent-ils le parti du Barreau, ils» 
laifTent-là les fiftions , la Toilbn d'or , Jafon « ce mari in- 
grat , ce perfide ; Médée, fes poifbns , fes enchantemens , 
& tout ce qui s'enfiiit* Cela étant , (î ces Prolèflêurs veu- 
lent m'en croire, ils quitteront leur métier , & en pren- 
dront un autre : Oui , ils fe feront Avocats, afin du moins 
qu'en cette qualité ils Ibien; sûrs, en vertu d'un billet, ^ 
d'avoir leur provifion de bled tous les ans , c'eft toujours 
de quoi lubfîiter. Sçachez un peu ce qu*on donne à un 
Pollion, à un Chryfoî^onus pour apprendre à quelques 
cnfans de qualité k Rhétorique de Théodore , pour lii 
leur faciliter >informezrYOUs^. Un homme riche ce*. 
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Balnea fexcentis , & pluris portîciw , tn qui 

Gefletur dominus, quotics pluit } anneierenuiûi - 
180 Expeftet , (pargatque luto jumenta recenti ? 

Hic potim : namque hîc munda? nitct ungula mulx^ 
Parte aliâ longis Numidarum fiiita columnis 
Surgat, & algememrapiat cœnatio folein. 
Quanticunque domus , veniet qui fercula doâè 
18 j Componit , veniet qui pulmentaria condit. 
Hos inter fumptus feftertia Quîntiliano , 
Uc multiim , duo fuificient : res nulla minons. 
Conûabit patri , quàm fiiius. Undeigitur tôt 

Quintilianushabetûltusf ExemplanoYorum- . ' 

ifio Fa topum iranfi^; felix , & pulcher, & acer , 
Félix , & fipiens , & nobilis , & generofus^ 
Appofîtam nigrflB lunam fubtexit alutsc 
Félix , orator quoque maximus 9 & jaculater. 
Et fi perfrixit , cantat bene. Diflat enira , qu« 
Sydera te excipiantmodà primes indpientem. 
Edere vagitus , & adhuc à matre rubentem»- 
Siformna voht y fies de rhetore Conful , 
Si voht kac eadem , fies de Confule rhetor 
Ventidius quid enim i Quid Tullius ? Anne aliud quaoii 

>oo Sidus , & occulti miranda potentia èslÛ} 

Servis régna dabunt , captivis fa ta triumphos^ 
Félix ilie tamen corvo quoque rarior albo, 
Pœnituit irAltos vanacfterilifque cathedra ; 
Sicut TJirafimachiprobat exitus ,,at(iue Secundl 
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pendant ne plaindra pas à faire faire de beaux bains , des 
vingt mille écus, & encore plus à badr des Portiques , des 
GaleriesjOÙ il fe puilTe faire porter à la promenade quand 
il pleut : car quelle apparence^ ou d'attendre pouf celai» 

jjbeau tems , ou d'aller falir à plaifîr les Jambes de (es che- 
vaux ? Il eft bien plus lûr de îe promener à couvert , les 
pieds des mulets ne s'y crottem point , ils paroiiVent tou* 
jours lui(âns. Vous verrez encore dans ces Palais fi fu- 
perbes, des (allons voûtés foutenus de riches colbmnes^ 
le frais y regne;le Soleil ne-lçauroit y entrer dans les plus ^ 
grandes chaleurs ; quelque prodigieufe que foit la dcpenfe 
qu'il fait à bâtir , il n'en fait pas moins à proportion pour 
avoir les meilleurs Traiteurs de la ville«£tquedonne-t-oii 
par an à Quintilien î deux cens francs tout au plus*, de ' 
ib^tcrque réducation du fils de Mbnfieur, eft ce qui lut 
coûtera le moins. D'où vient donc que Quintilien que 
vous citez , en vous moquant, a fait une fi grande fortune?. 

' G*eft peut-être Tunique exemple de nos jours, ne me parr * 
Uz pas de lui* Il étoit beau , bien *fâit de (à perfbnne^ 
vaillant , (àge^ trés-noble au refte , car le croiffant qu'il 
portoit à (es fouliers en étoitune preuve,il ctoit excellent 
Philofophe , Orateur incomparable , & tout le monde 
étoit fi prévenu en fa faveur 3 que, quelque enroué qu'il 
f&t 9 on lui trouvotttoujottrs la' voix belle. Il étoit né heu» 
reux, car il n'importe pas peu (bus quelle confteilation 
vous êtes né , & quel aftre dominoit dès vos premiers cris ^ 
enfantins. La Fortune n'a qu'à dire , elle fait quand elle 
veut , 

jyun fiiam un Conful , à? un Onfid un fédant^ 
Car raiiônnons , d'où vient rélévation d'un Ventidius i 

d'un TuUius, l'un captifj'autre efclave, fi ce n'eft de leur 
aftre dominant & de ce (ècret pouvoir du Deflin ? Oui le 
Deftin place TefclaveTurle Trône & fait triompher le 
captif. Heureux qui ea vient là ! Cela eft bienrare , c'éft 
un corbeau blanc. Mais pour un qui réuflit^vous en trov* 
verez cent qui font mirérabie&: le fort de Tbxafimaque de 
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'^'of Garrinatis : & hune inopem vidiftis Athenz: 

Nil prseter g;elidas aufe conferre cicutas* 

Dii majoruin umbris tenuem & fine pondère terram i 
Spiranterque crocos^ & in uriia perpetuum ver ^ 
Qui praeceptorem fkn&ï voluere parentis 
iio Eilè loco* Metuens virga? jam grandis-Achilles 
Cantabat patriis in montibiu : & cui non tune 
Eliceret rifum jcitharœdi cauda magifiri t 
Sed Rufum , at^ue alios c^pdit Tua qus^e juventui i 

m 

Rurum I qui coties Ciceronem Âllobroga dixit. 
îprif Quis gremio Enceladi > doaique Pabemonis afiertv 
Quantum grammaticus menât labor ÎEt tamen ex hoc 

• * 

^ Quodctmqiié eft ( minus eft autem quâm rhetoris xra > 
Dilcipulî cuftospraemordet Acoenitus ipfe : 
£t qui diTpeniàt , fiao^t Gbi, Cède Palcmon i 

jl'loEt patere inde aliquid decrefcere ; non aliter quàiQ' ^ 
Jnfiitor hibernx tegetis , niveique cadurci ; 
Dununodo non pereat > médias quod noâis ab horâ 
Sedifti , quâ nemo faber > qua nemo-ièdebat 
Qui docet obliquo lanam deducere ferro : 

lU J Dummodo non pereat totidem olfecifle lucerna$> 
. Quot ftabant pueri , cùm lotus decolor eflec 
Flacçus 9 & hasceret nigro faligo Maroni» 
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de Secundus- Carinas en - eft une preuve inconteftable. - 
Athènes qui aviez donné du poi£>n à Socrate» vous laiiTi-» 
tes ce Carinas dans l'indigence, & Rome ne Ten tira pas* 

Dieux immortels, (bula^ez les Ombres de nosayeux! 
Que la poufficre qui' les couvre ne leur foit point incom- 
mode ! Que les fleurs jeuées fur leurs tombeaux foient 
toujours fraîches & odorantes ! Que les Urnes où repo- 
fent leurs cendres, renferment un Printems perpétuel* 
Ces hommes fi (agrès tenoient pour maxime que les enfans 
doivent avoir pour ceux qui forment leurs mœurs, au- 
tant de vénération que pour leur propre pere. Achille, 
quoique déjà grand , refpeâoit Chiron , il ne prenoit Tes 
leçons qu^avec crainte : & cependant qui eût pu s'empê- 
cher de rire de la figure de ce Centaure ? Les tems font 
bien changés, il n'y a point aujourd'hui de muitre qui ne 
foit maltraité par fes écoliers : Rufus même , ce rare Ora* 
leur , qui nousalTûre que Cicéron n'eft qu'un Allobroge 
en comparailbn de lui , ce Rufus a fouvent reilènti les 
efièts de leur infolence , lut & (es Collègues. 

Palémon & Encelade font deux fçavans Grammai- 
riens i les paye-t-on comme ils méritent \ Point du tour* 
Leur rétribution cft plus peciteque celle qui eû regléepour 
les Profeflèurs de Rhétorique : hé bien , fi petite qu'elle 
ibit , le Gouverneur de l'enfant , l'Intendant de la maifon 
en efcroquent toujours quelque chofè \ il faut bien , mon 
cher Palémon, que vous en pafEez parla , & que vous 
ibuiTrie^ ces (brtesde friponneries. Que faire l vous (^a- 
vez qu'on ral)attoujoun aux Marchands quelque cliolë de 
ce qu'ils demandent. Vous êtes levé dès je ne fçai quelle 
heure dans le tems où les Artifans , & même les Cardeurs 
de laine dorment à leur aifè : allez, vous n'êtes pas mal- 
heureux s'il vous en revient quelques petits appointemens» 
Vos écoliers viennent chez vous avant le jours la lampe 
allumée à la main , Tépaifle fumée qu'elle jette , engraifle 
& décolore leur Horace & leur Virgile, votre nez nefe 
fait point à l'odeur de toutes ces lampes : Si les p arens 
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Rara tamen merces quae cognicione Tiibuni 
Non egeat, Sed vos fevas imponite leges > 

^30- Ut praeceptori verborum régula confie t ; 

Ut légat hiftorias , auôor es noverit omnes » ' 
Tanquamungues digitofquelûos; ut fortè rog:atu$^ ' 
Dùm petit auc thermas autPhœbi balnea, dicat 
Nutricem Anchili , nomen paûriamque noverca» 
Archemori ; dicat quot Aceftes vixeritannos 9 
Quot Siculus Phrygibus vinî donaverit urnas, , 
Exigite, ut mores teneros ceupollice ducat». 
Utfi quis cerÂ vultum facit : exigîte m fit 
Et pater ipiius cœtus,ne turpia ludant* 

>4o H«c, inquit , clires, &càm & verterit annus^ 
. Accif e ^ viâpri pop ulus quot p oftulat.» auruau- 
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vousfçavent quelguegré de tantdepeine$,je nevousplains 
pa$. Mais jfbuvent il faut leur intenter procès pour Ce faire 

péyer. Après cela, parens déraifonnablés, allez chercher 
des précepteurs qui fçachent les Langues, THiftoire, tous 
les Auteurs fur le bout du doigt,aân que, quand vous irez 
vous promener ^ ou vous baigner , ils vous entretiennent 
agréablement , qu'ils vous difent fans héfîter , le nom de 
la nourrice d'Anchi(è , celui du pays & de la belle- mere ' 
d'Archcmore^ combien d'années Alcefte a vécu^ de com- 
bien de tonneaux de vin il ât préfent à Enée pour rafraî*^ 
chlr fa flotte en Sicile : dites-lui bien ; Rendez mon fils 
docile & traitable, qu'il fbit comme la dre molle entre 
vos mains, ayez grand foin de (bn éducation,ne le perdez 
jamais de vue , de peur qu'il ne tombe dans quelque de- 
fordre , je vous recommande bien tout cela^ Et yousymal- ^ 
heureux précepteur, pour récompenfe de tant de peines > 
& d'afliduités , recevez autant d'argent que le peuple a 
coûtume d'en faire donner à celui des Gladiateurs ^ui a 
priomphé d^nsjle Cirque^ 




» 
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S 



. ^.Sç, jiXi, ^'Àc -"-^ 

s A T I R A VIIL 

STEMMATAquid faciuntf Quid prodeft^PonticcIoDJiJf . 
Sanguine cenferi , piôofque oftendere yultus 
Majorum , & fiances in curribus i£miiianos » 
Et Cifrios jam dimidios , nafiimque miiiorem 
Corvini & Galbam auriculis nafoque carentem î 
, Quis firuôus generis tabula jaâare capacî 
Corv^num ^ 3l podhacmultâdeducere virga 
Fumofbs Equitum cum Diâatore magiftros^ 
Sicoram Lepidis malè vivitur ! Effigies quo 
!eo Tôt bellatoruih , R luditur alea pernox 
s Ante Nuiiiantinos l Sx dormire incipis ortu 
Xuciferî , quo figna Duces & caftra movebant? 
Cur Aliobrogicis^ & magna gaudeatara 
Natus in Herculeo Fabius Lare } Ci cupidus, u 
Vanus , 8c Euganeâ quantumvis molUor agtf â y 
Si teuerura attritus Catineniî pumice lurabum ^ 
Squaientes traducit avos j emptorque veneni 
Fran^;endà mi(èram funeftat imagine gentem J 
Tota licèt veteres exornenc undique ceras 
^0 Acria , nobilitas fola eji at^ue unicuy virtiiSm 

Pdulus ^ vel Coilus 9 vel Drufus morxbus tHo ^ 
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".1^ Jifc :iXc ^ ^ ^ Jik,*J»fc J!k ^ ^ 

SATIRE VIIL 

Juvénél ^emfcftt > dftni .cette Satire « contre les âéfdntsdes Noblef^ 

PO N T I c u s , que produifent toutes ces armoiries? 
à quoi bon faire parade d'une ancienne noWelle^d'ar- 
ranger par ordre généalogique autour defon veltibule les 
portraits de (èsrayeux ;des Emilius élevés fur un char de 
tribmphe , des Curius , des Corvtnus^ des Galba : toutes 
ces fti' tues fi antiques , dont les unes n'ont déjà plus de 
nez & d*oreilles, les autres font fans épaules , & d'autres 
■dontilnerefte plus que la moitié. Quoi, lavantageque 
vous avez d'être de la race desCorvinus^fè tçrminera-t>ii 
à déduire, avec une longue baguette les portraits enfumés 
désDidateurs & des Généraux d*armée qui onc illuftré 
votre maifon , fi vous deshonorez ces grands hommes par 
vue vie infâme & fcandaleulè , fi vous paflèzles nuits au 
jevL en préfence des Scipions , fi vous ne commencez de 
dormir qu'aTAurore naillânte^au moment que ces grands 
Capitaines mettoient en marche leur armée/ vous êtes du 
fang de ce Fabius qui défit les Aliobroges ; Hercule,à qui 
on a érigé des autels « eft un de vos ayeux > j'en conviens : 
mais pourquoi vous en glorifier ^ fi vous êtes un avare^un 
lâche 9 un ambitieux « un empoisonneur , un efclave des 
plus brutales paflions? Quoiîvotre ftatue paroitau milieu 
de celles de tous ces lUuftres peribnnages! qu'on Tabatte, 
^u*on la brife , elle les avilit & les dégradé» Vous avez 
beau parer vos iallons de ces vieux portraits en cire , qui 
représentent tant de Héros , cela ne m^éblouit point» La 
vertu feule eft la vraie noblefle. 

Soyez un Drufus , un Coilus » un j^auI-Emile ; mais 

ibyez-le par l'imégrité de vos mœurs. Parez- vous plutoi; 
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Hosante eSigies majorum pone tuorum: 
Procédant ipfas illi , te Confule , virgas. 
Prima mibi debes animi bona* Sanâus babeâ ^ 
S Jaftitiaeque tenax. faâis diâifque mereris ? * 
Agnofco procerem. Salve , Getulice, feu tu 
Silanus , quocunque alio de Tanguinc, rarus 
ÇÀyis Si egregius patrie contingis ovantû 
Exclamarelibet populusquod clamât Ofirî 
Invento. Quis enîm generofum dixerit , hune ^ qui 
Indignus génère , & praeclaro nomine tantum 
Infignis 2 Nanum cujufdam, Atlanta yocamus : 
iEthiopem, cygnum, parvam extortamque puellam^ 
Êuropen. Canibus pigris , fcabieque v.etuftâ 

5 j Lacvibus , & ficcae lambentibus ora lucern^ , 
Nbmen erit pardus, tîgrîs , ieo; fi quidadhuceft 
Qttod frcmat in terris violentius. Ergo ca vebis , 
Etmetues ^ ne tu ficGreticus, aut Camerinus* 
His ego quem monui î Tecum eft mibi ferme, Rubelli. 

Jfo Fiance, tûmes alto Druforum fanguine , tanquam 
Feceris ipfe aliquid , propter quod nobilis elles; 
Ut te conciperet , qnx ânguine Ailget luli , . 
Non quae yentofo conduda fub aggere texit, 
'Vos humiles, inquis , vulgi pars ultima noftri y 

4 S Quorum nemo queat patriam monûrare parentisv 
M Ce crppide5,^Yms ^ & originis bujv» 
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ide feurs vertus j que de leurs grands noms. Préferez * les 
ees vertus , aux portraits de vos Ancêtres ^ 8cR vous êtes 

Conful , qu'elles marchent avant vos faifceaux. Lèpre-, 
inier de tous les biens, ce font les belles qualités de Famé» 
Vos aâions^vos difcours vous ont-ils acquis la réputation. 
d*un homme de bien^ & d'une droiture à Tépreavef Alors, ' 
certes alors , je vous reconnois pour noble , je trouve èn 
vous ce que j'y cherche : vous êtes un Colfus , un Silanus^ 
tou^ce qu'il vous plaira, choififlez : J'applaudis à votre* 
Patrie de ce que les Dieux lui ont fait préient d'un citoïen 
fi rare 8t R accompli: Hé^pourquoi ne m'écrirois-je pa^ 
Le voilà ae$ homme incomparable ! Les Egyptiens s'è-- 
^ crient bîen^uand ils ont trouvé leur boeuf Apis. En effet, 
un homme indigpe de fa naiiïhnce,& qui ne m'oSre qu'un 
vain nom^doit-il paûer pour nobl^Quand nous voulons 
rire & nous divertir , nous difon^u nain d'un de nos 
grands Seigneurs , que c'efl un Géant , un Atlas , que (on 
Négieeft. blanc comme un cigne, que fa fille , quelque 
petite & contrefaite qu'elle foit, eft une autre Europe» 
A-t-il de vilains chiens , galeux , pelés? ce font des lions^ . 
des vrais tigres , des léopards , ou quelque animal encore* 
plus affreux 8c plus terrible , fi vous vouiez^ Ace compte^ . 
vous, Monfeigneur , qui vous piquez d'être d'uneilluftre- 
naiffance,!! vousn'y prenez garJe^ vous lèrer,fiir ce tom - 
là 9 un Crcticus , un Camênnus. 

A qui s'adreflènt ces avis ? c'eft à vous-même, Rubdi-^ 
liuS) oui à vous-même : Vous defcendez de la famille des- 
Drufus en droite ligne , vous en êtes tout fier , commc-fî. 
par vos aftions, vous vous étiez rendu digne de cette- 
haute nobleflb. Mériter. - vous d'avoir pour mere une' 
pedte fille dlulus ^ plutôt que quelque femme du com^ 
' mun«. Allez , canaille , dites vous , miférable que vous * 
êtes , pouvez-vous feulement dire de quel pays étoit votre* 
peref Mais moi ! je fuis petit fils de Cccrops. Grand bÏQw 
vous faflè > digne fils de Cécrops, je vous iéiicice d'une fis 
tUuftse extraâion , puilHez-^w en jouir long - tems. Sec 
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* • 

Gaudia longa feras : tamen îmâ plèbe Quiritem 
Facundum inrenies , folet hic defendere cauâs 
Nobilis indoâi : vcniet de plèbe togata 

Jfo Qui juris nodos^ & legum aenigmata folvat* 
Hic petit Eupbratem juvenis , domitique £atavi 
Caftodes aquilas , armis induftrius : at ta 
Nil ni& CecropideS) truncoque iimillimus Hermse r 
Nttlio quippealio vincis diicrimine , quàm quod 

^ i Illi marmoreum caput eÛLt ^ua vivit imago. « . 
Die mihi Teucrorum proies , animalia muta - 
Quis generofà putet » nifi fortia h Nempe yolucren» 
Sic laudamus equu|||^ facili oui plurÂma palmâ 
Fervet « & «xultat rauco viâoria Circoè^ 
Nobilis, hic > quocunque venit de gramine , cujus- 
Clarafiiga ante alios » & primus in a^quore pulyis** 
Sed vénale pecus, Coryihae pofteritas & 
Hîrpini , & rara jugo viâoria (ëJit. 
Nil ibi majorum re(peâus > gracia nulla , 

"tf; Umbranim : dominos pretiis mutare jubentiar- 
Exiguis , tritoque trahunt epirhedia collo . 
Segnipedes , dignique molam verfârc Nepot». 
• £rgo ut mîremur te , non tua ; primum aliquidda^ 
Quod poifim titulis incidere prarter honores > 

70 Quos illis damus & dedimus quibus omnia debcs# 
Hase fatis ad juvenem > quem nobis fama (uperbum 
Tradit y 8c inflatum y plenumque Nerone propinquo« 
Rarus enim fermé CenCus communis in illâ 

* Scnfus communis, d'anjoir q-Ael^ua [entumnl â^hninamUf O'd'ctr^ ' 
Uucbé dh iùu fublU* * 
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avec joie ! Cependant ce citoyen Romain , que vous mc- 
priie^:, parce qu'il n'eft pas de qualité , plaide ordinaire- 
ment pour les gens de votre rang, fort ignorans pour la 
plûpact. En effet^n'eft-'ce pas de la lie du Peuple que nous 
voyons (brtir tous les jours d'excellens Avocats^d'habiks 
- Jurifconlultes?Il n*y a rien dans le Droit de fi embrouillé 
qu'ils ne développent,rien dansles Loix de fi obfcur qu'ils 
n'éclairci fient. Mille jeunes gens 9 tout roturiers qu'ils 
font, ne laiflènt pas d^avoir du cœur,prennent le parti de 
répée^ ils vont combattre lésParthes fur les frontières de 
l'Empire , ils y vont tenir les Batavcs dans l'obciflance 
& le refpcft. Mais vous ! vous êtes fils de Cccrops , & 
puis c'eft tout : vous relFemblez à' la fiatue de Mercure ^ 
on ne peut mieux ! la téte eft de marbre ^ véritablement » 
la votre n'en eft pas, car elle eft animée^ à cela près> c'eftf 
la memechofe. 

Dîtes-moi un peu, îllufire defcendant d'Ence, qui (ont 
ceux d'entre les animaux qu'on eltime le plusf On fait cas 
<te ces courfiers vîtes & pleins de cœur > qui dsr fant cent 
fois couverts d'une noble pouffiére dans les courtes & les 
Tournois, & qui laifTant les autres bien loin derrière eux, 
arrivent au bout de la carrière les preniders» Mais la poûé* 
rite d'Hirpin , de Gorythe î 

Quand ce n'efi qu'une roffe y eft vendue au hazardf 
On n'a égard ni à la nobleiie,niaux viâoiresde Tes a teux^ 
on la donne prefque pour rien, on lui fiùt tirer la cira rue, 
ou bien on la conduit au moulin pour y tourner la meule. 
Afin donc qu'on admire dans vous votre propre mérite,& 
non pas un mérite étranger ) faites de belles aâions qjii 
fiôus donnent (ujet d'ajouter de nouveaux titres i ceu» 
ilont on a d^ja honoré vos ancêtres , à qui vous deye2i 
tout. 

Rubellius 9 |e ne vous en dis pas davantage : On dit par 
tout que vous êtes luperbe» bouffi de gloire , & toutfier^ 
d'avoir droit de dire : Mon coufin Néron* Il eft bien rare 
^ns çeue clevation > 4'âVQif un feu de fena commua» . 
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Fortuna. Sed te cenferi laude tuorum, 
>5 Pontice, noluerim , fie ut nîhil ipfe futur» 

Laudis aga^« Miferum eft aliorurh incmibere fama 
Ne collapfa ruant fubdu£lis te^la columnis% 
Stratus hmni palmes viduas defideras ulmos* 

Efto bonus miles « tutor bonus , arbiter idem» 
Integer : ambigus fi quando cîtabere teftis 
Incertasque rel , Phalaris licèt imperet ut fis 
FalTus 9 & admoto diàetperjurla tauro ; 

> 

Summum crede nefas animamprxferre pudori y 
Et propter vitam viyendi perders eau&s. ^ 
Dignus morte périt 9 cœnet licèt oflrea centunr 
Gauraoa , & Cofini toto mergatiu: ahèno». 
Expeâata diù tandem*profvinciaxùn:L te - 
, Reâorem accipiet » pone iras fra^na, modumque* 
'Pone & avaritix; mirerereinopumfociorum». 
>o Ofla vides Regum vacuis exfuâa meduUîs. 
Reipicc quid moneant leges , quid curia mandet 
Prasmia quanta bonos mandant ; quàm fulmine jufto^ 
Et Capito ÔL Numitor ruerint, damnante 3enatu» 
IPiratx * Cilicum. Sed quid damnatio confert , 
Cùm Panfaisripiat quicquid tibi Natta reliquit? 
Praeconem , Chafrippe , tuis circum(pice pannis, j 
Jamque tace* Furor eft poft omnia perdere naulunu. 
Non idem gemitu^ ôlim , nec vuinu« erat gat 



m 
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Pijar vous, mon cher Ponticus , je ne voudrois pas que 
vous comptaffiez fi fort (ur la gloire de vos peres^que vous 
ne vous miffiez nullement en peine d'en acquérir. C'ejl im 
grand malheur ^de nêtre ap-puyé quefar le mérite d'atitruil 
Ces batimens joutcnus de colomnes , tombent dès quon Us 
a retirées* La vigne ramfante a recours aux ormes four, 
s^élever. 

Soyez brave Soldat,bon Juge^tuteur ôdéle. Si Ton vous 
cite pour témoin dans un fait délicat & douteux, dites Vx 
vérité > n'héfitez pas : Oui ^dites-la ^quand Phalaris prêt 
de vous faire jetter dans (on Taureau ; vous diâeroit iia 
parjure. Regardez comme le plus grand de tous les cri- 
mes de préférer la vie à Thonneur , & par trop d*amour 
pour la vie, de perdre ce qui (êul en fait tout le prix. Ua 
fcclérat a beau prodiguer les eaux de fenteur les plus pré- 
cieufês dans les bains qu'il prend il a beau tenir bonne 
table & dégoûter diamant de parfums que Cofmus , il eft- 
déjà morté 

> Etes-vous enfin parvenu à être Gouverneur de Provin- 
ce , après avoir bien attendu 3 commencez par dompter 
d*abordla colère , & la palïion d avoir : compatifTez aux 
miféres de nos alliés. Voyez- vous ces Rois dépouillés & 
liicés ju(qu*aux os par votre prédécefieur ? Que les Loix 
foient facrées pour vous, gardez inviolablement les ordres • 
que la République vous envoie. Mettez- vous devant les 
yeux la récompenfedes bons,la punition des mécbans^Un 
Numitor , un Capiton , ces Pirates des Pirates n*ont - ils 
pas été- foudroyés par les Arrêts du Sénat? Rienn-étoit 
plus jufle.-Mais après tout quel avantage nos alliés reti- 
rent-ils du fupplicede ces brigands 1 (î Panfa leur enlève 
tout ce que Natta ne leur a point pillé. Chérippus,voyez^ 
mettre vos meubles à Tencan ^ & taiiëz-vou5 : vous avez 
f refque tout perdu;mais.ce (èroit Une folie de dépenfèrle 
peu qui vous refle^ pour aller porter vos plaintes à Rome. 
On n'entendoit pas autrefois tnntde gens fe plaindrejeurs 

f laies n'aoient pas £ ^glantest nileuis |i^rtcs £ con£dé^ 
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Damnorum > (bciis florentibus, & modo viâis. 

;ioo Piena domus tuticomnis , & ingens ftabat acervus 
Nnmmonim , Spartana chlamys , conchylia Coa 
£tcum Parrhafiitabulis ^ figmfque Myronis 
Phidiacum vivebat ebur^ necnon Folycleti 
Multus ubique labor Mrars'fine Mentore meniir*^ 

$of Inde Dolabella eft > atque hinc Antonius , inde 
Sacrilegus Verres. Referebant navibus altis 
Occulta fpolia , & plures dé pace triumphos* 
Nunc rociis juga pauca boum , grex parvus ecpianim ^ 
Et pater armenti capto eripietur agello : 

) la Ipfi deinde Lares, fi quod (peâabile fîguum , 
Si quisin sediculâ Deus unicus. Hase etenim funt 
Fro (ummis , nam funt îiaec maxima. Defpicias tu 
Forfitan imbelles Rhodios , unâamque Corinthum ^ 
* Delpicias merito« Quid reiinata juventus , 

^ j j Cruraque totius fàcient tibi lasvia gentis ; 
Horrida vitanda eft Hifpania ^Gallicus axis, 
Ulyricumque ^atuâ4)arce , & meiloribus iilis , 
Qui (aturant uibem , Qrco , fcenaeque Tacantemv 
Quanta autem inde feres-tam diras prasmia culpae^ 

jlOO ^ùm tenues nuper Marius difcinxerit Afros l 
Curandum in primis , ne magna in ju\ia fiât 
Fortibus , & miferifi : toUas licèt omne quod u^quam ef^ 
Aufi atque argenti ; (cutum gladiumque relinques^ 
]Ët jacula ^ & i^ieaaii Sf oliatis acma ûiperfunu 
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tables Nos ancêtres n'en ufoient pas ainii avec les Peu- 
ples qu'ils avoient vaincus. Quand l'armée viôorieufe' 
s'étoit retirée , on voyoit encore leurs maiTons bien meu- 
blées fleurs coffres remplis d or & d'argent , on y voyoït 
les citoïens couvers de belles veftes à laLacédémonienne^ 
& de riches habits de pourpre:on voïoit chez eux de raresv 
tableaux de Èarrhafiusy des fiatues admirables de Myron^^ 
de Phydias & de Polyclete : enfin il n'y avolt prefque pas 
de particulier dont le buffet ne fut garni de précieux vafcs 
de Mentor. Ce font ces rares chef- d'oeuvres qui ont irrité 
ravaricedeDolabella,deMarc*Antoine^ & qui ont fait 
commettre à Verres tant de fecriléges : ils chargeoient 
leurs vaifleaux de ces magnifiques meublesjils revenoient 
à Rome triompher en tems de paix de nos amisdépouilics* 
Aujourd'hui on ne fçauroit prendre à nos alliés que quel^ ^ 
ques jumens poulinières, quelque taureau , qi cL^^ue paire 
• de bœufs, leurs Dieux tutélaires même n'en échapperont 
pas, &, s'il fe trouve dans quelque petit Temple une feule* 
& unique Divinité, qui donne dans la vue du Gouverneur 
de Province , c'en eft fait ^ on l'enlevé auffi : quoique co 
ibit fort peu de choie , c'eft beaucoup pour des gens qui . 
n*ont que cela. Voleur public , vous pillez impunément 
. les Rhodiens , les Corinthiens , quelle merveille! ce font 
^ des laches&des efféminés qui n'ont foin que de leurs corps, 
ils n*o(èroient Ce défendre. Mais ne vous jouez pas aux 
Gaulois, aux Efpagnols, aux Peuples de rillyrie,non plustl^ 
qu^aux Africains qui labourent pour nous autres , tandis 
que nous fommes aux fpedacles & à la Comédie : ce font 
de terribles gens , ils vous feroient un mauvais parti. Det 
plus , que gagneriez- vous en Afrique , Marius n'y a rien^ 
laiffé. Si vous êtes (âge , n'attaquez point des Peuples 
belliqueux qui n*ont rien à perdre,leur prenez-vous le peu. . 
d'or & d'argent qui leur refte ? vous ne leur oterez pas ai- 
fément leurs boucliers,leurs javelots, leurs cafques , leury 
epées , après avoir tout perdu 9 ils (^auront biea trou ver 
4es armes pouc Ce venger» 
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Quod modo propofui non eft lêntentia : verùm 
Crédite me vobis folium recitare Sib/Ua?»- 
Si tibi fanûa cohors comitum j lî neir^o tribunal ' \ 
Vendit Acerfecomes ; fi nuUum in conjuge crimeii jr 

^ Nec per conventus , nec cunûa per oppida curvis 

: ^ Unguibus ire parât nummosrapturaCelasno: " 
Tunciicet à Pico numéros genus : altaque fi te- 
Momina déleâant , Omnem Titanida pugnam* 
Inter majores , ipfumque Promethea ponas : 
De quocunque voles proavum tibi (iimitoiibro»'. 

^r2ecipitem rapit ambitus , atque libido y* 
Si frangis yirgas foçiorum in (ànguinè ; fi te 
Deleâant hebetes làfib liâore fecures : 
Incipit ipiôrum contra te ftare parentum 
Nobilitas ; claraihque &çen>praeferre pudendis* 

vi40f Qjjjn^ animi vUium tanti confpeElîus in fe 

. Qrimen habti , quanti major , qui pecc4it , habetur^ 
Quo mihi té, folitmn falfas fignare tabellas 
In templis quaefecitavus^ ûatuamque parentis 

^ Ante triuntphalem ? Qûo , fi noâurniis adulter . 

If Tcmpora Santonico vêlas adoperta cttcuUo î 
Praeter majoram cineres atqûe ofla, volucri 
t Carpento rapiturpitiguis Damafippus ; & îp(è • 
Iplerotam ftringit multo fufflamine ConfiiL * 
Nofte quidem-i fed Inna vider ; fed fidera teûeâ. 

% J a Intendun t oculos. Finitum tempus honoris 
Ciim fuerit , clarâ Damafippus iuce flagellum . 
Sumet , & oiccurfiim nufquam trepidabit amici 
. ii^m lèûis , ac virgâ priox innuçi; ^ .aigue manipjos- 
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Ce que je viens de vous dire ne font pas des fentences 
naines ^ feulement oe belles maximes : Ces choies ne 
"ibnt pas moins vraies que les oracles de la Sybile. Si tous 
^"VOi domeftiques (ont s:ens de bien ; Ci rien n'eff capaUeile 
^ous corrompre dans i'adniiniftration de la juftxe; it vo- 
tre époulê n*eft point une harpie , û elle ne court point 
4es vill<*s & lesmailons opulentes pour y piller5& prendre 
à toutes mains tout ce qu elle y peut trouver d'argent r 
alors foïez. iflu , fi vous voulez , de Picus , des Titans9des 
Frométfaéas même; fisnilleeez les hiftoires^ voïezde quels 
Héros t de quels Dieux il vous plaie de deiceiîdre ; je vous 
le permets. Niais fi l'amour & l'ambition vous aveuglent;fi 
-vous faites mettre nos alliés tout en fa ng à grands coups de 
verges ; fi vous vous faites un plaifir de voir vos bourreaux 
Izffés à force de trancher des têtes ; tous vos aïeux dépo- ; 
-lènc alors contre vous^ieur mérite éclatant eft une efpece 
.<deflanfld>eau,à la faveur duquel on découvre votre jgnoini« 
nie. plus un homme a de naiffance ; plus il ejl élevé en 
'jdignité ; Ô* plus le crime qnil commet faroU énorme» 

Vraiement il vous fied bien de me vanter votre nobiedi^ 
Ydvsqui fiilfifiez les contrats les plus fiicrés dans lesTem^* 
ptes-métties que vos ancêtres ont élevés en Thonneur des 
. pieux , & en préfence-de la ftarue triomphale de votre 
\ pere. Allez infâme adultère , allez courir les nuits ^ dé-» 
. guifé en rruTérabief pour aiibuvir vos brutales pafilons» 
Il fait beau voir le gros Sl gras Damafippe conduire lui« 
rsneme un caroâe; leibire alter à toutes bndes,le long des 
tombeaux de Tes pères ! il le fait beau voir , tout Confiil 
f^u'il eft , en enraier lui-mcme les roues dans quelque rude 
deicente ! c'elt pendant la nuit^ il eft vrai» mais la lune Ôc 
ies Aftres le voient & en font témoins* Uannée de (bit 
Confitlat ne (èra pas plutôt écoulée , que vous le verrez 
cocher déclaré ; otii , vous le verrez en. plein |oiur toucher 
les chevaux ; Se s'il rencontre en (on chemin quelque vé- 
nérable Sénateur de Tes amis',bien loin d'en avoir honte» 
' A de défiouroer ies yeux de delfus lui , il le pré v^iendia lui» 

• T 
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Solvet , & infundet jumentis hordea laflîs* 
tSS Interea ium lanatas , tor?iifQque juvencura 
More Nufiue emdit Jom ante aitaria , jurât 
Qîpponam « & faciès olida ad pracfepia piâas* 
Scd cum pervigiles placet infiaùfare popinat § - 

Qbvius aifiduo Syropbcenix udus amomo 

Currit » Idume^ç Syropfaenix incola portas ; 
Hoipitîs afièâu dominum regemque blutât # 
Et cum venali Cyaae(ttccioâaiagefl£# 

Defenibr culpae dicet mihi : Fecimus & nca 
H^c juvenes^ Eilo j defiûi ncmpc , nec uUrà 
jj:^ j Fovifii errorem. Brève lit guod nirpiter audes : 
Quidam cùm prima xece&ntor crimina barbi* 
Ittdulge ▼ensam puerîs. Damafippusad Ulos 
. Thermarum calices , infcriptacjue lintea vadit ^ 
MaiurusbeliQ A»neAii« > Syrias^ tuendis 
Amoibus , ôc Rheno , arque lAro : prscAare Neronêm 
Seçnrutn valet haec a?tas# Mitte Oftia , Ce&r % 
Mitte ; (êd in magna Legatum qtiazre popipa* 

^ Inv^meaaUquocom percuffimjaceitiem^ 

Perniifium nautis , aut fliribus , aut fugitivis.^ 
^1 Incer carnifices » & fabros (ândapilarum , 
£c rd'upmati cellàntia tyicpana Galli. ^ 
£çua ttbi libertas , communia pocula , leâûs 
Non alius cifiquam , nec menfa remotior ulli» ' 
Ouid.âcias taliemiôrtitus 9 Fontice , fervum 1 



.VUL SATIRE DE JUVEN-AL. «t^ 
woémù y 8c le (àluera de (on fouet : il déliera les bottes à& 
foin pour lesfaire manger auxChevauXjil leur donnera îeut 
avoine* Cependant , lori^u'à l'exemple de Numâ , il im^ 
mole des bœufs ou des 'brebis à Jupiter ; il atteite devant* 
lès Autels la Dée{& des. Mutetiefs &des chevaux , il 
drefle à Hippone & aux autres Divinités peintes aux por- 
tes des écuries. Si de-là nous le fui vons dans les cabarets 
où il paifè la plus grande partie du jour , (à vie nous pa* 
roitra encore plus étrange : il n^Sk pas plutôt entré, qu un 
Parfumeur de la porte des Jui£i (è {nréfente à lui , il l'ac^ 
cable d'honnêtetés , il le traite de seigneur ^ de Roi : 
L*hoteileraborde aui{i,h bouteille à la main;St le reçoic 
comme un homme qu'elle connoît depuis long-tcrrps. 

Quelque vieux barbon me dira , pour excu(êr.Dâma« 
fippe : en avons^nous moins fait étant jeunes ? D accord; 
mais cela n*a pas 8l vous êtes devenu fige. Let 
honteux eniportemensdela débauche ne içauroient être * 
trop courts. Quand on a vingt ans paffés ; plus de liberti- 
nage. Je le pardohnerois à de jeunes étourdis ; nwis voir 
Damafîppe aux bains publics ! le voir fréquenter les caba^- 
rets ! Im qctieft d'âge à commander les armées , à com- 
battre ies Arméniens ^ à défendre les paflages du Rhin ^ 
du Danube , & des Seuves de Syrie , & à mettre l'Empe- 
reur même à couvert de tout danger. Céfar , vous faut il. 
un Gcnetal d armée i ne l'envoyez, point quérir à Ofhe : 
vôus en trouverez un dans quelque vilaine gargotte , Se en 
bonne compagnie : des aifaffins 5 de v^ls artifins , des fil- 
giti^ , des matelots > des coupe-jarets , des voleurs ; 
voilà fes amis;vcilà fesgens : Oui , il eft là avec des facri- 
ficateursde Cybèle, qui après s'être bien trémouiîé avec 
leurs ciochettçs » cuvent leur vin , couchés tout de leur 
long au DOtttd^une t^e: ils font tous làenpleine liberté^ 
ils y vivent de pair à compagnon ; ils Ce lervent tous ians. 
façon d'un même verre.; ils nnngent à une même table , 
fans ordre 8c lans diftmdion de rang. Ponticus , fi vous 

avic^unieiclave de ce caraâere , qu'en feriez- vous } vous 
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0 Nempe in Lucanos $ aut Thulca ergaftula mictafw 
At vos 9 Trojugeaae , vobis ignolcitis » & quas 
.T.urpia cerdoni , Voieiôsj Brutolque decebunt» 

Quidil nunquam adeo £»dis ^ adeoquepudendU 
Utimur exemplis j ut non pejora fuperfint ? 
Confiimptis opibus vocem , Damafîppe, locafii 
Sipario , clamofiim ageres ut phafma CatuUi» 
Laureolum velox eiiam beueLeo^^lus egit , 
Judice me » dignus verâ cruce, Nec tamen ipÇ 
Ignofca« populo ; populi fi:ons4urior bujus ^ 

'M 90 'Qui fedpt, & CgeffM tnipttrrjiapatricionuii^ 

Flanip^des audit F^ips 9 ridere poteft qm 

■ 

Alametçorum alapas ^ quanti i^a funera Tendant 
Quid xefert f Vendant nuUo coge^ite Neront^ 
Kec débitant CeHi pra&toris vendereludis. 
f^S Fijage tamen giadiçiS inde , atque jiinc pulpita pone 

Qttid4àttus ? ^oçtç») ficquiiquaoïexhorrait « ut fi 
ZeloiypU6 Timeles , flupidi cqllega Corynthi l 
Res haudmiia tamçp: dtfaaredo Principe : mimu^ 

Nobîlis: base ultrâ». quid erit nifi ludus? & îllud 
MO Ded^cuf urbis habes : nc^c jnirmillQiiis fn mo^s ^ 
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té (eriez (ans doute mettre dans un cdchot ? ou vous ren- 
verriez dans la Lucanie labourer la terre. Et cependant , 
'Vous autres gens de qualité , vous vous pardonnez tout, 
& vous croie z que ce qu'on auroit peine a ibuftrir dans un 
fconune de 1» lie du peuple » fiera bien à un Bruâiis y- à 
1U1 Voléfus. 

Mais julqtfoù* n'ira pasvotr&étonwemént , (fce que je 
vas ajouter eft encore plus honteux & plus infâme qua 
tout ce que Je viens de direfDamafippe , après avoir man- 
gé tout votre bien , voH's vous cfes feit Gomédien j voû» 
avez pris un sâle dans le (peâre de Catulle : Se vous* ^ 
Lentulus, vous n*avez pas mal représenté le perfbnnage 
de Lauréole,qui n'eft pendu dans la pièce qu'en reprc(ert- 
tation ; vous méritiez bien , à mon fens , erre pendu en 
effet. Mai$ quoi ! le l^euple eft-il plus excufable i peut-on 
.ftii pardonner-, de fe trouver d'applaudir y comme il 
bit i à toutes les &rces que reprélëntçnt nos Sénateurs ? 
On court en foule au Théâtre pour y voir nosFabiusjouer 
leur rôle fans brodequins & fans chaufîure ; & nos Ma> 
mercus qui (e lailTent (bufffeter fur la Scène pour y faire 
rire la canaiile«<Cfs nobles Romains fe font un plaifirdè 
recevoir des foufflets fur le Théâtre > & des blefliires mos* 
«elles dinsleCirque ; tant pis pour eux ; un Néron les y 
force-t^il ? Cependant ils ne font pas difficulté de vendre 
leur vie dans les jeux publics dont un fimple Préteur fait 
ladépenfe. Aprèi tout, lequel eft » à votre avis , le moins 
honteux de fe .foire Glad iateur ou Comédien î Quoi ! re* 
pré/enter un iâux*mari jaloux! iè &ire le camarade de 
Cofinthus ce mauvais plai(ânt ! Ha > je préfererois le mé)- 
tier de Gladiateur , duifai-je y pcnr. Mais , quand j'y 
.penfe , fi le^ Princcfe feit violon,l'homme de qualité peut 
lâns fa^on i§ faive farceur, je ne vois rien là de (urprenam^ 
Les beaux arts qui régnent aujourd'hui dans Rome ! car 
ils (ê rédui(ènt tous à ces deux(brtes de fpeâacles* Helâs! 
ville infortunée , quel deshonneur pour vous , de voir 
VOS iUttftrci dioiens paroiue dans le lieu du combat^ 
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Kec clypeo Gracchum pugnantem » autiklcefepiiii^ 
( Damnât enim taies habitus ^ & damnât & odît ^ ) 
Nec galeâ jSrontem abicondit : snoyet ecce tridemem ^ 
Pofiquam vibratâ pejidentia rctia dextri 

2of 'Nequicquam eâttdit , nudum ad ipeûacula Vulttim 
Erigit j & tota fugit agool4;endus areiii» 
' Cedamus tunic^e de faucibus aurea ciun le 
Porrigat & longo jaûctur Ipira galero. 
Er^o îjjnominiam graviorem periulit cmni 

aio Vitlnere , ctim Graccho juflus pugnare (ècutor* . 

. libéra fi dentur populo Tufiragia , qiûft tam 

VerdituS) ut dubitet Senecam prseferre Neroni» 

£u)iis iiippUcio non debuittuiaparati ' 

-Simia» nec(êrpens unustnecculeu5unus? . 

^ ' $ Par Agamemnonidae crimen » fed caufa facit rem 
Dif&mUem : qulppe ilie Deis atidorlbus ultor 
Patris erat casfi média inter pi)cula ; (êd nec 
Eieârx jugulo (è poUuit ^ aut Spartani 

Sanguine conjugii : nullis aconita propinquis 

110 Mifcuit : infcenâ nunquam cantavit^Oreflcs: 
,Troicanoii(crip££« Quid enim Vîrginias armis 
. Debuit ulcifci magis , aut cura Vindice Galba ? 
Quid Nero tam (asvâ crudaque ty rannide fecit l 
Hase opéra » atque hj^ fuat geneiofi Frincifisartes » 
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liioti pas le cafque en téte, armés d'une petite feulx & d'un 
bouclier, cet attirail trop guerrier ne leur phuroit pas, ils 
fie le peuvent foufFrir ; mais vous les voiez armés d'ua 
Trident d'un filet dont ils tàclient d'envelopper leur 
adveffaireX)fit ils manqué leur coup i lis te démaf^lieii^ 
ils (è font connoitre aux fpeâateurs , & traverfànr l'arène, 
ils s'enfuyent du mieux qu'ils peuvent. Le Peuple alors 
s écrie: donnons paikge à Gracchus, ne leiaiHonspat 
périr ) il eft de qualité ; (â vefte brochée d'or , âc le riche 
cordon de (<nvchapeatt nous maff^uem aflez que c'^ iiiib 
Je plains bien le (brt du Gladiateur qui pourfuit Gracchus; 
la honte i laquelle il s'expofe en le combattant , eft plus 
cruelle pour lui » que quelque blelTure dont il pût être at« 
leint. ' ; 

Si les Romains étoient les maîtres de leurs Tuffrages i 
s*en troitveroit-il un ièulâilezdéraiibnablepour ne pas 
préférer Séneque à Néron ? balanceroit-il ? En effèt^fi Ton 
compte les meurtres de ce Tyran , combien de fois a-t-il 
mérité d'être coufu dans un fac , avec des finges & des 
vipères , pour être jetté dans la mer i je (çai qu'Orefte tua 
auffi fa mere *, mais ie (tijec qu'il en eut le tend bien moittt 
coupable ; il ne le fit qu'à la periùalion des Dieux , pour 
venger Ton pere qu'on venoit d'égorger dans un feftin : 
mais Orefte ne trempa jamais fes mams dans le fang de (à 
fœ^i Eieâre, comme Néron trempa les fiennes dans le 
lang de Claudia fa foeur ^ & de fes femmes Oâavie , An- 
ton» & Poppéa. Orefte ne tua point ik femme Erniione; 
il n'empoifonna point (es proches , comme Néron fit Brip 
tannicus & quelques autres de fes parens : Fnfin Orefte ne 
chanta jamais lur la Scène^ilne s'avi(v\ jamais de faire 
mettre le feu à (a patrie > pour mieux décrire en vers Tin* 
. cendie de Troie. Voilà ce que Virginius ^Vindex & Galbsi 
dévoient punir avec plus de (ëverïté dans la perfbnne de 
Néron»Qu'a donc fait Néron, pendant fon règne , ou 
plutôt pendant i^ dure & cruelle tyrannie i Qu'a t- il fait 

de beau ^ Il a chanté , dan£^ Ssàt des vers*. C'eft par ces 
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Gaudentis fœdo peregrina adpùlpitafaltu 
Proftitui , Graïaeque apmm meruilTe corouje, 
Majorum effigies habeant infignia vqcis : 
Ante pedes Dbmitrlongum tapone Th/eil« 
Syrma, vel Antigones feu perfonam Menalippei;: 
sjo Et de marmoreo cûharam fuipendp Coioflb.. 

• Quis,Carilina,ttrisnatalibus, atque Cethegi 
Inveniec quicquam fublimius î Anna tamen vos. 
Noâurna & flammas domïbus templifquc paraftis ^ 
IJt Braccatoram puéri , Senoniimque minores 
aj j Aufîquod liceat tu nicd punira moieûâ*, 

Sed vigilat Confiil ^ veidllaque veftni coerceté 
. Hic. novus Arpinas ignobiJis , 8c modo Romae- ' 
Munidpalis Eques, galeatum ponit ubiquQ 
Praefidium actonitis , & in omnî gente labora^ ^ 

a40 Tantum igitur muros inua togacontulit ilU 

Nominis & lituli , quantum non Leucade , quantumr 
.Theflaii» campis Oitavius abfluii'c uda 
CaKlibus aflidtois gladio M Roma paren tem 
Roma patrerajatria Ciceronem libéra dixit; 

M J Arpinasalius VolTcorum in monte (blebat 
Pofcere mercedes alieno laflîis ara tro : 
Nodo(âm poft hw frangcbat vertice vitem ^ . 
Si ientus pigrâ muniret caUsa dolabrâ# 
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lehtahtes.aâions qu'il s'eft fignalé. Il n'y a voit point de 
plus grand plaifîr pour liii que de (aire le perlbnnage d'un 

infâme biladin,& de remporter la couronne d*ache dans 
les jeux des Grecs. Allex,Néron,allez orner les portraits 
de vos ancêtres de cette couronne que i'ort vou» a mife fur 
Ta tête pour avoir' chanté le mieux: Mettez aux pieds de 
Domitius 9 votre malque & cette longue robe' traînante 
dont vous étiez revétu,qiiand vous repréfentiez Thiefte, 
Antigone , Mérialippe ; attachez à ce £:rand ColofTe de 
marbre , que vous avez fàit-faires ie luth^que vous tou« 
ehez avec tant d'art & de délicatellè* 

Qui de vous 9 nobles Romains, ofèroit fe d^niparer 
pour la naiflànceà Gatilina , ou à C^thégus , cependant 
iisconfpirerent en(emble pour porter le {eu& la flamme 
j^ufques dans les Temples lâcréi. de nos Dieux , & mettre 
a*la faveur de la nuit , leur Patrie à feu & à lâng > comme 
s^ils euflent été les defcendansderios plus cruels ennemie: 
Ils méritoieotle^lernier iupplice^Mais Cicéson fçijt pré- 
venir leurs fiineftes defleins ; il fçut fixer leurs étendarts , 
& les empêcher de palier outre. Cet homme qu'ils trnr-- 
toient de nouveau venu , de^miférable ; cet homme de 
néant , créé depuis peu Chevalier Romain , ne laiilè pas 
de mettre de bonn^ garni£>ns dans* tous les- quartiers de 
eette ville toute ailarmée ; lui feuL s^interefle pour la 
trie & rend' inutiles tous leurs effbrts. Augufte acquit 
beaucoup de gloire dans les fumeiifes journées où il défit 
Marc-Antoine 9 Cléopâtre, Brutus & Caûius: mais Ci- 
ceron en acquit encoredavantage^dàns l'enceinte deRome* 
en tems de paix. Augufte doit (a gloire au £ing:de mille 
& niille citoiens immolés à Ibn ambition , qui mit Rome 
dans les fers ; rnais Rome encore libre ^ aJatonoré Ciceron 
du beau nom de Perede la Hatrie. 

Marius étoit un pauvre Ea^ureur ; il gagnoît fa vie à 
cultiver.tes terres des Vollq^es; il-s'enroleenGiite , Se 
pour peu qu'il manquât «i (on devoir,(bn Capitaine ne lut 
ijjdtgfioitg^ les cou^s de eaanet'Ue biea> ce mcaie 
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Hic tamen & Cimbros. , & fiimma peiicula rénim 
^ (O Excipit^ & Iblus trepidantem protegit urbem* 

At^ueiiie^pc^guam ad Gmbro?, ftragemque volâbad^ 
-Qui nunquam attigerant majora cadavera > corvi } 
Nobiiis ornatur iauro collega iëcundâ • 
. Flebcis Deciarum animast plebïea fuerunt 

a( j Nomiiia : pro tous ^gionibus hi tamen , & pro 
Omnibus auxiliis , aque omni pube Ladnâ 
Suâîciunt Dis infernis ^ terra^que parenti» 
Pluris enim Decii , quaœ qui fcrvantur ^ab illls». 
Andliâ natm trabeam , 8c Diadema Quirini y 

a ^9 Et k(ce$ meruit Rçgum uldmus ille bonomxn* 
Prodita laxabant portarum- clauftra tyrannk 
Exttlibiis juvenes ipiius Cotiiiilisv & quot - 
* Magnum aliquid dubiA pro liber tate decçret 9 
Quod miraretur cum CocUte Mutius « te quae 

l6f Jii^P^r^i fiîic* Tiberinum virgo natavit», . 
* Occulta ad patres proJuxit criffiîfia 6rvU8 

Matrotiis lugendus : at lUor yerbera juIUs 
Afficiunt pœnis , & legum prima fecurîf 
Malo pater ttbi fit Theriites^ dummodo tu fiar 
0 -fiacida: fimiUs , Vulcaniaque arma capelTas ; 
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Marhis taille en pièces les Cimbres qui menaçoient laRé* 
publique de fa dernière ruine ; il ra fibre lui feul la villt 
faifie de craiiue & de fraieur : & après cette fanglante dé- 
faite où ks corbeaux trouvèrent fi bien leur compte t& 
mieux que jamais ; Catulus, colle^ede Marins dans le 
Confutac, quoique de grande qualité , ne triompha qtt*a* 
prèshii* * ^ 

. Les Décius n'ctoient pas de naiflance ; ils ne laîflèrent 
de s'immoler généreulêment aux Dieux infernaux, 8c 
a la Terre ; ils fauvererent par là nos légionsj) les troupes 
auxiliaires» 8c la jeunellè Romaine. D'dS vient cek i 
c^eft que nos DieuxeRimoient plus ces grandes ames , que 
ceux pour qui elles fe desrouoienc. 

Servius Tullius , quoique fils d'une efclave,ne fiicceda- 
t-il pas à Romulus 1 4i'eft il pas le dernier de nos Rois^que 
' Ton compte au nombre des bons ? Oui « le damier ! ctt 
Tarquin n'en eft pas. Titus 8l Tiberins » çes perfides ^ ^ 
ces indignes fils de Brutus , ouvroient déjà les portes 
de Rome , Sl livroient la ville aux Tyrans qu'on en avoit 
challés: Ne Je voien t'élis pas plutôt les ingFsts, pour 
aâèr/nir la liberté Romaine ; fe fignaler par quelqua 
Bâion héroïque digne d'être admirée d'an Scévola , d'un 
Horatius Cocles^de Tmcomparable & de la chafteClélie» 
qui étant donnée en otage a Porfenna , fe déroba de lui, 
éc repalià à lit nage le Tibre qui bornoic a{ors notre £m« 
pire. 

Ce (iit un efctave qui découvrit au Sénat la fècrette 
conipiration desen&nsde Brutus $elclave ! dont les Da« 
mes Romaines ne dévoient pas moins pleurer la mort , 
qu'elles firent pendant une année celle de Brutus même, 
ce Conful^ce pere inflexible ! qui fit trencher la téte.à Ces 
deux filSf après les avoir fait battre deverges# comme dés 
traîtres 8c des rebelles â TEtat* 

Finifïons. Que Therfite ,1e lâche, le mi(2raUe Ther» 
fite, foit votre pere ; qu'importe î fi vous êtes un autre 

AchUie en courage S; en V4leiir;celavou$ eft plus gio^ 
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Quàm te Therfîta? lîmilera producat Achilles. 
Et tameo ut longe répétas , longèque revolvas 
Nomen , ab infami gentem deducis afylo* 
Majotuin primas quilquis fiiit Ule toonim-t 
Autfz&oï fuit , aut illud quod dicere nolo* 
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JUVENALIS, NiEVOLUS ;VlR*.0. 

fJétvélumqiumJémmduiBi de PMtrûniJm âVârkU ^ fié%itiis 

• JUVENALIS. 

S CiRE velim : quare toties tnihi > N^vole , trlftls* • 
Occurras fronte obduaâ>ccaMariya viâiis l 

* Non erat hâc faci« miienbilior Crepereius 
Pollio , qui tripiicem ulucam praeftare paràtui 

j. Circuit, & fàtuos non invenit, Unde repentè 
Tôt rugx l Certè modico-contentus agebas 

• Vernam Equitem , conviva joco morJente facetus ^- 
' Et falibils vehemeils intra poma^ria natîs. 
.Omnia nunc contra. Vultus gravis,. horrid^ lîccse' 
Sylva com» ; nullus tqtâ nitor in cute \ qualem 
Pricftabatcalidî circumlita fafcia vifci ; 

Quid'macies xgd veteris qticm teitiBote lonpy 
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mmx , que fi vous étiez fils d' Achille , &q«e voiis^nefiif<» 

vfiez qu'un Therfite. Et cependant; quelle folie ! pour re- 
^prendre de bien haut l'origine de votre race ; vous aller 
txemonterîufqu'à quelque infamçfcéiérar. Allez ^ le pre- 
mier de vo^ aicux , a été fans doute 0|i Porcher » ou«ttt«« 
;le dirai-je? Non* Taifbns-nous. 




SA TIRE iX. 

iyyVENA^, NiEVOLUS, VIRRON, 

j/tlf¥enéd met ici [ht U Sàne un certain tZavolus qtàfe fUint de PétVMm 

fiu<yâtUm€d9émcuidc{9nBéimn* 

■ ■ JUVENAi,. 

QU*A V £ o U S 9 N«volus ? Je ne vous rencontré 
point , que je ne vous trouve le yi(âge plus plie tC 
^ius défait que ne Ta voit Marfias , lor(qu^il (ë vit vaincti 
;par Apolloi}. Pollion,non, Crépéréius PoUion, cet hom- 
snejqui cherche de, tous côtés à emprunter au denier qua* 
tre; &<}ui ne (^^uroit trouver d'ufuriers afTez duppes pour 
lui prêter^ n*a pasrair plus trifte & plus fombreque tous* 
Vous voUitbut ridé ! '(3aiQment cela Te peut- il f Content- 
du peu de bien que vous aviezjvous viviez, n'étant qu'un 
fimple enclave, auffi content, que fi.vous euflîej été Che- 
-iralier Romain. Etiez- vous à table? je vqus trouvo.is tpu* 
jours plaiiânt, toujours de belle hunteur^ il n'yavokpat 
,4tans Rome un meilleur diifeur de bons mots : à préfent ce 
n'eft plusMia : vous avez une figure morne , les cheveux 
'.en défordre & mal peignés ;le teint blême,olivâtre ; quand 
yous vous (ëriez froté exprès avec de la glu , jl ne feroit 
autrement. J/oos étes iiuigre ^ àkUmtft} cèpH^uir 
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Tprret quarta dies > oliixKjue domeftica febris î 
Deprendas animî tonoenta latentis in â?gro 

ilf Cofpore y deprendas & gaudia : fiimit utrumquct 

• ' * ' ' • * ' 

Inde habitum &cies. Igitur flexiilè vîderis 
Fropofitum ; & 'vit« contrarius tre priori» 

Nuper enîm ( ut repeto ) fanum Ifidis^ & Ganymedcm 

• * 

Pacù y & adveâae^fecreta palatia matais j 
^0 Notior Aufidio Chio , celebrare folebas ; 

N. Utile & hoc xnultis vitac genus^t mihî nullum 
Inde operae pretiùm > pingues aliquando lacernas > 
Munixnenta togx , duri cralsique coloris : 

• • 

Et malè percuilàs textoris peâine GalU 
?5 Accipimus , tenue argentum , venxque (ècundat« 
. V« Haectribui s deinde iUa dedi , moK plara tuliitli 
N. Computat^ atque cavet : ponatnr calcolus ; adfint 
Cum tabula pueri. V. NumeA feftertia guinqué 
Omnibus in rébus ; numerentur deinde labores ; 
^0 N. En cui tu viridem umbeilam , cui fuccina milita^ 

Grandia, nataiis quoties redit» aut madi^um ver« 
3Kc> paflêr , cui tôt montes , tôt prxdia fervas 

♦ 

Appula 9 At milvos intra tua p^fcua lailbs i 
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•nt Jepuis lonç-tems la fièvre quarte,ne le (ont pas plutr 
Les peines intérieures de Tame fe découvrent par la difpo- 
fition extérieure du corps ; fes chagrins & fa joie Ce vien- 
nent peindre furie viiàge, & le changent chacun à leur 
to'un U faut donc que vous aïez changé de conduite , ft 
que vous vous (biez&it une manière de vie toute con- 
traire à celle que je vous ai vu prefque toujours mener* 
Car enfin , quand fy penfe , on ne voyoit par tout que 
TOUS : vous accompagniez nos riches Romains auTempldr 
d'Ifis , de la Paix « de C^bele ; vou^ les conduiliez ; vooi 
les reconduirez*, vosailiduités pour eux étoient grandes ; 
jamais Aufidius ne fit paroitre de plus grands emp reiTe^ 
mens ! 

NiBVOLUS. Ce qui n'a pas été infiruâueux à biep des, 
gens^ m*a été fort inutile , à moi qui vous parle* Car 
qu'aih je gagné à ce métier f quelque vieux habit, quelqtie 
grôifiére étofiè & de vilaine couleur ; quelque pièce de 
monnoie qu'à peine ai-je pu faire palîèr. 

ViKRCN. Que veux- tu dire i ne t'ai-je pas donné 
felle choie/ & puis encore cela / Je t'ai fait plus de pré^ 
fens quetu n*en méritois. 

NiEVOL. Mon avare fuppute ^ il ne veut pas Ce trons^ 
per dVn (bu. Hc bien \ comptons eniêmble ; prenez det 
jettons : Faites apporter votre livre de dépenfe. 

ViE^aoN. Cela n'e&pa& néceiiaire : je t'ai donné ea 
tout la valeur de cinq cens livres: compare cette ibmme 
avec toutes les peines que tu t'es donnéeipour moi } n'es», 
tu pas trop bien paié î 

N*voL. Voiez. un peu le plaifant homme; qu'il cft 
jçli lne mérite-c ilpas qu'on lui faiie préiènt régulière* 
suent au jour de (â naifiance , ou au commencement diu 
Frintems,d'ttnpetit Parafol ;^de quelque bijoux ; de quel- 
les précieufes eliences^ Dites'^moiun peu^mon mignon» 
ces coteaux , ces belles terres que vous avez dans la 
l ouiile i ces prairies..fi vafles> que les épcrviers même s'y 

hkiikntmivoï^nL^ pour ^uigardez^ vous tout cela 2 f oiv 
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7e Trifolinus ager faciuidis vidbiu implet , 
Su(peâumque jugum Cumis » .& Gaunis inanis» 
Nam quis^plura Unit viâuro dolia mufto î 
jQuantum erat exhaufii oblâjttium donare clientî$ 

Jugerib^s f aucis ? Meliufne hic ^mfticus.in fans 
Cum xn^tre » & cafuliS) cum lufQrjexatello 

^ Cymb^la pullâat is. legatum fiet atnici :f 

V. Improbus es,cum j)ofcis^t N.,Sed penfio clamt^j. 
•pofce; fçdappellatpuçr.unicusj ut .Polypbçaù 
Lau acies ^ per ijuamrolers^vafit .LJlyiles.: 
Aiter emencbis eciu namque liic non fuiSoit » ambo 

4S EafceQ4i*<Quid agagn^ruxnâ (pirantei qaid » oro i 

Qujd dicam fcapulis (ërvoiraQ men& Decembii ^ 

;£t pedibus J Durate^ mgut ex^eCiau .cicadas î 

Scis cercè quibus iila modis , quàarfaspe rogacimi 
Et qua: pollicitus ^peris mihi. J. Jiiûadqloris » 
j^O NxYole , caufa tui, Conaraitamen iftequidaflèrt ? 

^- N..Negligit,atquealiiunbipedemfibiquau:ita£ôUiinif 
Hxc (bli commiila tibi celare mémento » . 

Ettacitutftioftni8.imiatefigequerera$* - • 
NaRi'tes morûfera eft inimicus pumice ianrîs 

« ■ 

SS Qui modh f«ccetum commileraj:.» vdet > .^.odit^ 
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ïïvez des rignobles de tous côtés ! vous eir avez j^cîg 
de Cures, vous en avez farces coteaux où le trèfle vietic 
cnabondaacej'vbusenavezà Gaure r ya l iï perfbnne 
qui recueille plus de vins , Se de plus exquis que vous 
en recueillez f Que vous coiiteroit - il de donner à ujt ' 
vieux domeftique comme moi , quelque arpent de terre 
pour récompenlë ^e Ces fervices? Hé quoi l. ce villa— . 

fe que vous léguez à cet dmi ( qui eft un méchant 
omme, un (âcrificateur de Cibble ) ce villa^^e , Jis-je > 
où il n*y a qu'une feule chaumière, où demeure une bon- 
ne femme, avec fon enfant, & fon petit chien , eft- ce " 
quelque chofe de mieux employé , que û vous me le 
donniez?' 

' V i X R o N« Que tu es in^ortun ! tu ne his ^ue dc--^ 
manden 

N iE V o L. Oui , mais ! mon loyer de maîfbn , mon 
valet aufli unique que l'oeil effroyable de Polyphéme , 
qtfUiyfTe taicréva fi îrdroitement pour s'évaderjtout cela 
me dit , demandez» Bien plus» Un feul valet ne me lûffit 
paF,ii m'en faut deux; il les faut nourrir. Et quand Thiver 
eft verni , que voulez- vous que je faiïê f quoi au fort da 
mois de Décembre , lorfqu'ils font tranfis de froid depuis 
la tcte jufqu'aux pieds ! j'irois leur dire : Ayez fatUnce^ 
Attendez /'Bjîe. Vous ^nvez,Monficur,de quel airâc 
combien de fois je vous ai prié cte ne me pasécondttire&r 
cela: vous m'avez promis merveilles. 

J u V E N A L. En vérité Nxvolus , vos plaintes font 
juftes. Et que dit votre maître pour fes railons ? 

NAVQL.Une m'écoute feulement pas , vous voyez ^ 
il me plantera , & s'en va chercher ailleurs quélqu^autve 
âne à deux pieds. Au re{fe > Juvénaï, ne dites rien 3 per- 
jbnne de toutxeci : gardez-moi le lecret , sufement , je 
• ftiis perdu. Ces damerets, quelque poltrons qu'ils foienr 
ibntà craindre ^ ils ne pardon nent;point«« Oui , cethom» 
sne qui vient de mè confier fon fecret , me haït à mort, il 
urage ^ iV ne.|ne getit fouSht ; U: le figure ^ue fai déjs»^ 
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^[^iquam proiiiderim quicquid fcio : funiere ferrum 
Fufte aperire caput , candelam apponere valvis 
Non dubitat, Neccotitomnas , aut deipicîas } quàd 
His opibus nun^am cara eft annona venetiu 
ËL'go occulta teges , ut curia Martis Athenis. \ 
J. O Corydon ^ Corydon , fccretum divitis uilum 
ESh putas ! Servi ut taceant > jumenta loquentur ^ 
Et canis^ & poAes ^ &marniûra.Qaude fene&rast 
Vela tegant rimas , junge oftia , toliito lumen ^ 
E medio , clament omnes , prope nemo recumbatf 
jQuoà tamen ad cantum galii &cit iiié fecundi 9 
Froximus ^nte diem caupo fctet : audiet & que 

Finxerunt pariter librarius » archimagirf, 
' Carptores. Quod enim dubitant componere crimen 

70 In dominos i.quotiesrumoribusulcilcuntur 
. Baltea ? Nec deerit qui te per compita ^xrat 
rMolentem , & mi(ëram viRofus inebriet auiem» 
lUos ergo roges quicquid paul6 antè petebas 
A nobis , taceimt illi , fed prodere maiunt 

75 Arcanum 9 quâm fiibrepti potare fiilemi , 
' Pro populo fàciens quantum Laufella bibebat. 
Vivendumreftè cùm propter plurima ^ tim de ht» 
. iPraecii^ caufis > uc linguasmandipioruin' 
Contemnas : nam iingua mali pars peffima (èrvît 

to Detierior tamen hic 9 qui liber non erit 9 illi$ 

• V 
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iiécouvert tout ce qu'il ma confié* Il veut m'afTommei^^ 
me pafibr Tépée ?.u travers du corps, mettre le feu à ma 
snaifbn; quefçai-je moi? Ne croyez pas qu'il n'y ait rien à 
craindre d*un homme avare. Il fait volontiers la dépeniê 
dupoifbn qmnA il veut (êdéfkirede quelqu'un.Cela étant, * 
Juvénal , ne foyez pas moins difcret & réfervc fur tout 
ceci , que Tctoient les Juges de TArcopage. 

J u V E N. Ah ! cher ami , que tu te trompes ! penfcs-ttt 
que quelque chofe puiflè étrefectet chez un homme opu- 
lent } Quanc) tous (es domeftiques (è tairoient, les diiens» 
les chevaux , les marbres , les Colomnes , les murailles de 
fbn logis ne fe tairoient pas. lia beau fermer les fenêtres, 
tirer les rideaux , tenir les portes bien fermées , éteindre 
tous les flambeaux , être Ceul dans (on appartement ; je 
veux même qu*on faffe un gnmd vacarme dans totit It 
qaartier^cela n'empêchera pas que le Cabaretier (on voi-^ 
fin , ne fçache avant le jour tout ce qu'il aura fait la nuit: 
Oui, fon mnître d'hôtel, fon cuifinier, (es efclaves lefçau- 
ront: & quelles cbanibns ne feront-ils pas alors fiir lui': 
pour fe venger des étriviéres qu'il leur a fait donner? Vous 
trouverez même par la. ville quelqu*un de Ces gens à demi 
fbu , qui viendra vous les chanter, & vous en rompre les ■ 
oreilles, quand vous ne le voudriez pas. Allez donc les 
prier de ce que vo me difiez tout à l'heure, c'efl à-dire, 
de (ê, ta'ire,ils n'en feront rien : ils ont encore ^us depla»*' 
fir à dire ce qu'ils (gavent de leur maître , qu'ils n'en ont à 
• boire autaf^t d'excellent vin dérobé , que Laufêna en ba- 
voit lorfqu'elle faifoit des facrifices pour le Peuple. Il faut 
vivre bien & (ans reproches pour tnille bonnes Y^i{bns ; 
mais fur- tout ) pour ne point donner de prife à des valets 
qui diiën t tout ce qu'ils i^^nt, le bien & le mal : car afin 
que vous le (cachiez, les valets ^$nt de très - méchantes 
langues , c'eu ce qu'ils ont de pis. Cependant je tiens un 
maître plus cfclave que Ces efclaves mêmes, dès qu'il eft 
^ns le délbrdre* ' 

Kav o u Vous vencx dem'appiesdlf^ , & fort iMai 

yii 
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wN- Ucirco urpofTim linguam contemnere fervi 
Utile conClium modo» lèd commune dedifti i 
. Nunc mihi quid fuades poft damnum temporis ^ ft^ipes 

I î Deceptas î Feftinac eniîir decurfere velox 
Flofculus anguft» , miferasque breviffima vit» 
Portio ; dum bibimus , dum ferta yUnguenta,,roIà<qile j 
Pofcimus, obrepit non intèlleôa (èneâus. 
O parvi nofthque Lares quos' thure minuto » 

9^AQtfarre,& tenuifoleo exornaie coronâ , 

Quando ego figam aliquid , quo fit mihi tuta lêneâii^ 
A tegece , & baculo i Vigintimillia^iornus 
Pignoribus pofitis > argend vafcula puri 
Sed quae Fabncîus Cenibr notet , & duo ùxrtég^ 

9$ D^grege Mœforum, qui me cervlce locatli 
Seciuiim jubeant clamolb infiftere Circo ? 
Sk mihipraeterea curvus cselator , & alter ^ 
Qui multas &cie$ fin^t cko ^ fuffîcient hxe » 
Quando ego pauper ero i votum miferabile ! nec Ipes^. 
His iûkem : iiam cùm pro me fortuna ïogàtur^ 
Affigit ceras illâ denavepetitas 9^ 
Qu« Siçuios cantus eâUgit remige furcio*' 
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comment orî peut fe garantir des coupsde langue d'un do« 
meftique , Tavis eft bon , mais il eft ordinaire. Que laïf 
isonfeillez vous , à préfent que je me vois fruftré de me* 
efpcrances i car j'ai perdu mon tems Se ma peine : mes 
jeunes ans fontprelque éeou^és , Us s^enfuient , il ne me 
reûe à vivre que quelques jours , encore les pallerai - je 
bien mal à ntoir aife* Hélas ! pendant que nou» bavons J 
fue nous nous parfumons , que nous nous couronnons de 
rofês , la veiUelle s'avance , nous n'y penfons pas. Dites- 
moi un peu, Dieux domeftiquL s , mes chers petits Dieux ! 
vous )• à qui j'offre exaâement de ^encens qui }f fais de 
petits iâcnfices ièlon mes pouvoirs, vous que je couronne 
de fleurs, dites- moi , quand mettrai<>je profit quelque 
chofe qui mé garantilîe de la mifere fur mes vieux jours ? 
Quand pourrai je prêter à gros intcrcts , & avoir parde- 
vers moi de bonnes nippes err gages, comme de ces grands 
vatësd argent riches & précieux, tels que le fomeux Cor* 
siélius en avoitf Quand ièrai- je eh état d'avoit deux de 
ces robuAés 8c vigoureux efclaves , qm me portent & me 
promènent à mon aife en litière dans la place publique î 
J aurois encore befoinavec cela d'un Graveur, d^'un Sta-' 
tuaire, qui mefâilë en peu de tems beaucoup de jolisr 
buftes. Tant que je ferai dans l'indigence , en voilà autant 
qu'il m'en feut. Ceft fouheiter bien peu,ileft vrai ; mair 
tek que (ont ces fouhaits , je n'olë pas efpérer de les voir 
j;amais accomplis. Car dès que je demande quelque choft 
à la Fortune, elle devient fburde à ma Yoix,& fe ferme les 
oveillesà peu près de même que les pilotes d'Ulyife fec- 
iiiej;ent les leurs aux dangereux chants de ^yrene^t 
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f^aria homtnum Jefidtria expevJit » quàm inania pleraque fînt ac pep» 
. mcioft]Jocet^cnm à Superis dtprecavtur Ji'vitiasjjonores^ potcntianty 

éloquent iam y gloriam ,fenefliuem €if fulchrittuUnemm Qtucndm fini 

jujla légitima vota » pihjiût* 

OM K I B û S in terris » qiue funta Gadibus ufque 
Auroram , & Gangem , pauci digncfci^re poiTunft^ 
Vera bona , atgueillis multum diverfa ^ remotâ 
Errocis nebula. Quid en^m ratione timemus 9 
$ Aut cupimus î Quid tam dextro pede concipis » ut te 
Conatûs non poenitcat , votique peraûi î 
Eyertêre domos totas optantibus ipfîs 
' Bi'&dles. Nociturâ'togn, nocitura petuntur 
, MiUtia* Tortens dicendi copia multis ^ . - 
Çc fiia monifera eft Êicundia: viribus ille 
Confifus périt ^«admirandifque lacertis^ 
Sedplures nimia congeâa pecunia cura 
Strangulat > & cunda exuperans patrimonia ccniîis ^ 
Quanti delphinis balsna Britannica major. 
1/ Temporibus diris igitur , juifuque Neronis , 

Longinumj& magnos Senecas praedivitis bortos 
. flattât » & egregias Lateranonim o^fidet aqiti 
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Corftbien grande efl la vanité de pref^ne tous les defrs def honinfiJ » 
de quel danger il ferait pour eux que les Dieux les exaufajfent j lorf' 
qu'ils leur demandent des richej] e s ^de s honneurs ^de puijjans emplois^ 
de l* éloquence , de la gloire , de U beauté ^ une longue vieUUJUè ^^Cit 
Qtulsjufies ié^itim^j vaux l'on peut faire» 

DE tous les hommes qui font au monde, depuis Cadii 
jufqu'au Gange : Peu de gens fçavent dilcerncr le 
vrai bien d*avec le vrai mal» Car , de l>unne foi , eft^ce la 
iai(bn <gui fàit naître nos craintes & nos défirs ? Qui a ja- 
mais rien (buhaité , quelque raifonnable & avantageux 
qu'il fut» qu'il ne fe (bit repenti de fon entreprire,& même 
de (à réufl'irc ÏLes Dieux par un excès de condefcendance» 
ont (buventabimé des mnifonsà des familles entières. 
Hélas , ibit dans la robe , foit dans Tépée, nous fouhaitons 
ordinairement ce qui nous doit caufer bien des chagrins ! 
' Combien de gens (e font perdus par leîtr funefte éloquen- 
ce ? Un Milon Crotoniatecomptoit fur fa prodigieufe vi- • 
gueur , c'eft cela même qui l'a fait périr. Et les (oins, les 
mouvemens quefe donne un avare pour amafTer des tré- 
fbrs , ne le confument-ils pas , ne le font ils pas ft cherfll 
veut autant remporter en biens lîir les plus nches d'une 
ville^quela Baleine l'emporte en groffeurfurle Dauphin» 
Souvenez- vous de ces tnfles & malheureux lemi où Né- 
ron exer^oit Tes cruautés : Oninveûit par Tes ordres la 
snai(bn de Séneque, de Longinus , on les met à mort/uf 
quoi fofidé î c*eft qu'ils étoient puiilàmment riches>voilà 
^eurs crimes» PUutius Latéranus ; toutdé/igné Conlul 
qu'il étoit, ne put échapper à Tinfatiable avarice de ce 

Fiince, ^ui te iait d*^sà goi^JAsaà&t^ & ^ fille eafiuft» 

^ î 
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%Qtà cohors. Rarus venit in cœnacula milcsm- 

Faucalieèt portes argentivarcula puri»* 
io 

Noâe icer ingreilus y gtadium ^ coatuxn^ue timebk' 
£t motae ad luna^n trepidabis arundinis umbranr»- 
Canlabit yacuus coram latrone viator* 
' Frima ferè vota 9 & cunâis notiilima templis»» 
Divitias ut crefcant , & opes ^ ut maxima toto 
Noftra 6t arcaforo» Sed nulla aconita bibuntur 
Fiâilibus. Tuncilia time , cùm pocula iUmes 
' Geminata > & lato Setinum ardebit in auro» 

Jamneigittirlaudas, quod de iàpientibus aiter 
Ridebat > quoties à Umine moverat unum 
Protuieratque pedem .* flébat contrarius alcer t 
Sed ikcilis cuivis rigidi cenfiira cachinni : 
Mirandum eft unde ille oculis fuifecem humciw ' 
Perpetuo rifu pulmonem agitare (blebat 
. Cemocritus» qy anquam non eflènt uiinbus illi» 
J( Pr;|texta , & trabex , fk(ces , leâica » tribunal». 
Quid> fi yidilTet Frx torem in curribu^ ahis 
Extantem , & medio iublimem in pulvere Grc^ 
In tiuiici Jofis , & piâgsiàrrana ferentem 
£x. bumeris aulasa io^x y oiagiias^ue corona^ 
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fon beaa Pal^s. Ler ajfajjtnt montent rarement à un der- 
nier étage ; iln^y a rien là à piller Sortez- vous la nuitî 
Tranfportez-vous quelques vafes d'argent ? cifclc ou non 
TOUS êtes dans des tranlès continuelles craignant qu'on ne 
vous aflbmme^qtt'on ne vous tue. L'ombre feule d'un ro* 
,leau agité du moindre yent afi clair de la Lune^fuffit pour 
TOUS faire trembler : Mais un voiageui qui n'a pas le fou fê 
Hioqu'^ des voleurs ; & chantera même en leur préfênce» 

Que demandent ordinairement nos Romains fi-tot 
qu'ils entrent dans les Temples^ Des ridiefles. Grands 
Dieux f s^écrient-jls , multipliez nos écus : faites que da 
tous les coffres forts qui font en dépôt dans la place de 
Trajan, le mien foit le plus f^raml & le mieux rempli ! In- 
iènlës ! courc-on rifque de prendre des breuvages em- 
.poifbnnés dans de fîmples taflês de terre ^ Tremblez de 
Têtre empoilbanés 9 it-tot que l'on tous préfente a ho\n' 

ces vins délicieux dan^ des couper d or ^ dans desL vafes 
enrichis de perles. 

Hé bien » n'approuvez- vous pas a prélent ces Philofb-* 
|>hes Démocrite , & Héraclite , qui n'avoient ^ pifttôt 
mis le pied hors du logis , que l'un rioit de l'extravagance 
^es hommes ; & l'autre avoit pitié de leurs travers , & ne 
pouvoit s'empêcher d'en pleurer. Mais me direz- vous y 
rien n eft plus aifé que de critiquer la conduite d^s gex)s & 
de s'en divertir.Je ne comprends pas ce qu'avoitHéradite 
à pleurer toujours j & Démocrite i toujours rire : ils ivb 
voyoient point afiâfément dans Ephéfe ni dansAbdère ces 
belles robes bordées de pourpre , ces riches habits à nuan- 
ces rouges & blanches; ces faifceaux, ces litières, ces 
Tribunaux : Et qu'auroient-ils donc &it l'un & l'autre , 
s'ils eu(Iè«t contemj^é notre Préteur 9 élevé âir un char 
au milieu duCirque? s'ils l'euïïent vu revêtu de la tunique 
de Jupiter , & par defiïus cela , d'une robe de toute forte 
de couleurs;de cette robe fi (pacieulè & à longue queue? 
Enfin s'ils Truffent vu le chef chargé d'une CQuronne fi 
l^eûnte, qu'iLn'jr a téte d'homme qui ne (ùccombâtibu4 
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Tantum orbem , quanto cervix non fufficit ulla/ 
Quippe tenet(ttdaiis hancpubiicus » & fibi Confiil 
Ne pUceat ^ curru (èrvus portatur eodem* 
Da nunc & volucrem ^ fceptro (jfxx iurgit eburno J 
lUinccofmcinesy hinc prascedentia long^ 
l^S Agminis officia « & niveos aA firaena Quintes % 
Defolla in loculisquos (portula fecitamtcos* 
Tune quoque materiam risfts invenit ad omnes 
Occurâjis hoxninun^cujus prudentia monftrat 

Summos poile vires , &. magna exempla daturo% 
o Verveaim in patrii > craflbque fub acre nafci» 
Aîdebatcoras ^ necnon & gaudiavulgi; 
Interdpm & lacrymas > cùm fortunae ip(ë minaci 
AUoifar/etlaqueum , medmmqueoflendefetunguenw 
Ergo fi^rvacua haec, aut pecniciolâ petuntur , 

^ ^ E«opttr9»£»eft gentuincemeDeomm. 
<J2;^o^3am praecipitat iùbjeâa poientia nu^nj^ 
Iflvidiae , mergit longa atque iniignis hooorum 
Pagina ; descendant fiaiuas leftemque&quunturé 
Ipfas deinde rotas bigarum impaâa lècuris 
Caedit > & immeriti^ franguntur crura cabaliis* 
Jam (fridunt ignés , jan^ foUibos at^e çamims 
Ardet adoratum populo caput ^ & crepaf ingew 
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Je poids ! auflTi un efclave public ne la foutient-il par der- 
?tiece qu'avec peine ; il eft monté pour cet efFec fur le 
^ésne char de triomphe que le Conful , & poiutl?ay49ttC 
detems en ténâ de fefouvonir qu'il eft homme; lâos ceUi 
' ce Coniul Ce croiroit un Dieu«Qu'aaroienMl9dit de tout 
cet attirail de tnomphe;de l'aigle éploiée fur le bout d'un 
-^fceptre d'yvoire ; de ces gros trompettes bourfoufflés ; da 
«ce nombre innombrable d'officiersi|d*eiclaves, de clients; 
M fiirtoutde CbevaltecsAomainsen habits blancMutone 
die (on Char ; car c*eft 4a moindre chofe qu^ils pi^Ôènt 
faire pour lui en reconnoiflànce de ce qu'il les nourrit, fie 
*<le l'argent qu'il leur donne. Autrefois Démocrite trou-' 
AVoit un nouveau lùjet de rire ^ à chaque per(bnne çi'if 
rxencontrçit dansies mes; il aTOitraiibn)& ia lagefletioos 
' 6it ▼oir que les plus grainds hommes 8c les plu» vertueux 
peuvent être du pais des fots,5: refpirer en naiflant un aie 
• groffier, *.(àns'que dans la fiiite ils s'en reilèntent. Sans 
«doute ce Philofopheiè moquoit des chagrins & deijoief. 
«i^xceffives où les pauyresmortels s'abandonnoient ; leuis 
/larmes mèitis le fài(bient quelquefois rire;& fi la Fortune 
"le menaçoit de quelque difgrace , il s'en moquoit à fon 
rtour & la menaçoit elle- mi*me. Concluons donc que les 
'!Toeux que nous adreflbns à nos Divinités , & que nouaat*^ 
rtaçhons fur de la cire au pied de leurs ftatuës t nous font 
fort inutiles , & (buvent même pemicieuxi ? 

Les uns trop puiflans. Ce trouvent expofés aux traits» dd. 
l'Envie ; ils en font percés : leurs grandes charges , les 
Jionneurs qu'on leur a déférés , leur ancienne nobleflè ; 
>€out cela les précipite dans i'abime:on abbat leurs flatuci^ 
oîii Ton brile les chars de triomphes de cet igimds hom« 
mes: on caflè les jambes à ces beaux chevaux de bronza ; 
Ibnt-ils coupables ces chevaux ? ne voiez-vous pas déjà 
4les feux alluméf ? on y jette la fia tue de Sé.)an;,decec 
:homme incomparable que le Peuplé adoroit : àtiUt yolt^ 
xette grande ftatuë , éclater par miOrceaux ; on la vole À 
.Jiflbttdre^fe fondre au milieu des brafiers ; fie s'il en xeftf 
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FTtmt iirceoU » peiv^s , iartago , pateline. 

f^î Pone domi lauros 9 duc in CapitoKa magnum 
Cretatum^ue bpvem j Sejamu ducitur unco 
Speâandus : gaudent omnes ; Quipe labra ? Quis illi 
jV^uItas erat^Njunquam , fi quU mihi credis , amavi 
iittiiciiofiimefn : fcd quo cecidk {îib crimîne i Quifiiafli^ 

}^Xhhtct ? Quibus indidis / Qno tefte probavit ? 

' Nil faoruin:verbofa& grandis £piûol^l»nit 
^ Caprei*. JBene habec , nil plusinterrogo. Scd quid 
•Tiirba Remi ? Scquitur fottunam , zit jfemper , & odit 
Damnatos. Idem populus , fi Nurtia .Thufco 

f f Fayiflèt, fi opp.reflâ foret fecura ièneâus • 
Pziflcipîs ; hac ipsâ Sejanum dicçret hor.i 

yendiam 9 efiîipt cjim : Jiam qui d^at^lii^. 
" limperium , &&es , legiones , oœnia' ; nunç loi 
$6 Contînet , ^tque duas fsmtàm tes anxius optât , 
Fanem & Qrcen&s. Peritujros audio mpkos : 

^^JU dubium i nMgna efè fornaculn î palliduluî mj 
Çratididsineus ad^layrtisfiutob^^ ' 

•■•"•»• . 

Quàm timeo viâus ne pœnas epj iga t Ajax , 
(Il ^îaSI^J* itefenfw ! C^raiTQiis précipites, ,§5 ^ ' 



! 
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Ijùelqufe choie , on en Sût des chopines , des maroiitesyde» 
|>oëles à frire v des nftenciies de cuifinel Voilà ce que de^. 

vient la féconde perfonne de TEmpire, Va-t-e» couron-^' 
lier de lauriers la porte de ta mai(bn , dira quelqu'un du 
Peuple ; manteau Capitoie ; immoles-y un bœuf a Jupi-^. 
ter : Ne {^ais- tu pas qu*on mené Séjan au (ubplice ; quelle 
)oie! le voilà! tien regarde^uelle bouche! qu^ileftlaid! 
je veux mourir fi j*ai jamais aimé cet homme ^ quel eft (on * 
crime ? qui Ta déféré ? quelles preuves a-t-on ? quels té-; 
moins dépoièat contre luif Rien de tout cela. Il efl venU 
de Capree une grande & longue lettre. . . Cela iiiffit 9 je' 
ne m'informe plus de rien. Mais qne di(ènt les autres j{ 
iVouscoimbifles^ le génie du peuple Romain, c*eft Vin^ 
confiance même, il s'accommode toujours à la Fortune; 
*dès qu'un homme eft condamné, il Ta en horreur. Ne^ 
l'admirez vous pas ce Peuple ? fi la Dceiïe adorée au paisr* 
de Séjan lui eût conlèrvé la vie : £ le bon homnie Tibère^ 
qui paflbit tranquillement lès jours à Caprée, eût (uccom'-f 
bé ; ce même Peuple auroit (iir le champ proclamé Séjarr 
Empereur» Vraiment depuis que les Charges de l'Empire 
tie Ce donneot pluà par fuffiragesi , le Peuplé s'cmbarraflè' 
ïbrt peu qui y â)it élevé ; cela ne l'inquiète point. 11 créoit 
autrefois les Empereurs, les G>n(ùls , les Gouverneurs de 
Province , les Généraux d'armée ^ il faifoit tout: aujour*» 
d'hui il Ce tient en reposa pourvu qu'il ait dequoi vivre 
'Se aligr aux fpeâacles , il eft content» 

Vous en entendez un autre qui railbnne fur les affaires diÉ 
Kems ! J'apprens y dit->il,que la nftort de Sé)an en fera péris 
bien d'autres : rien n*eft plus vrai. L'Empereur eft fort 
en colère. Je viens de rencontrer Brutidius près duTem-^ 
pie de Mars le Vengeur, ce Brutidius eft mon intime ami^ 
«1 étoit pâle ! j'appréhende fort queTibere n^àilleiê met- . 
tte en tete qu'on aimoit plus Séjan que lui;& que &t cehC' 
3. ne s*en prenne à nous,à peu-près de même qu' A)ax vain-»; 
eu par Uliile , s*en prit à un troupeau de moutons. Couw 

fom vite ioM^es ^ux<f ieds le cadavre de Séjan ; il eft expo^ 

X iij 
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Dftm jacet iir^ripâ , calceiniis Caslari&hofiem* 

Sed viiIeaBt lèrvi 9 ne qvis negec , & pavidam in jusî 

Cervice aflriâa dominum trahar. Hi fermones 

Tiinc de «Sqano : fecret^r hxc murauissi vulgi* 
Jjpo Yiûa^ (kiutan âcut Sejanus ( Hahere 

* Tantttmdein l AtquerilU fellas donaie curules 

Illum exQr<itibiis praeponese \ Tutor haberi . 

Principis anguHâ Caprearum in nipe ièdentis 

Gum gregeChaldso ?. Vis cette pila » cohortes 9, 
'9f l^egios Equités >.& cafira domejQka r^oidni 
Hxccupias^ Et qui nolum occidere quemquam>* 
Foâè yotunt.Sed 91» prxdara & pK>(perà tantL^^ 
Vft rébus Istis par iîtmenfura malorum î 
Hniv&qui irahitiHT praetextam fiimere mavis s; 
loô An Fidenanim', Gabiorumque eilè potefias 
Et de menfurâ jus digère , ya(à<minora 
Ftafigece pannofiis Tacuis £dilis Ulubrîs l - 
Srgo quid optandum foret^ ignoraile fateris. 
. Sejanum ? Nam qui nimio&optabat honores 

fof ^AÎmias poicebat opes ,.numcrofa parabafe. 
Excellk turf is tabulata ,.unde aitipr e0ët 
Cafus , Se ifflpui&'prxceps immane rofaiar»- 
f^md Craflb» 9 QuidPompeios evertit î ^ illua^ 
Ad jHiaqui domitos deduxit flâgra Quirites ? 

itoSnmimis nempe locusnulli noharte petiint^ 
Magaaqtte^Nuaûnîbu& y>ou cxs^ii» ma^tgitîip^ 
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mie rivage: menons y nos efclaves ils feront témoins 
des in(uki?s que noushii ferons; on ne pourra nous traîner' 
enjuftice, ni dire que nous étions lies amis de ce mal- 
heureux. Voilà comme on parle de Scjan ^ voilà ce qu'oft 
en dit tous bas* 

Voulez- vous qu*on vous rëfpeâe comme Séjan;qu*otf 
Vous appelle le Collègue de l'Empereur? Souhaitez-vout 
d'être comme lui,le difpehfàteur de toutes les charges dè* 
la robe , de Tépée; être aufli riche, aufli puiflant qu'il* 
l^toitf voudriez'vous vous voir tuteur du Prince qui paflc' 
& vie à Caprée avec Ces Devins y & des Afiroiogues ^ en' 
attendant qu*îl foit rentré^ dans Ibn bon fens ? Ha ! je ivàp 
fur que du moins vous feriez ravi d'être comrtieSéjan y 
Capitaine des Gardes du Corps 3c d'avoir toujours dans- 
la ville fous la main » à votre difcretionsune cohorte Pré- 
torienne: Et pourquoi n^en feriez- voiks pas bien aifèf 
Ceux qui- ne veulent tuer perfonne , ne font pas âchés' 
d'être en état de le pouvoir faire. Mais tout bien confî- 
deré , y a t'il dignité au monde , quelque éclatante qU*ellé' 
pui{1e être,qm ne(pit accompagnée d'autant de chagrins 
& de peines que dé plaifirs i Aimeriez-vous mieux être 
{Premier Miftiftie d*Etat yboittâle Péoit*Sâaii'q[ti^on menc 
au fupplice } ou bien n'être que fimple Officier à Fidenes,' 
à Gabie? décider là des poids &des mefures l Seriez- vous 
'content de vous voir Edile à Ulubre , cette petite Ville j& 
déferte f- d^ vivre m^l vetu j> & britet avec ùnè foUve* 
fEiine autorité les chopsnes & les pimes à double fohi ï 
Vous convenez donc queSéjan ne fçavoit ce qu'il vouloit.- 
Hélas > cet homme qui ne refpiroit que les biens , que la» 
gloire; batiffoltune tour», du h^ut de laque) le il toniba^ 
^ns un précipice d^autant plus afireux » qu'elle é.toic plujï 
élevée! Qu'efif-ce qui perdit (ans reflburce les Cirâffus » 
les Pompées, & Jules-Cé(ar même ; cet homme qui at-* 
tacha,pour ainfî dire 9 à Ibn char de triomphe fts conci- 
toiens i n'efir-cepas une ambition déme(ùrée f Ne font ct 

fasces voetXr fi ardeos^. ^ Vsi Pieux âtiguéi & ^xx! 
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^48 a J. JUVENALI.S SA^II^A X* 
Ad genenim Cereris fine cxde & vuliiere paudu. 
Defcendunt Rege^^ & ficcÂ morte cyranni» 
£logi|ium ac famam DempiU^enis aut Ciceronig 
incipic optare> & totis Quinquatribus optât , 
Quiiguis adhuc une partam colit aflè Minervam j» 
Quem fequîtur cuflos angultae yernula capfae, 
• Eloquio fed uterque pérît orator , utrumque 
Xargus 6c exundans leto dédit ingenii fons« 
i îOIngelfiio manus eft & cervix atfz ; nec unquam^ 
' Sanguine caufidici maduerunt rofira pufiilir 
O fornmatamnatam me Cwfule Romam ! 

Aaton^ gladios potuit çontemnere 9 ii fie 

Omnta.dixiilct. Ridenda pocmata malg y 

Quàm te confçkmJÀymà Philippica ïwmx t 
. Volveris à primiqu* proxima. Sibvus & illuar 
Exitus eripuit , quem mirabantur Atheo* 
Torrentem , & pleni moderantem frsena theatri^ 
pis ille adverfis gejikos , fatoque finjftro * 
, % 5^ Quem pater ardentis mafii fuligine lippus 

A çârbone , tt forcipibus , gladiofque parante 
Incude , & luteo Vulcano»ad rhetora xnifit» 
BeUorum exuviae > truncis affixa trophxis 
Xbrica y & fraââ dé caifide buccula pendens , 

^ ^ £t çitfàim.i^mone jugum^ ii6»^t \tàxsm» 



X* s AT I R E D E J U VENAL.- z^^ 

frropice's , esCaucent enfin ? Ah ! qu'on voit peu d*ufurpa^ 
leurs & de tyrans mourir de leur mort naturelle ? 

A peine cet enfant va-t*il au Collège fiiivi d'un petit 
laquais qui lui porte (es livres^ qu'il commence à faire des 
Vœux à Minerve oui il emploie les cinq jours qu'on! 
célèbre en ion honneur; illes emploie , dis-je, en prières 
• pour obtenir de cette I>ëeflfe autai^t d*élonuence & Aà 
réputation qu'en eurent aurrefuisCic^ron & Démofthenej. 
Cependant , ce fut l'éloquence qui perdit ces deux grands 
bommât non , ils ne périrent Tun ^Tautre , que parc0 , 
que leurs di(cours lèmblables à un torrent étoient trop 
inrpétueux & trop pleins d^efprit. Cic^ron vous eûtes la 
mam coupée, la tcte tranchée ; ne vous en prenez qu'à 
votre grand génie ; jamais on n'a vu la tribune aux haraU's 
gues trempée dufang d*un Orateur du dernier ordre; ♦ 
, O Rùmû forMnée i 
Sous mon Confulat nie ! 
Si Cicéron eût toujours ftit de la profê comme des vers 
de cette forte , il n'eût eu rien à craindre pour fa vie; 
JVIaro^ Antoine Teût laiiTé fort en repos. O que j'aime bieii 
Riieux torpoëaie impertinent & ridicule » que la (èconda 
Fhilippique , toute incomparable,toùte divine qu'elle eft ! 
Et Démofthene,ce torrent d'éloquence que les Athéniens 
admiroient; cet homme qui tournoit, comme il vouloit,' 
l'eiprit de fes compatriotes y ne mourut-il pas de mort 
TÎolente?En vérité, il nâquit (bus une conftellation bien- 
fiinefle f les Dieux lui^ fiirent bien contraires ! ion perti 
ëtoit forgeron de fon métier ; il ne quittoit point (à forgej 
ton teint n'en étoit pas plus blanc ; il battoit l'enclume ^ 
&ilbit desépées; je ne içais comment il s'avifa(mal-à^ 
propos y alTurément ) de voulois &ire un Onateut? de iba 
fils. 

Mais comment regarde-t-t>n aujourd'hui les dépouilles 

des ennemis "i ces cuiraflès dont on fait des trophées 
d^armes , ces mentonnières de calques brifés ; ces timons 



Digitized 



i!r<» a T. JUTE N A 1 1 S S A T IR A Xi 
Apluftre y 8c GitAïao triflîs captirav in actu , 
Humânîs majora bonis creduntur izdhxc le 
Homanus , Graiu%tie ac barbarùs Indiipeiator ' 
Èttxit : canfas diicriminis atque iaboris 

Jl^iûdè habuit : taiito major famas fitis eft , quàm 
^ Virtutis, Quis enim virtutemamplcôituripfam^- 
rrannia fi tbllas f Pâtriaiti tamen obruit olim 
Gloria paucomm^» & kudbtitulique cupido 
t}a&(uri Iaxis cinerUni' cfiftodibtxs v ad guae ' 

n^Difcimeada vatent fierilis mala rôbora fic&s : 

Qjuandoquidem data funt quoque Ëita fëpulcmr' 

Expende Ânnibalem : quotlibras in Duce fummO^* 
Êivenies l Hic eft y quem non capicÂfricaMauro 
f^erfttiâ Ôceano , Niloque admota tepenti» 
1I^Rurlîtôad .£tîophum popùlbs, aliofqueÉlephantpf 'i^ 
âdditur imperiis Hirpania : Pyreitaeofif 
Traflfilit.^Opporuit natura Alpemque ^ nivenique ^ 

Diducit fcopuiôs , & montem rumpit aeeto. 
Jàhi tenec Italiaim v tameh ultra pergere tendit» • 

.^^ ^ jtôuni ) imsit ^ iiibil eft ^nUi Bœno^BÛike portai» 

frangimus » âcmedia'VexiUum pono Suburrâ» 

O qualis &ae$ , & quali digna tabeilâ y 

$ùm Getttla Ducem goitaiet belittalufçuo^ . 
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X. S ATIRE DE JUVENAÉ. t^r 
/6ftftfliens deVaifleau , enlevés dans un combacnaval 
oes captifs *^émil&ns (bus les- fers, 8c attachés au char du»' 
vkinqueur? n*admire-t-on pas cela comme quelque chofe* 
déplus beau que tous les biens du monde ? N'eft-ce pas' 
là ce qui afait entreprendre de ^grandes choies auxGéné- 
rauxôrecsiSc Roman», &■ aux autre» Générauxbarbarest 
Ilsn*affirontoîentles dang;ers > ils n'effiiyoient tant de fad* 
gues , que parce qu'ils aimoient la gloire paflionnément 
tant il eft vrai que les hommes font plus vivement frappes- 
des dehors éclatans de la vertu que de la vertu même ! cuir 
Atez à la vertu la récompenfè qui la (uir,.eUe demeurera 
abandonnée. On en a vu-qui onrruiné leur patrie par leur 
tambitîon , par rameur qu'ils avoient pour la gloire, parce 
qu*ils vouloient qu'on leur élevât après leur mort , de 
fuperbes maulblées^qu'ojsi y gravât de pompeux épuaphes» 
ne voyant pas^^u^il ne&ut qu'un miférabieât ftérile figuierrr 
qui vienne à prendre racine au pied de ces magnifiques 
tombeaux, pour en miner peu à peu les fonderaens,& par 
là les^ réduire en pouflîérc. Car les tombeaux>ont aui&i 
leur deftinée , & p<fri(Iènt enfin. 

Mettez, mette;^ dans la balance les cendres d*Annibal. 
oe gcmé? Capitaine , combien |ident -elles, à votre avirf^ 
£e voilà ce Héros que TAïrique toute entière ne pouvoit 
renfermer; non l'Afrique,, quoiqu'elle s'cten\ie depuis 
lîOcean juïqu'au Nil. Annibal peu content de fe voir 
maître de toute l'Ethiopie & des Indes ; réduit l'Efpagae' 
fous Ies*loix.;il* paflè les Pyrénées , iltraverlo les Alpes ^ 
quelques efforts que-^fle la nature pour Ten empêcher : iir 
coupe , il renverfe ies rochers, il dilTout , il applanit les- 
montagnes, le voilà dans. l'Italie : il n'en demeure pas. 
|à»AUons,dit-t*il,foIdats,nous n^avons rien fait jufqu^à pré- 
iênt ; pouflbns jusqu'à Rome ; iLfkut en brifer ks portesir. 
îe veux arborer mes étendars au milieu dé cette Capitale-" 
dû monde. C'étoit une belle chofe à voir que ce borgne* 
guindé furun éléphant, ne devoit-il pas (e faire peindre- 

«I* cette go&uce 2il ne reftouflfis que çeia Ihé bien » que 
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if i D. J. JUVENALIS SATIRA ■ 
Erftus crgb guis eftfOgloriaîVincîtur idem ♦ 

**^;Nempe ^ & in exiiium prxceps fiigit , atque ibi magtl||| 
IGrandulqUe clîens fedec ad pra:toria Regi$ ^ 
Donec Bithyno libeat vigilafe Tyranno. . 
Finem animae , quas res huçianas ihilcuit olim V 
Non giadii , non ùùai dabunt , non tela ; fed illc 
Cannaruar vindex , ac tanti (ànguiniVultor 
Annuluf,' I, démens, & faevas curre per Alpe$j 
jEJt pueris placeals ^ & declamatio fias* 

Unus Pellaso juveni non fuiScit orbis : 
iEftuat infèlix anguflo limite mundi , 

ï/O'Ut Gyarse claufusfcopulis , parvâque Seripha* 
,Ciun tamen à tigulis munitam intraverit urbem»' 
Sarcophàgb contentus ent,Morj'jfo/4j%miir , 
j^ni^afim hêtnimm corpufçuU Creditur oUn 
Velificatus A thos , & quic^uid Graecia menda* 

fe7f Audet in hiftoriâ : conftràtum clafTibtis iifdem » 
£uppoiitumque rôtis (blidum mare : Credimus alto^ 
Defecifle amnes , epotaque.fluitoina Médo 
Frandente , & madidis cantat quasi Softratus ali$r 
lUe tamen qualis rediit , Salamine reliââ , 

>*^In Comm atque Eurum^folitus faevire flageilis 
Barbarus , iE.oiio nunquam hoc iu cajrcere paflbv 
^fum compedibus qui vinxerat EnnoAg^unu 
fUiéùs id fané , quod non & ftigmate dignum* 
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X. SATIRECË JUVEN AL. i rjV 
idevint Annibal î o gloice ! ô vaine gloire ! Anmbal eft 
^ncu à fon tour ; Ces citoyens le jugient , le condamnent ' 
^ nn éxil peipetnel^le voilà parti : trop heureux de s'aller 
niorfondre à la porte de la chambre d'Antîochus , & de 
Prufias y pour leur donner le bon jour. Cet homme qui a 
£dtautrefois tant de fracas dans le monde , cet homme 
me périra point par répée;il fie fera ni percé de fléches»nî 
lapidé ; il fe cau(êra lui-même la mort: oui une bague 
dans le chalon de laquelle il y a du poifon , vengera no» ^ 
jChevaliers Romains du (anglant carnage qu'Annibal en 
fit à la fameufe journée de Cajines. Apxès .cela, va^-ea 
fn£&i(é , va courir les Alpes.Qu'y ga^neras-tu ? rieil au* 
trechoft ^ue de fervir de matière aux déclamation^ de^ 
écoliers. * • 

Un monde entier ne fuffit pas à Alexandre ! il étouffe 
i^ans cette enceinte de Tunivers ,il n*en peut plus ! Vous 
kliriez qu*il eft bloqué & renfermé dans les rochers de , * 
IGiate ; dans les détroits de Seriphe,quel malheur ! atten* 
idonsunçeu , il ne.(èra pas fi tôt entré dans Babylone^* 
qu'il (era réduit à l'étroit dans un petit cercpeil. La mon 
feule ejl un fwrgarand , que nos corps ne font quun fet^ 
fiepoujjlere. On croit ^ue le mont Athos devint autre- 
fois navigable : on croit aulfi tout ce que les Grecs o(ènt 
débiter dans leurs hiftoires &buleu(ès. Les tnenfbnges ne 
ieur cou tept rien. Usdilent que la mer étant toute cou- 
. fcrerte de vaiflèaux , & devenue par là ferme & folide , on 

Ï'&i(bit rouler def]us,desfouj:gons& des cbaricKs : fi on 
es en croit 9 tes fleuves les plus profond; jfurent épuifés à 
im (eul dijier de l'armée des Perfës ; & il faut ajouter foi 
â tout ce que nou3 aflùre le Poëte Softrate , mais ce n'eft 
pas quand il eft à jeun. En quel équipage Xerxès revint-il 
jaeSalamine'dui qui faiToit allerle^ venç à grands coups de 
^uet;ils n'étoient point &it à cela ces pauvres ventsfEole 
tie les tittitoit point fi durement dans leur priibn* Ce Xer« 
pcès^qui avoit enchaîné Neptune,devoit lui faire appliquer , 
fer .chaud au milieu du iront^aiTurémem ilTcpargnaji 
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ïr4 D.J.JUVENALIS SATlUA 
Credidit » huic quiiquam vellet lèrvire Deorum^ 
|[85 qualis rediit ? Nempe una nave , cruentjst 
Fluftibus 9 ac tàtdifet tlenâ cadaveta proiâ } 
Mà$ tories optiita exegk ^loria pœnas! 

Da fpatium vitae» muitos da , Jupiter ) annos t 
Hoc reâo vuitu » folum hoc & pallidus optas* 

If^o Sed quàm continuis& qaantjs longa (eneâus 
Blena malis^ déforment 9c tetrum ante omma ytkir 
Dilfiixiilemque (iii 9 deformem pro ente pellem » 
Fendentefquegenas , 8c taies afpice iqgas 9 
> Quales , uinbriferos ubl pandit Tabraca filtus » 

l^j^ fil vetttl&fcalpitjam mater Ania buccâ» 

Fkirima funt juvenum difcrimina 9 pulchri or iUe 
Hoc 9 atque illealio ; multum hic robuftior illo» 
Una fenum faciès 9 cum vocetrementialabra» 
Et jamlseyecapttt 9 madidique in&ntianafi* 

Frangendus milèro gingivâ pams.inermi: 
U(que adeo gravis iixori 9 natilque « fibique^ 
Ut captatori mo veat failidia Coflb* 

Non eadem vini atqaecibitorpentepalato 
Gaudia. Quid refert 9 fedeat qua pana theatri^ 
Qui yix comidnes exaudiet 9 atque tubanim 
• Coacieu3tu$?clamore opiu e& 9 ut fentiat auris^ 
Quem dtcat Tentlie puer , quot jiuntiet boras» 
Praetereà imiùmus gelido jam corpore fànguig ^ 
Febrc calet(blâ : circumiiUt agmine&i^o 



' X SATIRE DE JUVENAL. tfs 
/Ap;ès cela qui des Dieux eût voulu rendre fervicea uii • 
f rince Ç\ extravagant ï Mais encore iquG devient-il ? ïite 
iàurefisr un efquif , il traverle , comme il peut , la nijer 
toute teinte du fâng de (és (bklats ; c^avres flottanc 
(ur les eaux le retardent dans fa fuite. Ceft ainfi que font 
.jjunis les téméraires & anibitieux projets ! 

Ah , Jupiter , prolongez, mes jours ; iaites<-moi vivra 
^les fiédes entiers/ Voilà les vœux ardent -que vous faites 
,à ce grand Dieu auxpieds:de (ès autelsies yeux élevés ve» 
Je Ciel : c'eft Tunique grâce ique vous lui demandez, vou« 
craignez de ne la pas obtenir.Hélas une longue vieillefle 
eft fujette à mille iniirmuésquine ûn^cat qu'avec la vie; 
vous n'y penfêz pas»On devient laid^ aâfreux; on eft tout 
changé^ on^fl un vrai <quelete;on a un vi(âge décharné» 
les joues cavées^le frontale nez aufli ridé que celui d'une 
' vieille guenon qui s'épluche dans les (ombres forêts de 
rrabraca. IL y a des jeunes gens , de bien des fortes , les 
.uns font plus beaux<& mieux faits que les autres : celuirQÎ 
cft plu» vigoufeux; celui-là Teft naoins mais pour les 
^^eillards, O ! leur figure-eft uniforme : ils ont les lèvres 
£c la voix tremblantes ; ils (ont tous chauves : ils ont en 
tout temps la roupie au nez: il faut leur couper par petits 
morceaux leur pain qu'ils ne peuvent mâcher qu'avec des 
gencives tout-i-&it dégarnies de dents :. ils devienneijtjt 
infiipportables âleurs femmes , à leurs enfans^ à eux fre- 
ines; ils donnent même du dégoût à Coflus, quelqu'envie 
qu'il ait de s'mfinuer dans leurs bonnes grâces & d'avoir 
y^zxt à leurs leftamenç. Ils n'ont plus de gout pour k vw 
iii pour les viandes; leur palais eftémouilé. Qu'importe 
à un vieillard oà il (bit placé à la Comedie/qu'iLibit près. 
<îuThéatre, qu'il en foit loin , cela lui eft égal ; il n'en^ 
icndplus rien , pas même le fon des clairons nidestrom- 
I^ectes : (bu laquais eft obligé de lui crier dans^roceiile: li 
jeJltdU heure. MonJieur^iHiftvenu four vm( ppin Ii)e 
^hxs /il lui refte quelque peude (âng dans un corps, glacé ^ 
ÙLDg fi^cA àt^mé ^uepariAi;dc^jd'uAe gro& ôévc^ 
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é^iP Morborum omne genus , quorum il nomina qu^ras^ 
•Qttot Themilan sgros autumno accident uno » 
îercurram citiùs, qupt viUas poflideat nunc , ' 
iQuo tondeiite gravis juveni mihi barba fonabat, 
lUc humero , hic lumbis , hic.coxâ debilis : ambos 
^ ' f Perdidit iUe ocuios 9 8l kfcis invidet ; hujus 
*^ Pallida labra cibura capinnt digitis alienis ; 
Ipfe ad conipeâum cœnx diducieri^ riâum 
Suetus , hiat tantùni) ceu puUus fiîrundints .9 ad quem 
. Ore yolat pleno mater jejuna. Sed omni 
^20 Membrorum damno major demenda : qu» nec 
' JSfonûna lèryorum , xiec vultum agnofcit amici ^ 
Ciifli qiio praetteritâ oœnavit hofit ; nec illos « 
Quos genuit , quos eduxît. Nam codiçe (àevo ' 
Haeredes vetat eflè fuo5;l)ona tota feruntur ^ • 
^itf Ad Phiakn , tanftun artîfids valet halitus oris» 
Ut vigeant fenfiis anmii» ducenda tamen fiint 
Fanera natorum ; rogus a(piciendus aniatas 
Conjugîsift fratris', plen^e fororibus utnXp 
Hxc data pœna diu viventiSus ; .ut jrenovatâ 
^i^ Semper clade domûs^multis in luftibus , inque 
Perpetuomœrore,& nigrâ vefte fenefcant. 
Rex Pylîus * { magno fi qiiidquam prédis Homero^ 
Exemplum vitae fuit à Comice {ècundse, 
F«lixiiimiriun,quitot per&cula mortem 
^ 2 F Diftulit, atqùe foos jam dextrâ computat mnos 9 
^ • Quique novum toties muflum bibit : oro par umpef 
* Attendas^ quantum de iegibus iplë queratur 
Eacottun) Se nknio de ftamine'; citon videt acrîs 
Antilocfaj barbam ardentem t Nm quaerit omni ; 

? Pjliiw , N^cr» 
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X. SATIRE DE JUVEN AL. 2-f?[ 
foutds les maladies viennent fondre tout-à-coup fut luiz 
tri en demandez-voiis les noms de ces maladies f Celaeft 
Infini. J'aurois plutàt fiiit dè ifoUs dirë le nombre dfcs ma«' * 
hdes queThemifon a guerisrde tous maux cette Automne' 
dernierè.'oiii j'aurois plutôt compté toutes les maifons dfl* 
plailknce > que mon ancien barbier poilede. L'ufi a un 
gros rumatilîne (ur l'épauie,rautre a la giraveUe:celui-ci 
ne peut plus marcher ^ oelui-là eftaveugle y& envie^nuD 
Borgnes le (èuï œil qui leur refte ; un autre ne peut 
fervir de fe mains ; il faut.lui porter le morceau à la bou- 
(Che; il ne manque pas de louvrir bien grande, dès qu^oiT 
à fervi (iir table. N'avez-vous point vû une mere hiroâ-i 
délie potter la bequée à {es petits ? ils ouvrent leur beç; 
les vieillards font tout de'mëmê^Mais lé plus grand inconw 
vénient de Tdge décrépit n*eft pas feulement la perte do 
Pufage de fes membres. Ajoutez de plus , qu'on baiffe vi-. 
fiblement y on tombe en démence : Vous ne reconnoiflez 
Aivos-domeftîque»» mufï amlvavéi^ qui Yous-tf velc foùpé' 
la veille j ni vos enfàns mémes^, élev^9> (bu» vos yeu^; 
vous les dcbheritez par un codicile impitoyable qu'une' 
cruelle marâtre vous a foiifflé en fa faveur. Je veux pour- 
tant qu'on aie à cet âge une ikntc paxfai te^ tout (on bùn} 
iëns* Vos enfans meurent ^ votre femme vos frères j vos 
iSsurs , vous lèîir (lirvivez: Quelle douleur ! né âut*if 
pas leur rendre les derniers devoirs? Le (upplice naturel 
de ceux qui vivent long-tems, eft de voir leur race s'étein- 
drepeuàpeu à leurs proptes yeiij^ : ainfi toute leur viéiê 
fade danala trifleilè, dansle deuil & dans les pleurs» 

Si Ton en croit Homère > U n ^ a que Pilius.qai ait v^u^ 
prefque aiîlïî longtemps que la Corhéillé.Ce Prince a déja- 
vécu plus de deux cens ans ; il court fbntroifiéme fiécle». 
li'eft il pas Jbçureux ? aiTur^nient. Janaai^ facmime n'a bâ- 
tant de fois idu vin nouveau. Cependant écoutez-le^ je' 
*>us prie; voy^ domnrfent'îl fe détfaatné'coiitH» lés DeP 
fins ^contre4es Parques. Quandîl voit fon fils Antiloque' 
Aourir dans- la âeur de fbn agej quan4 li ie plaint à {^i^ 
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'^5» nj. JUVEiNAtlS SATIRAX^ 
Qmfquîs adeft , fodo , cur haec in rempora duret , 
a40 Quod /^cinus dignum tam longo ^daiicrit a?vo, 
H«c eadem Peleus raptum ciW luget Achillem t 
Aeque alius , cui ùis IthacMm lugsie natantem, . 
TiKolumi Troïâ Priamus venifTet ad umbras 

. Aflàfaçj>inagnttfoJemflibus, Hcâorejfûnus 
a4f Portante y ac reliquis fratruitt çervicilws^ 
^ Illîadum lacrymà* , «t primo» edere plànâus 
Gairandw inciper«t,.fciilâque Polyxcna palli.^^ 
Si fofet,exttnâus diverib tcmpore guo non 
€çepejat audaces Pâlis asdiflcaise cannas. . 
a ja^onga dies igirur quid contulit fOmnia vidir 

. E^erfk , & âammis Afiam. rerroqurcadenteftift'. 
. Tbflc miles tremulus poStà tuUt arma tiarÂ 
; Et fuît ante aram Tommi Jovis rUt vetuliis bos^»» 

Q,uî domini cultris tenue &:mi(êrabile collum^ 
ay I ^r^bet , ab ingrat jam feftiditus aratro* 
' * .Eiatns'Hte ue^tmqae fak>mims : ied tc)^ - 

. Latrayit riâu , quœpoft hune vixerat, uxor*'^ . 
F«ftâio ad noilros Regem tran(ëo PoAtt r 

Èt Croelum:, quem vox jufti fàcundaSolonis' 

. Keipicoread longa? juffit fpatîafultima vitar.. 
a^cK) 

Exilium^ & eai^cer^^Minturnahimque paludés^^, 

_« • » ' 

]ffin&€au(àâ.iMl«>ue£e»Quid iUo dve tuli^^ ^ 
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X. SATIRE ÇÉ JtfViffÂïa x,^ 

▼enans d'avoir vécu ju(qu*alors. Ah ! qu'ai-jé fait s'écrie- 
t-il , quel crime ai-Je commis pour vivre encore ! c*eft 
ainfi que Pelée paiToit les jours & les nuits i cruelle- 
ment affligé de la mort d'Achille : c*eft ainfi que les 
paflôit le bon homme Laërte , (è figurant pendant dix. 
années entières qu*Ulifle alloit faire naufrage. Si Priam 
eût expire, avant que Paris, l'audacieux Paris , eût équi- 
pé une flotte^ îLn'auroit pas vu Tioye réduite ëii cètidAs 
on rauK>it 'Gonduuavecun appareil magnifique a^ipol^ 
Seau de (es aïeux-; Heâor àuroit conduit ledeuil^ 
frères & lui auroient porté en cérémonie le corps dtt dé- 
font au bûcher : toutes les Troïennes en pleurs reuflènt- 
accompagné: Caflandre, Polixènefes filles j l'une , les^ 
cbevaix.^ars 8c déchirant (es habits ; l'autre fondant eiv 
fermes, lui euflent rendu les derniers devoirs. A 4boi 
donc lui a fèrvi ce grand nombre (Tannées ? à rien^ autres 
ehofe qu'à voir toute l'Afîe en feu, Troie pillée^laccagce^"" 
fcn Ro iaume défblé. Ce fut alors que CQ Prince iaibrtunéy. 
qui ne fe (butenoit qu'à peine^prit fès aimes en trembl^t;^ 
& mettantbas le diadéme 9 s'aUd jeher au pied dés Autels: 
«on(àcrés à Jupiter pour y recevoir le'COupmoltdr O'eff: 
ainfî qu^un bœuf ufé à force d'avoir traîné la charuë ^ 
préfente ià téte au laboureur, qui l'a (Tomme fans pitiés 
Friam mourut malheureux ; mais encore mourut- il ^it* 
homme : Peur (à femme Héc^e r eUçlui fiti^éç^t ^ il tOi 
iparaî ; mais elle fut changée eii cHiénnë.^ * * ' V 

Venons à nQsgrandshommes. Je ne parle point de Mi- 
ihridatéy il fe tua lui-même. LaiiTons-là Crcefosqui fe- 
eroïoit parfaitement heureux ; Solon le détrompa , 
^obligea dé convenir ^11 n'y a point de vrai bdnUew 
avant la mort. Sylla tire Marivs des matais dé MtiHifiiiC)!» , 
©ù il s'éioit caché ; il le fait mettre en prifon >d'ou il ne* 
s'échappe que pour aller mandier fon pain de cabanne en^ 
cabanne parmi les ruines de Carthage qu'il avoir réduite-' 
ftus ià domination. Sa longue vte n'eft-elle pas cauie dm 
ièsmalfaeitfsrXeuti^jpiimeuaQ |iiQii4eiiacitoïeiiR({«r 
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»to p. J. JUVENALIS SATIRAa^ 
Naturain terris, quid Roma beatitis uaquam^ 
Sickcumduâocapùvonimagmine, & omm- 
Bqllorum pompâ , ammam exhalalièt opinwm y 

Cùm de Teutonico vellet defccnderecurru ? 

" . • - • 

Prd vîda Pompeio dederat Campania febres- 
3 7^ Optanda^ :: féi. multe urbes , & publica voa^ 
Vïcerunt: igitor fortuna ipfîus & u 
Semtum viâb caput abftulit.Hbc craciatu 
Iemulusy.hacpoenâcaruit,ceciditqueGcthegUf^ - 
* *' Integer, & jaÉuit €atîlina cadavere toto. . . 
^71 Formam optât modico pueris^, majoré puellis» 
- J»iurmure,.c^..yene«sW.videtanxiamaier^ 

Ufque ad delicias vojtoram. Cùr tamen ^Jnquit 
. - ; Cotnpia^ ï pulchra gaudet Latoiia Diana, 
'v^:iSed^;ymt6pW 
^ ?fi Ipfa? b^uit :v cuperet Riitilae Virginia gibbuitl» 
' À^âèeréVàtqueitiani Rxitilse dare. Filius autew 
,:*^Cc^riscgreguin^ trepidofque^reutesî 
Semperhabet : Rara efl aieû comordiaformtK-^* 
* Arque piUcitia t ânâos licèt horridaniotes^ 
^ f Xiadidcht domi» ^^c yeteies imitata SaBina» : • 
'V Eraecereà^cadum ingenium , vultumque modeAa" 
" * Sanguine ferventem mbuat natura benigna 
. targa manu. Quld enimpuero oonferre poteft plus j 

Cuflode^ft Ciirâ4iatiira po^nûos omni.^ 
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5c.SATrRE ÔEJUVENAi:. 
teialn plus foftané ; R au milieu dé fëârtrioinpheS)enyiron-^ 
né dte éapti& i &t6ut couvert dé gloire y il eût expiré def-' 
ceridant de foit char ; c'eft^â^djjre , apcès avoir défait les' 
Ciinbres & les Teutons. La Campanie ne fembloit-elle 
pas deviner le trifie lort de Pompée , lorfque, pour l'en 
prélèrver elle lui dorina une bonne fièirre ^ Âh s'il en fut 
âiori^i'inais je ne fçai» combien die villes intereiTées à . 
confèryation , & mille vœux publics le liuvérent : Son 
cruel deftin auquel la liberté (ie Rome étoit attaché , rie 
confèrya cette prccieufê tête que pour la lui faire perdre 
après la journée de Pliarfale. Et cependant un Lentulus* 
lin Géthegus 9 un CatiUna» ces inlignes criminels 9 ces^ 

* lâraitres qui avoient conjuré la perce de leur Patrîe,fbn^ 
jiîorts avec moins d'ignominie ! Que dire à cela l * 

Voïez un peu cette mere inquiète : dès qu'elle appeî*-" ' ' 
çoit le Tenjplede Vénur,elle demande à la Dcefleu|ie' 
beauté vive , éclatante pour fès enfkns ^ elle bailTe le ton' 
de la voix , quand elle ne prié que pour fes fils , 8c Téléve y 
pour (es filles ; jufqû'où rie vont pas fur cela fes défîn K 

• Les trouvez vous fi déraiforinables ? Latone s'applaudit: ^ 
de la beauté de Diane. J'en conviens. Mais Lucrèce nous^ 
âpprend que la beauté n'eft pas à foubaiter. Rutila étoit ' 
laide j l>ofluë ; Virginie pleine de chârnies & d^at&âits.' 
Virginie eut voulu être Rutife , & lui avoir cédé tous fes 
charmes. Et lin fils bien fait- ne délble t^il pas fon pere-&- 
ia mttô^l ils font làm cefTe dans^l'appréhenfion qu'il nie* > 
fe débaucfie, <ju'il ne fe perde ^ Ah q»*il efl feu dé * 
€lUjles heautés / Je veiix qu'Une ifiei^ fotnS&t hx le nlo- 
déle de ftosrartcîennesr Sabines , ces* vénétiables- rigides 
Matrones, fe fcit donné des foins inconcevables à bien 
élever fes enfans ; veux qu'ils- foient naturellement^ , 
ehaftes & modefies; qu'ils rougirent à la vue de Tombrâ* 
dumtl>car »fin4eirfoin» dVn gouverneur- & d'unemerfr 
ne font^rîen, encomparaifbn de ce- frein que la nature* • 
donne atix enfans podr les retenir dans l'ordré. Ët-cepén- 

dant^goie une fois « il eâ trèst-peu 4e chalies beautés^ 2- 
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Uti D.J.JUVENAB^rS satira; 

Sed cafto quid forma nocet ? quid profiiit olim 
Hippolito grave propoiitum ^quid Belierophonti f 
Erubultnempe Haec , ceu fadidita repuKî : 
Nec Schenobsa minus y-q^iâm Creilà excanduit »• & A' 
ConcufTére ambar. Mulier (aTyriffima tune eft , 

|rff Càm ftimulos odio^pudoradmovec* Elige quidnam» 
Suadendum effe putes ^cul nubcre Ca^Iàris uxot- 
DeAÂnat» Optiimis bic &£otmoCù&amiiem 
Gentis patricia?^ rapitur mifer extinguehdus 
Meflàlina? ocnlk: dudum &deriUa pamto 

J^o Flameolo , Tyriufque palâm genialis in horti^ 
Stemitur 9 & ritu decies centcoa dabumur 
Antiquo» veniet com fignatoribus aufpex» 
Haectu (ècreta & paucis commiilâ purabas i 
Non niil légitimé vult nubere. Quid placeat , die 

Ipl Ni parère velis^, pereondum efi ante luGemas* • 
Si (celus admittas ^ dabitur mora parvula ^ dum res» 
Nota urbi & populo^ contingat Principis aurci^ . 
Bedecus illedomus fciet ultimus: intereà^tu 
Obieqvere imperic^ Ô tanti eft vita diemm 

^'0 paucorum r quiequid ievius » meliulquefiutarirr 

Vradbenda ç& gladio polchra hxc Si candida GerviXflr , 

Nil ergo optabunt homines ! Si con£lium vis^ 
Sermitces ipfis expendere numinibu» ^ quid 

jp^ Gonveniat nobis-, rebufque (ît utile noftrîs^ 
' Nam pro jucundis aptilBma qua?que dabunt Dii» 

Carior eft iUis homo » qnam fibi. Nos animoritiiii 
* ImpuKii ^ & cœcâ foegnaque cupidine duâi ^ 

j^pnjugium jjetimus^ gartumqu&uxom^^tiiili^ 



• X: SATIR"E D'E JtJVEN'At. «f»^ 

iais^, me direz -vous,- fi Ton eft chafte , quel tort fait la 
beauté ? Quel- tort ? demandez-le i Hyppôlite , à Belle-- 
io][>honf' Lacbafteté les a*t-elle. garantis des périls oik^ 
leur beam^les a^rédpitéi^ Sténobée ae^ Phèdre reflenti- 
rçnt vivement le mépris cju'on faifoit de leur fo ilepa (fient • 
Eeurconfufion fe changea bientôt en fureur; Rien n'égalé' 
. les emporteinensxl'une femme, quand fa h.ûne eft animée 
Sarla hopte d*un refiis. Voïez quel confeil on eiîe p&« 
donnée à ce jeune homme que la femme de KEmpereiar'iè ' 
deAine pour époux ? Ce noble Romain ctoit d'une beauté 
parfaite, & d'un mérite infini *, on le traîne versMeifaline^ - 
U&uc gérirou Uépoufer. £ile l'auend en fon habit- de* 
flâces; tout eft piéparé^ur cela dan»lesjardins du Palais^ 
on comptera (urnnetableyîncft* cinq millions d'or,qu'elle 
lui donne en mariage (èlbn Tancienne coutume,qui veut' 
fort fagement ! ) que la femme dotte fon mari : on fera 
venir l'augure , les Notaires vous imaginez- vous qu elle- 
veuille répouler en fecret tNon, non , elle-yeut que tout" 
& &f{e*^nsles former Silius déterminte vous, ^'n'ô^ 
' BcïHez-vôus pas, vous voilà mort avant la nuit. Si. vous 
commettez le cnme qu'on vous propofe , vous recarderez 
votre mort de quelques momens , julqu'a oe que cet atten-^ 
tat divulgué paFla>ville^iiGienne enfin auxoreilles du Prin4 
ce;il fçaura le dernier l'inlamiededc mai^bn.R^endêz-vous^ - , 
cependant , fi vous aimez aflez la vie pour en acheter' 
quelqueb jours à ce prix.Quelque parti que vous preniez, 
â faudra que cette belle tcte tombe fous Tépée-d'un bour^. 
t>eau. 

Vous ne- vouk^ donc pas^queles mortels^forment au-r 

euns déîîrs t Vôulez-vous: me croire ? latflez feire le§- 
Bieux : ils favent ce qui nous eft avantageux , Bi. ce qui 
nous convient : Nous leur demandons ce qui nous plair 
jie leur demandons rien; iîs-nous donneront cc qu'il nout . 
faut : X'homme leur eft bien^plus cher qu'il ne i'eft d lui--' ^ 
snème. Notre penchant,notre aveugle paffion nousporte^ 
' à-kw dçmandetuna &;nmeL:). des enians^j ne f^ventril^ 
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^ otum , quipueri , qualifque fatura fit uxor^ 

% 

Ut tamen & pofcasaliquid , voYeâ(qûÉl Êceilis' 
Cxta , &'candidâii diviiTa totnàcak p6rd 
Orandum eft >'Ut fit mens &ha in cqq>ore iahb. 
Forteni pofce^ animuni'»' Sc'tnoTtk terrore carentem^ 
. Qui (patiuih vitaé extremum inter muaerappna^ 
NaturaB,qui ferre queat- quofcun^ue labores 
. Nefciat irafci y a*piat nibil' ; ^ po tiores 
* Herculis ^érumnas credat faevol4Ue labores^' 
£t VcheiiEf y & coenis ySt plumis Sardanapali* 
lllonftro jgpod ipfe tibi polfis date : (èinita certè; 
TranqùiUaj pef vlttutem pa tèf unica v.îta^; 
Nullum niunen habes , ftfit'pntdentia: : &à te 
Nôs^&cimuf 9'Fortttna ^.Deam ,xxloq,ue locaœuSêr 
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X.SAtlRE DE JUVENAC, ï?f 

))as quelle femme , quels enfans vous devez avoir ? Je ne 
TOUS défens pourtant pas d'invoquer nos Dieux ; de leur 
&ire des làcrifices; de leur offrir de petits cochons de lait: 
Màis conjurez^es de vous donner de la railoMe la (ànté, 
de la force d^e^prit : demandez-leur de la grandeur d'ame ^ 
d*étre intrépide,de ne point redouter la mort, mais plutôt 
de regarder le dernier moment de votre vie , comme ie 
dernier des bienfaits dont ils vous comblent ; demandez* 
leurunQ. humeur toujours égale^dela modération , delà 
patience , d'être âns paillon ; de regarder tous les tra-; 
vauxd*Hercule,comme des biens infiniment |^us précieux 
que toutes les délices, les feftins, & la molefîè d'un Sarda- 
napale* La vertu eft Tunique route qui conduit à une vie 
tranquille ; rien n'eft plus fur; attachez- vous-y, aimez* la^ 
& la prati^ez. Voilà le (bUde pré(entque vous pouvez 
vous faire à vous-même. Non , fort bizarre , autremçnt 
dit , Fortune, tu n'as nul pouvoir fur un efprit bien fait : ~~ 
lî Ton t'honore du nom de Déellè ; Ci Ton te place dans 
les Qeux ; tu^n'en as l'obligation qu'â.AOS caprices 8c à 
aos égaren^s. 
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* z66 D. J.JUVENALIS SATIRA XI^ 

SATIRA XL 

Invitât Perficumdmcum fuum ad frugnhm csntdm^ (P* çccafione datai 

helluoMs infeBatur» 

% 

ATticus eximiè fi cœnat , lautus habetur : 
Si ftutilus , démens. Quid enim majore cachîimç^ 
Excipitur vulgi , quàm paupet Apichis î Omnis 
Cpnviâus 9 thermdz ^ flationes ^ omne theatrum 
S De RutUoi dnm valida , ac juv^tlia meflibia 
Sui&ciunt galea;^ dumque ardent fângutne, fertur , 
Non cogente quidem 9 Ted ne^prohibente Tribuno^ 
Scrîpturus leges , & regîa verba hniftse. 
Multos porrb vides, quos &pe eiufus ad ip(iim 
ï ^CredÏLor introitum Ibletexpedare macelli ; 

Et quibus in folo vivendi cau(à palato eft» 
. Egregiùs cœnat^ meliùfque miierrinuis iiorum> 
Et cito cafurus jam perlucente ruina. 
Imereàguftus elementa par omnia quasrunt, 
1$ Nunquam anime pretiiâobil:ant)bus : interiùs iî 
Attendas , magis illa juvant , qua pluris emuntuc» 
Ergo baud difficile eft perituram arcelTere fummam^ 
Lancibus oppoiitis , vel mîitris imagine fraûâ f 
Et quadringentis nummis condire gulofam 
Fiâiie,{îc veniuut ad Milçellanea ludi* 



,r XI. SATIRE DE JU VENAL.- tïj; 

* 

* 

SATIRE XI. 

Javenalfrevd occafion d'un rc()^ts frugal , auquel il invite Perficks foli 
ami , jfotAT s* élever contre les Gourmands* 

ATticus tient*>il bonne table? il paflê pour un galant 
homme^pour un homme magnifique: Pour Rutilus» * 
s'il iaic de même on le regarde comme un fou. En efièc ^ 

y a t-ilper(bnne plus expoféà la rifce publique , qu'un 
liomme ruiné,qui veut faire TApicius,!'? grand Seigneur ? 
AuiTi Rutilus eft-îl toujours (tir le tapis»^ On en parle, on • 
s'en divertit dans toutes les compagnies .; aux bains^, à Li 
promenade^à la Comédie, par tout. Le bruit court même 
que , comme il eft encore jeune , vigoureux , plein de feu, 
il va le faire Gladiateur , & prendre des leçons des plus 
habiles maîtres d'efcrime. A la vérité notre Tribun ae le 
forcera pas d'en venir là ; mais il ne l'en empêchera pas 
non plus. Combien voïons-nous aujourd'hui de gens que ' 
des créanciers , dupés plus d'une fois , viennent attendre 
à l'entrée du marché ï Ces ^jens-là ièmblent n'être uni- 
guement au monde que pour boire » que pour mangerXe 
plus abimé de dettes, ti que Ton va voir au premier jour 
tomber avec éclat , eft juftement celui dont la table eft 
plus magnifique. Cependant comme ils rafinent (lir le 
goût , il faut qu'ils aient ce qu'il y a de plus délicat & de 
plus exquis^ quoiqu'il coûi;e« Le plus cher eft pour eux 
le meilleur» prenez.-*/ garde. Vraiment il ne leur eft pas 
difficile de trouver derargenttilsengagentpour cela toute 
leur vaiflelle & les plus belles ftatues de leurs ancêtres: ils 
fe font fervir dans des plats de terre; mais ils ne laiifent 
pas d'ubforber des fommes immenfes eh un feul repas : Et 
que deviennent^ilsenHiite^ Comédiens. R venons, & 
yoions à qui il appartient-de {aire de téUés dépliés* Si 
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Refert ergo quis haeccadem paret : in Rutilo natu 
Luxupia €ft , in VentîJio laudatile nomen 
Sumit,& à cenfu famam trahit. lUum ego jure 
Defpiciam , qui (cît quanto fublimior Atlas 

a j . Omnibus in Ly biâ fît montibus ; hic tamen idem 

' Ignoret quantum ferrata dillet ab arcâ 
Sacculus. £ cœlo defcendit ffULvrip f 
Ftgendum , & memori tradandum peftore , fiva 
Conjugium quarras , vel (hcrî in parte Senatâs 

jo Elfe velis.: nec enim loricampofcit Achillis 
. Therfites, in qui fè traducebat Ulyiles* 

. Ancipitem;feu tu magno difcrimine caufâm 
Pf otegere affeÛas ; te confule , die tibi quisN^s , 
Orator vehemens , an Curtius , an Matho buccae j 

5 ç Nofcenda eft menfura fiii , Ipeâandaque rébus 
In lummis miniœifque, etiam cùm pifcis emetur. 
Nec niullum cupias, cùm fit tibi gobio tantùm 
In loculis 9 quis enim te , déficiente emmena , 
Et crefcente gulâ , manet exims ? «repaterrio 

40 Ac x&bus merfîs in ventrem y fœnoris, atque . 

Argent! gravis , & pecôrum agrorumque capacem I 
Talibus à dominis poft cunâa no viffimus exit 
Annul«s,& digito mendicat PoUio nudo. 
Non p];^maturi cineres > nec funus acerbum 
Luxuria?, lèd morte magis metuendafeneâus. 
Hi plerumque gradus ^xonduâa pecunia , Roma; ^ 
Et coram dominis conHimitun Inde ubi paulum 
Nefcio quid fupereft ^ & paUet fanori^ auâor ^ 



XL SATIRE; DE JUVENAL. 7^6^ 
Ilutilus prétend que c'eft à lui > il a tort > il pailêroit pour 
un prodigue. EP-ce Ventidius qui les fait ? on dira qu'il a 
raifon, & qu'elles lui (îeient bien. Ses richeffès font don- 
ner un beau nom à ce défaut. Que diriez vous d'un hom-, 
ine qui (çauroit jufte de combien le mont Atlas eft plus 
haut que toutes les montagnes de la Libie^& qui ne fçau- 
roit pas connoître un fâc de mille francs d*avec un cof&e 
fort? Je dirois , cet homme là eft un fot. Vous diriez 
vrai. Connoijfez-vous à fond vous même. C'efl un oracle 
que cette parole ! elle vient du Ciel; il f^ut la bien conce* 
' voir \ &;S*en Ibuvenir ; foit qu'on veuille (è marier, oii 
prendre une charge dans la Robe; carTherfite n'eut garde 
de prélenter pour difpiiter à Ajax les armes d'Achille : 
c'eft bien tovt ce qu'on put fouilnr dans Ulylîe flinsen 
rire. Entreprenez-vous de plaider une aflaire ? Eft-elle 
diificile/épineufe? confiiitez vo» forcesr; voïez (i vous êtes 
aflez habile pour cela : rendez vous Juftice de bonne foi» 
car fi vous n'êtes qu'un Curtius , un Mathon ; vous vous 
rendrez ridicule. On doit en toutes chofes fe mefurer & 
fc renfermer dans fon état. Je voudrois même étendre 
cette maxime julqu'où elle peut ialler. Avez-vous, entie 
démanger du barbeau? Paffez-vous-en , (i vous- n'avez 
d'argent que ce qu'il faut pour acheter du goujon ; car fi 
moins vous avez de bien , plus vous faites de dcpenfe eii 
bonne chère que deviendrez- vous i vous engloutirez 
tout ; terreS|troupeaux , vailFelle d'argent ^ héritages , 
tous les biens de la mai(bn. £t quand nos jeunes Cheva- ' 
liers ont tout mangé , ils vendent ju(qu'à leurs anneauw 
Voïez PoUion quand ii tend la main pour demander i'au- 
mone ; il na plus le fien« Ce qui eft cruel pour ces jeunes 
débauchés , c'eft que leurs excès n'abrègent point leti^'-s 
jours : mais ils traînent une vieilleflè languillànte>& p!ua 
à redouter que la mort. On ne fe ruine pas tout d'un coup^ 
cela va par degrés. D'abord on emprunte de l'argent ; on 
le dépenfe , à la vue même de fes créanciers : enfuite » 
^nd on n'a que ^xelques pifloles } quand Tufiiiier 

Z ii) 
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Qui vertére folum » Baias , & ad Oftia currunt : 

Cedere namqueforo jam non tibi deierius, quân^ 
Ef^uilias à feryenti migrare Suburrâ. 
Ille dolor (blus patriam fugientibus » illa 
Mœftitia eft , caruiflè aniio Circenfîbus uno* 
Sanguinis in facie non hsret gutta : morantur 

i i Pauci ridicuiuin , & fugientem ex urbepudoremb- 

Experiére hodie numquid pulchemma diâu s* 
\ Feriîce , non praeftem vitâ^nec moribus , gctes 
Sed laudem iiliquas occultusganeo ; pultes 
Coram aliis diâem puero , fed in aure placentas». 

\6o Nam cùm lis conviya nûhipromiflùs j Iiabebis 
Evandnim , venies Tirynthius , aut minor 111,0 , 
Hoipes 9 & ipfe tamen contingens ânguineCoelum:^ 
'Alter aquis » alter flanmm adfydera miflùs. 
Fercula nuncaùdi nullis ornata macellis > 

i'i Dé Tiburtino veniet pinguiflimus agto 

Hxdulus , & totogrege mollior , inicius herbas^. 
Necdum aufus virgas humilis morderô (aliâi » 
Qui plus laâishabet , quàm (ànguinis: & montant 
Afparagi , pofîto quos legit villica fiifb. 
7^ Grandia praetereà., tortoque calentia fœno 
Ova ad(unt ipfis cum macribus , fervatae 
farte anni, quaJles £uerant in vitibus^ , 



0 



Xr. SATIRE DE JU VENAL. irt- 

paroît inquiet fur ce qu'il a prctc , on abandonne le païs, 
on s'enfuit à Baies , à Oftie : car aujourd'hui , fortir de - 
Rome , n'eft pas une chofe plus honteulê , que de quitter 
ie quartier le plus chaud de ] a ville^pour palîèr dans celât 
dont l'air eft plus temperé.L'unique chagrin qu'a ient ceux 
qui font ainfi banqueroute, eft d être un an fans fê trouver 
aux jeux publics : ces frippons ne rougiifent pas le moins 
du monde d'en ufer de la forte. Oui , la pudeur eû bannie 
de Rome,elle n'eft plus de faifon ; & s'il en refie quelques 
traces , fort peu (ê mettent en peine de les fuivre , ce^j'eft 
plus la mode ; ils fe rendroient ridicules, 

Perficufc, voilà dé fort beaux difccurs fur la frugalité^ 
n^eft-il pas vrai? vous veri^z; aujourd'hui â je ne vis pas 
conform&iient â ces maximes ; & s'il y a de Thypocride 
sàmon &it : vous jugerez fi ce n'eft pas de bonne foi que 
je fais cas des légumes ; & fi , quand je dis tout haut à mon 
Valet de m'en fervir, je lui dis tout bas qu'on me ferve une 
biique* Vous me faites Thonoeur de venir louper ce ibir 
chez moi^vous niei|^vez prooiis : je vous déclare que le 
repas (êrâ auffi fn^I que celui qu'Evandre fit à Hercule> 
à Enée : tous deux y hôtes de conféquence ; car quoique 
celui- ci ne fut pas fi célèbre que rautre,ilavoit cependant 
uneDéeflë pour mere^s furent tous deux mis également 
au nombre des Dieux i - Hercule après avoir ^té brûlé fuc 
te mont Oeta , Enée fobmergé dans la Numice. Voici le 
régal que je veux vous faire; il n'eft pas grand : Je ne ferai 
rien , venir de chez le Traiteur. Je vous ferai manger 
d'abord d'un petit chevreau élevé dans ma maifon de'cam- 
pagne, fort gras, & le plus tendre de mon troupeau : il n*a 
pas encore brouté l'herbe ^ nioféeflàierfes donts lui les 
rameaux des plus petits f:ules: il a plus c!e lait que ua 
lîmg. Vous aurez, aufli de bonnes alperges de montagne , 
que ma jardinière a cueillies; elle a exprès quittée fa que- 
nouille pour cela. Je vous ferai lervir de bons œufe frais , 
de bonnes poulies qui les ont pondus ; du raifin nicine , 
&L quoique je le garde depuis iong-temps^iiefi cependant ' ♦ 

. Ziiij 
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^igniflum Syriwnque pyrum de corbibus ifdem 
' ^mula Picenis , & odorismala recenris , 
' ^ N«cmetuendatibi,ficcatumfrigorepoflquam 
Autmnnum, & crudipofuere pericula fucd. 
Haec olim noftri jam luxuriofa Senatus 
Cœna fuit Curius parvo'qu» legerat horto 
.^^ Ipfe focîs brevibus ponebat olufcuia , qux nunc 

\ Squ^dusînmagnâfaûiditcoinpedefoflbr, 
.Quimemioit , calid«%iat quid vulva popin«„ 

Sied terga fuis rarâ pendentia crate , 
Mocis eratqaottdamfeftis femrediebus, 
j j Et liatalitium cognatis ponere larrium , 
Accedente nova ^ lî quam dabat holKa, carne; 
Cognatorum aliquis titulo ter Confulis , atque* 
Caftrorum imperiis , & Diâatoris honore 
Funâus , ad has epulas folito maturiùs ibat y 

fo domito referens à monte ligonenn 

Cùm tremerent autem Fabios ^ durumque Catonem 
Et &auros , îc Fabricios ; rigidique (èveros 
Cenforis mores etiam çoUega timeret : 
Nemoittter curas & feria duxit habendum, 

^ j Qualis in Oceani âuâu tefiudo nataret , 

Oarum Trojugenis faflura ac nobile fulcrum : 
Sed nudo latcre , & parvis frons «rea leôis 
Vile coronati caput oûendebat afelli 3 
Ad quod lafci vi ludeba n t r uris alumni. 

* Talesergocibi, qualis domu$,,,atquefupellexi . 
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tout auiTi beau que s'il penJoit encore au* fep. Je Vous 
donnerai de plus , pour deifert , des poires admirables ; 
des pommes qui ne le cèdent point à celles d'Ancone , ni 
pouf l'odeur, ni pour le goût : on vous fervira (ans fàçpn 
tous ces fruits dans une même corbeille;& n'appréhendez 
pas qu'ilsvous faflent mal ; ils n'ont rien de dangereux ; 
l'hiver leur a oté leur crudité S: leur acrimonie. Voilà 
comme (èrégaloient autrefois nos Sénateurs dans le tems 
qu'ils commencèrent à devenir délicats & magnifiques; 
CuriuS) leibbre, rillufireCurius^coupoit des herbes 
dans (on jardin, il les faifoit cuire lui même ; il fè conten- 
toit de ce mets : aujourd'hui , un vil efclave à la chaîne 
ou réduit à bêcher la texre , regarderoit ces herbes d'un 
air dédaigneux ; il n'en voudroit (èulement pas rater, rap- 
pellant cmns ià mémoire les andouiUes & &uciflès ^u'il 9 
mangées au cabaret. 

Autrefois nos pères ne manquolent point de mangei? 
les jours de fêtes quelque jambon qu'ils expofoient long- 
tems à la fumée , ou à l'air . pour le lâcher : & le jour de 
leur naiflànce ils régaloient la parenté d'un morceau de 
lard , avec ce qui pouvoir refter de la viftime qu'ils ve- 
• noient d'immoler. Yavoit-il quelque coufîn qui eût été" 
Diâateur ^^énéral d'armée , ou trois fols conful 1 II 
venoit fouper chez (on parent de meilleure heure qu*à 
Tordinaire à rifluë du labourage ^ il entroit portant (on 
hoïau fiir Tépaule. Tant que les Romains ont eu des Fa-î 
bius, des Scaurus, des Fabncius , des Gâtons , de ces 
cenfeurs rigides & redoutables même à leurs colleguesjils' 
£e font peu embarrafles de faire pécher dans la mer les plus* 
monftnieuiès tortues , pour orner les lits fur lefquels ils 
mangeoient ; mais ces lits écoîent fîmples & tout unis« 
Seulement le devant du lit ctoit garni d'une téted'àne de 
bronze , & couronnée de fleurs; les petits enfans du village 
venoient y folâtrer à l'en tour. Vous voïez donc qu'alors 
tout étoit plus que modefte i meubles , feftins, maiibns. 
Le ibldat , qui ne r<ja voit en ce tems-lâ que & bien battrej 
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iloo Tuncrudis^& Graïas mirari nefcius artes, 

Urbibus everfis , praedarum in parte reperta 
Magnorum artificum frangebat pocula miletf 5 
Utphaieris gauderet equus , c^lataque cafTis 
Roi»uie« fimulaclua fene manfiiefcere juflsc 
Imperii fato , & geminos fub rupe Quirinos , 
Acnudam effigiem clypeo fulgentis , & haftâ 3; 

PendcntifqucDeiperituro oftenderet hofii^ 
Argent! quod erat , folis fulgebat in armii. 

PonebantigitiirTufcoÉirratacatino - 
S 10 Omnia tune v quibus invideas, fi lividulusûft 
.Templorum quoque majeftas pr^lêntior , 8c yox 
Noâe ferè média , mediainque audita per arbeia ^ 
Lit tore ab Oceani Gallis venientibus , & Diis 
Officium va& peragentlbus : bis monuit nos, 
|l JT HancrebusLatus curam praeihirelbleba^ 
. Fiftilis &nuUoviolatus Jupiteraurp. *. 

IHa demi n^tas 9 noflrâque ex aii>ore menfas 
- Tempora viderunt ; hos lignum ftabat in ufus > 

Annolam fi forte nucem dejecerat Eurus» 
k2o nunc divitibus cœnandi nulla voluptas> 

Nil rhombus , nil dama fipit , putere videntur 

Unguenta atque rofae , latos mû fuûinet orbes 

Grande ebur, & magnofublimis pardiis hîatu^. 

Dentibus ex iliis, quos mittit porta Syeoes ^ 
S* y Et Mauri celeres , & Mauro obfcurior In J ns^ 

£t ^uos depofttit Nabatbso bellua iâit% 
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^Suinefe pi quoi c point de (è connoitre auxchefsd'œuvre9 
dePart , fefaifiifoit d'abordde ce qu'il trouvoit,quand une 
ville prifèctoit abandonnée au pillage: & s*il tomboit (bus 
& main quelque vafe rare&précieux^iilemeLtoit en pièces 
pour l'emporter plus aifément, pour en avoir un bel équi- 
page de cheval , & de belles armes , un cafque (iir lequel • 
on vît un Mars foudroïant , qui couvert de fon bouclier y 
s'élançât la pique à la main fur les ennemis de TEmpire 
déjà demi vaincus & prcts de périr : il vouloit qu'on y 
reprélêntât le Mont Quirinal , & fur le haut Remus & Ro« 
mulus tout deux pendans aux mamelles de la touvC) qui, 
ièlon Tordre des Deflin s , (e dépouilla de (â fërocSté natu- 
relle en faveur des Romains. Ces braves foldats em- * 
ploioient tout leur argent à orner & embellir leurs armes^ 
ils fâifbient bouillir un peu de risdans un petitpotdeterre} 
Els vivoient fi contens de cela > que ^ pour peu qu'on pfit 
ctre envieux, on Teftt été de leur bonheur. Aufli, les 
Dieux dans ces heureux tems nous ctoient extrêmement 
favorables. N'entenJit-on pas en plein minuit , dans le • 
milieu de la ville^ une voix qui nous avertit de l'arrivée 
des Gaulois > & qu'ils venoient nous fiirprendre ? nou9 
étions perdus, £ les Dieux n'euflènt lait en ce moment Ia( 
fonftion de nos Augures. Les ftatues de Jupiter n'étoient 
alors que d'argile : cette fîmplicité lui plaifoit, elle latta- 
choit à nos intérêts \ depuis qu'on en a fait d'or > ils'eft 
fort éloigné de nous. Le vent avoit»il abbatu dans nos ' 
jardins quelque chêne ^ quelquevieuxnoïer ; onenfaifoit 
des tables à manger ; on ne remploioit qu'à cet ufage : 
aujourd'hui fi nos richesRomams n'ont des tables d yvoire^ 
. & quelque figure de léopard à gueule béante qui les fou- 
tiennent; ils ne f^auroient manger. Ouille turbotjle Dain 
leur deviennent inlipides, les rofes , les parfums les plus . 
exquis ne Tentent point bon , fi cela n'efl: fervi fur ces ta- 
bles prccicufes , que l'Afrique , l'Arabie , la Mauritanie, 
& les Indes nous fourniiient ici ; il faut qu'elles foient 
tàim de dents énormes qui incommodent i'éléphan^ 
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Jamnimios capidquegraW.Hincfurgîtorexisy 
Hinc flomacho bilis : nampes argenteus iUig, 
Aimulus in digito quod ferreus. Ergo fupexbui» 

jt 30 Convîvam caveo , qui me fibi comparât , & res 
Derpicit exiguas. Adeo nuUa uncîa nobis 
Eft eboris , née telTeilae, nec calculas ex hac 
Materiâ ^ quin ipfo manubria cultellorum 
OiTea ; non tamen his uiia unquam obfbnia fiunt 

^ ^ ^ Rancidula^haud ïdeo pejor gallina fecatur. 

Sednecftruâorerit , cuicederedebeatomms 
Pergulaj, difcipulufiTrypheri doûoris , apudqjiem 
Suimne cum magno lepus , atque aper , & pygargus^ 
' Et Scyticx volucres , & phenicopterus ingens^ 
Et Getulus oryx , hebeti lautiffima fer r o 
Casditur 9 & totâ (bnat ulmea cœna Suburrâ; 
Nec frufium capre« fubduçere,, nec latw Afr»- 

avis noiler tif unciilus ^ ac nidis omnt 
Tenipore,& exiguae fruftis ûnbuttts ofeila?; 

j4 j Plebeios calices , & pa ucis affibus emp tos 
Porriget inculms pu^ , atque à frigore tutus f • 
Non Phryx , aut Lydus , non à mangone peihuT 
Quifquamerit , & magno : cùm pofces,polce latine^ 
Idem habitas cundis , tonfi , reûique capiili , • 

gtof Atque hodietantàm propter convîvia pexi# . 
Paftoris duri eft hic filius , ille bubulci : 
Sulpirat longo non vifam tempore matrem , 
Etcarulani ^ & ngtgs trîftis deiideratfasedos^ 
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iSc gui lui font courber la téte. Vous ne (çauriez croire 
combien la matière de ces belles tables donne d*appétit ^ 
rien n'aide plus à la digeftîon : enfin fi les pieds de ces • 
tables ne font que d'ergent , cela n'eft pas moins honteux 
que de porter au doigt un anneau de fer. O, que je n'ai 
gard^.d'inviter à manger ces fortes de gens qui font des 
comparaifons d'eux moi^^ à qui mes meubles & ma 
vaiffelle font pitié! J'ai fi peu d'ivoire chez moi , que 
mes dez, mes dames, mes échets n'en font feulement pas: 
mes coute<iux de table a ont que des manches d'os , ce 
qu'ils coupent n'en -eft pas moins bon ; la voiaiUe, les 
entrées n'en font pas plus mauvaifes « elles ne fëntent 
point le rans. Je ne (çai ce que c*eft non plus que d'avoir 
de ces ccuyers tranchans , de ces cieves de l'habile Try- 
phérus , dans récole de qui Ton apprend à faire admira- 
blement la di{re(51:ion d'un iânglier , d'un chevreuil , d'un 
levraut , d'un phénicoptere ^ d'un fai&n ; que içai - je 
jnoi î enfin de tous ces animaux d'un gofit exquis & rare 
que l'on voit expofcs en quantité dans la rue de SuburrCe 
Mon coupeur ae viande ell: un apprentifiî neuf, fi mal 
adroit , qu'il ne pourroit feulement pas lever l'aile d'ua 
canard fauvage, pas mcme couper conune il faut le filet 
d'un chevreuil : il efl pai faitement ignorant; tout ce qu'il 
Içait faire de mieux cfî un hachis , une grillade. Ce ne 
iera point un enclave deitycie» ni Je Piirygie 9 qui vous 
préfemera à boire 9 je n'en ai pas de fi haut prix : un gar«> 
^on mal bâti , vétu de gros drap vous verfèra du vin 
dans un verre des plus communs , il n'entend que le latin> 
je vous en avertis. Mes valets font tous habillés d'une 
mcme parure ; leurs cheveux font ccourtés, tout droits i 
négligés. Ils fe font pourtant avifés de (è peigner aujour- 
,cl'biii,fçechant que vous devez fbuper ici. L'un eft fils 
de notre berger , l'autre d'un vacher : comme il y a long- 
tems qu'ils n'ont vu leur mere, leurs cabanes, leurs 
beftiaux , ils foupirent après ; on leur voit le yifage trifte 
(gc penfif». Mais au refie ilsoBt Tak ingénu & pudibond | 
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Ingenui vultûspuer, ingenuique pudorîs, 

Jl/i Qiiales elle decet , quos ardens purpura veftiu 
Hic cibivinà dâbicdifiùfammontibus iUis 
A quibus iple venit , quorum fub vertice iufitf 
Namque una , atque eadem vini patria , atque miniftrû 
Forfitanexpeftcs ut Gaditana canoro 

*6oincipiatgarrirechoro , plaufuque probetur : 
Non capîc has nugas humilis domus : audiat ille 
Teûarum crepitus cum cantibus , ille fruatur 
iVocibus obfccenis ^ oninique Ubidinis arte , 
"Qui Lacedaernonium pytifmate lubricat orbem* 

^•^5 Namfue ibi forcuna: veniam damus; alea turpis , 
Turpe & adulterium mediocribus : haec eadem illi 
Omnia cùm faciant , hilares nitidique vocantur» 
Noftra dabunt alioshoJic convivia ludos : 
Conditor liiados cantabitur » atque Maronis 
Altifoni dubiain fitcieinia carmin a palmain# 
Quid refert taies ver(ûs qui voce legantur î 

Sed nuacdilatis averte ncgotia curis , 
Et gratam requiem dona tibi , quando licebit 
Per totam cellàre diem ; non iœnoris uila 

)C7f Mentio , nec prima Ci luce egrefla , reverti 
Noue folet , tacito bilem tibi conîrahat uxot. 
Protinus ante meum , quidquid dolet , exue limen. 
Pone domum. Se fervos, &qurdc]uid frangitur illis^ 
Aut périt : ingrates ante omoia ponefodales» 

'|So Interea Megaie/iacx fpeâaculamappa; 

Idxumlblemne colunt , iimili(que triumpho 
Frasdp cabaligrum Prator jfcdet ; a.cmihi p acQ 
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ici que le devroient avoir nos jeunes gens de qualité. 
Celui-ci vous préfentera du vin de ion pays natal , c'eft-à- 
^ire , du même côteau où il eft venu au monde, où il fàu* 

toit & faifoit la culbute étant encore enfant : Oui, mon . 
yin & mes domeftiques font du même endroit. Vous vous 
attendez peut-être à quelque concert de muficiennes de 
Cadis , qui mérite vos applaudiflemens. La maîfon d'uA 
petit bourgeoisn'admet p^nt ces (brtes de divertiflemens; 
cela eû bon chez ces aifés du fiécle , qui gâtent de la rin- 
jçure de leur bouche , leurs planchers de marbre , & riche- 
ment parquetés : qu'on y fkÛè & qu'on y di(è mille cholès 
contre la bienféance & Thonnêteté^on le pardonne à leut 
bonne fortune» Les jeux défendus & les adultères ne font 
crimes que pour les gens du commun;pour ces Meflîeurs,' 
jce ne font que des gentillelTes ; on les appelle genspolis^ 
,^ens du bel air« Vous n'entendrez point chez moi de ces 
chanfons infâmes ; on vous y chantera des vers d'Ho»«* 
mere & de Virgile , de ces Poètes incomparables, donc 
on a peine à décider qui des deux eft le plus excellent;; • 
qu'importe que le chant foic harmonieux ou non ^ ce iè-« 
ront toujours de beaux vers. 

Croye2*moi > laiûez^là toutes vos a&ires , donneï^ 
vous aujourd'hui du repos & du bon tenis , puisque vous 
le pouvez prendre : quand vous penfez à votre créancier,' 
cela vous chagrine; n'y penfez point. Si votre femme 
' ibrt trop matm , revient trop tard , prenez patience. Dès 
que vous entrez chez moi , banniilez de votre efprit ^ 
tout ce qui vous fett peine , ne fbngez non plus à votre 
jncnage , à vos valets , à ce qu ils vous ont égaré, calfé, 
perdu que fi voua n'aviez rien à perdre. Sur- tout oubliez 
vos friixamis y c'eft là ce qu'il y a de plus cruel, oubliez^* 
les , vous dis-je ces ingrats. On a annoncé, comme vous 
fçav^ / , Icbjei'x publics qui fe célèbrent tous les ans en ce 
temi-ci à l'honneur de Cércs, on les célèbre à Theure.que 
je vous parle. Notre Préteur ayant pris de force des che- 
vaux par tout oii il a pu pour ces ]eux,où il eft élevé fur un 

♦ 
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Immenfas nimise^ue licet iî dicere plcbis ^ 

l^tam hodie Romam Circus capit , & fragor aurem 

* ' Pçrçutit 3 eventumviridisquo colligopanni. 
Nam & deficeret , mœflam , attonitainque rideres 
Hanc urbem,velati Cannaniminpulvere viâis 
Confulibus. Speâent juvenes , quosclamor &audax 
SponfiOf quos cuits decet allèdiile puellx» 

3 9P NoJftra bibat vemum contrajâa çuticula folem % 
Effiigiatque togam : jam nunc in balnea (àlvi 
Fxonte licet vadas > quanquam iblîdabora fiiperfit 
'Ad fcxtaxn > facerie hoc non poûis quinque diebu$ 
Contimiis , quia funt talis quoque ta^dia vitae 
Magna, Voluptates commendat rarior ufus. 
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ofiar avec toute ! a magntficenced'un Triomphateurj'ofîr 
afiârer que tout Rbmf Cpermettez^moi de le dire / nom— • 
breux citoyens ) eft aujourd'hui enfermé dans le Girque^ 
te bruit & les applaudifFemens que j'entends me font ju* 
ger que la quadrille verte vient de remporter le prix : car 
h cette quadrille n'avoit pas réiifli r toute la ville &roit 
dans la triffeilè 8c rabattement , conuneelle fut autrefoift 
à la journée de Cannes. Allez , jeunvs gens , :quraimez le" 
fracas > & i parier pour quelqu'une des quadrilles , & qui-- 
vous faites un plaifir de dire aux Dames des douceurs^ 
aififtez à ces jeux publics* Pour nous autres qui ne {omr- 
mes plus )eune$',-nous allons quitter notre robe ^. nous 
mettre au (bleil , ia-chaleur eft bienfaifânte ce mois ci* • 
11 n'eft que dix heures , on peut fans rougir , prendre les 
bains à cette fête , une heure plutôt que * de coutume» 
. Quoi ^ . être tout un jour en feftin ! Je vous défie de me— 
ner cette vie-là cinq jours de Cuite : car enfin » une vie* 
molle & voluptueuft a fes' dégo&ts. Pour bien goûter le^ 
pdaidr , il nes^ faut prêter que g^r imervaile & fort Oir 
iment» . 
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S A TIRA XII. 

NA T A^ifCotWie j die mihî^dulcior iKechtt^ * 
) Quâ fèftus promifTa Deiranimalia ce(pes 
.Expeâac. Nîveam Reginas caedimus agnam , 
Far vellus dabitur pugnanti Gorgone Maura : 
yScd procui excenfum* petuians quatit bofiia funem^*' 
Tarp^io fervata Jovi » frontcmque corufcat: 
Quippeferox vitulus templis jiiaturus , Se arje ^ • 
Spargendufque fhero , quem jam piidec tibera matrli»' . 
Ducere , qui vexât nafcenti robora* cornu . 

reà ampla domi ^ fîmiltlque afieâibus eilèt , 

t 

Pifiguior Hi^puilâ trahéretut taUiHs ^ & ipsâ 
Môle piger > nec finitimâ nutritus in Iierbâ ^ • 

0 

lârta (êd oKendensCiitanuiLpalcuaiânguis^v' 
I let 9 & à grandi cervix ferîenda miniftra i 
Tf Obf reditum trepidantis adhuq» horrendaquepai&v ^ 
Kuper, & incolumem (ëfe nxirantîs amici« 
Nam prxter pelagi cafus > & fulguris iâum > 
Svafi deo% cœlum. ^b&QDièxe teœbM^' ^ 

• • Digiit^ea by Lit.-'. '.s''^ 
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SATIRE XII. 

Ju*vindl dans crtic Satire/^// defertption Att n^ufraf^e de [on /tmi 
Catule y 0"fc déchaîne enfuite contre les indignes hafji(]cs qt:c cor/t" 
met m:e cfpcce de gens , dontleiil witicY cor.jifle à recherjjer les 
bonnes '^r.icc^ d'i'.ij i .'cilLii d ïilhc y mouvAîii fans tv.^Aiis , ^unv [e f^i^ 
te dcclarer fcs héritiers, 

GC o R V I N u s,rheuï«wx jour! Il m'cft plus agr^a- . 
ble que celui de ma naifïïitice^c'eft !e jour deftinc au 
facrifice que j'ai promis de faire à nos Dieux , ils ont fliu- 
vé mon amiCatule du naufrage.J 'immole d'abord à Junon 
Tuie brebis blanche , & une autre à Pallas» Mais i'ai un 
petit veau fougueux , pétulant, qui fi coue (à corde en 
bondiflantjjc le garde pour Jupiter,il efl d'âge à être égor- 
ge dans nos Temples , fur nos autels , & tout propre à 
• être arrofé delà plus pure liqueur bachique ; il a honte 
de tcter (à mcre , il infulte déjà les plus pros cliéhes avec 
fes cornes naiiTantes. Si j'étois haut & puiûant Seigneur » 
& fi mes biens rcpondoient à mesâéfîrsjje (àcrificrois à 
Dieu un taureau plu? gros ('V plus gras que n'cP: Hifpulla. 
A peine pouroit-il avancer un pas, & Ton fang ruillèlant 
à gros bouillons , feroit voir à (a çouleur vermeille , qu'il 
n*auroit pas été nourri dans nos prairies , mais plutôt dans 
les excellens pâturâmes que le fleuve Clitumnus fertilifè 
de fes eaux , & il mcriteroit d'être immolé par les mains 
du premier de iios Sacrificateurs , en aâion de grâces du 
retour de Catule , qui tremble encore au fouvenir des 
pénis affreux qu'il a courus fur mer , 8c qui nefçauroit 
comprendre comment il en a pu échaper, Car fans comp- 
ter les écueils & le coup de foudre qu'il a évite , que dire 
. dexet orage qui couvrit tout le Ciel , & de ce tonnerre 

A ai) 
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Nube uni , fubitulque antennas impulit ignis ; 

^ Cùm Ce quifque illo'percuflum crederet, &mox 
Attonitus nuilum conferri poâe putaret 
Naufragium velis ardentibus ; omnia.fiunt 
Talia 9 tam graviter , R quando poetica Gitgït 
Tempeftas. Genus ecce aliud difcriminis ; audi 

!2]f Et miferereiteriim ; quanquam fînt csetera fottis^ 
Ejufdcm : pars dira quidem , fed cognita multis ^ 

Et quam votivÂ teftantur fana tabellâ 

Plurima ( piûores quis nefcit ab I(îde pa&i ?) - 
Accidit 8c noftro /imilis fortuna CatuUo : 

.jo Cum plenus fluâu médius foret alveus , & jam' 
Alfecmim.puppis latus evertentitifus undis 
Arboris incerta? , nullam prudentia canî 

'/ Reâoris conferrefeopem ; deâderejàâu. 
Ccepîtctiinventis^jcupien^evadere: inaequor,. 

3 5 Fundite qux mea funt dicebat cunâa CatuUixs 
Precipitare volens etiampuicherrima , veftem 
Purpuream tenerisquoque Mecœnatibusaptam». 
Atque alias , quarum generofi graminis iprunr 
Iiffocit natura pecus , fed & egregius fons 

40 Viribus occultis, & Bsticus adjuvat aën 
nie nec argentum dubitabat mittere, lances 
Farthenio faâas j urnx cratera capacem , 
Et dîgnum fitîente Pholo 9 vel conjuge Fulcî.. 
Adde & ba(caudas , & mille efcaria^ multùm. 
Cxlati,biberat quacaliidusemptorOlynthi. 
Sed qai$ nunc aUus 9 quâ mundi parte , quis audet 
Argento prxferre caput j rebufque fàlutem ? 
. Non propter vitam faciunt patrimonia quidam 
Sed viiio c^ci propter patrimoa}iâyivuat« 
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çuibriia en un inftant les antennes du vaiiTeau? chacun fe 
triît frappé du coiip , mais les antennes en feu cauftrent 
encore plus de frayeur, que n*en caufoit le naufrage : en 
un mot , une tempête poétique ne va pas plus loin* Mais 
voici un tout autre accident, on ne peut l'entendre fans- 
être touché de compaflîon. Ce n'eft pas qu'il n'en arriver 
aifez fouvent de femblables. Ces fortes d'événemens font ' 
funeâes^mais ils n'en font pas moins ordinaires. Il eft aifé 
de le reconnoitre par les tableaux qu^on-expolè dans lesr 
Temples pour s'acquitter d'un vœu. £n effet , ne fçait-on 
pas que c'eft la Déefle Ifîs qui feît fiiblîfter nos Peintres f 
Il arriva un malheur tout femblâble à notre ami Catule ' 
un coup de mer avoit rempli Ion vaiHeau , les vagues le 
battant de côté & d'autre Tavoient prefque brifé le Pi- 
lote tout habile qu'il étoit , ne pouVoit plus le gouverner^ 
ibn atr& fon expérience étolent à bout. Gâtule qui vou- 
loit vivre , prit le parti , voyant cela , de s'accommoder 
avec les vents : il fe préparoit déjà à jetter dans la mer ce 
qu'il avoit de plus précieux ^ des habits magnifiques de 
pourpre, qui auroient pâ contenter des gens aulH délicats 
qu'un Mécénas ; & d'autres habits encore d'une coulent' 
que la Nature elle même a pris foin de teindre fur la toi- 
fonde la brebis : les eaux & le climat ont une vertu fè-*^ 
crette qui y contribue beaucoup. Catule vouloit encore ' 
jetter (à vaKTelle , fesbaflins d^argent delà &çon de Par« 
thénius : c'en étoit fkit de cette grande & riche couppe , • 
qui lorfqu'elle eft pleine de vin , pourroit étancher la foif' 
du Centaure Pbolus , & même celle de la femme de Fut 
^ eus : ajoutez a tout cela ces cuvettes d'Angleterre , ces 
plats d'or & d'argent relevés en^^bofle, fi bien travaillés;^ 
tous ce$ va(ès antiques dont le pere d'Alexandre (è iër« 
voit dans (es magnifiques feftins.Trouvez-moi aujourd'hui 
dans le monde un mortel qui préfère Ùl vie à fes biens & à 
fon argent* Non» la plupart des hommes de ce fiécle* 
n'amallènt point pour vivre , ils ne vivent que pour ama(^- 
fo. Quel aveugieiwm ! On [ws donc dansJa mçr uiie; 
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Jaâatur reram utilium pars maxima ; fed nec ^ 
Damna levant : tune adverlîs urgentibus, illuc 
Uecidit y ut maluin férro (iimtmtteret , ac le 
Explicat angttftum, difcrimlnisultimaquando • 
Prasfidia afEêrimus , navem faâura minorem. 
5 J I nunc ; & ventis animam cominitte; dolato 
Coniifiis ligno , digitîs à morte remotu^- 
Quatuor , ac feptem fi fit latiffima tseda.' 
Mox cum reticulis , & pane , & ventre lagenx > 
A(pice fiitnendas in tempeftate fècures» 

Sed poftquam jacuit planum mare ; tempora poftqaaÔQ: 
P^ofpera veâoris « &tumqueyalentius£uro»^ 
Et pelago ; poftquam Parc» meliora beniçni 
Pen(à manu ducunt hilares , 8c ftaminis albi 
Lanifica: ; modicâ nec multo fortior aura 
4$/ Venms adeft ; inopi miferabilis arte cucurrit 
Veftibus ^tenfis , Se quod fiipera verat uniim y 
Vélo prpra (uo; jam deficientibus auftris » 
Sôes vitas cum (ble redit , tum gratus lulo ^ 
Atque novercali fèdes praelata Lavino j 
yo Confpicitur fublimis apex , cui candida nomen 
Scro& dédit , bsàs Phrygibus miràbile iUmen y . 
Et nunquam vifis triginta clara mamillis. ^ 

ïandem intrat pofîtas inclufà per asquoramoles ; 
Tyrrhenamque Pharon , porreâaqup brachia rurfiis y 
^; Qux pelago occurrrunt medio , longeque relinquunt 
luiliam. Non fie igitur mirabere portus , 
Quôsnatttra dédit: fed trunci puppemaglltet . . 
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gtande partie de les rkhclîcs, mais la tempcte n'eneft 
pas moins (urieufe : enfin les voilà réduits à couper le 
ïiiàt. Pâr-là le vaiflèau le trouva en étatde Ibpportcr plus 
aifément la tempête , & de fe tirer du danger preflânt oà ' 
il ctoit. Après cela fiez-vous aux vents, allez vous em* 
barquer pour vous voir à tout moment à J(îx ou fept doigts 
de la mort, car enfin vousn*en êtes loin que deTépaiflèuc 
^es plus larges planches du vaiileau. Faites vos provifions 
de pain , de vin , d'eau douce , & (tir tout de bonnes faa^ 
ches pour abattre le mat à propos. 

Cependant la mer devient caime , l'air ferein , le tems^^ 
propre pour la navigation. Dilbns mieux ^ le DeAin le 
rend maître des aquilons : les Pai:ques* commençant à s'ap« 
paiiêr , filent des momens plus heureux. Il s^éleve à Tinf» 
tr.nt un vent agréable aufii doux que le zcphir.Le vaiileau 
tout délabré qu'il eft,ccmmence à voguer.Chacun quitte 
fh robe & Tes habits pour les déployer en forme de voiles 
& les joindre à celle-là (ëule que la tempête avoit épar- 
gnée. L'onige (ê diflîpe tout<à-fàit. Le (bleil & un rayon 
d'efpérance commencent à luire. On appcrçoiî la cim.e de 
la montagne d'Albe; lulus trouva autre fois cette fituation 
fi heureu{e,qu*il aima mieux y bâtir la ville qui en porte* 
aujourd'hui le nom ^ que de tenir la cour dans Lavinium» 
que (a belle-mere avoit fondée. Albe eft un nom d*avan* « 
ture,qui vient de la blancheur extrême d'une grcfle tru ie, 
clleallaitoit en mcme tems trente petits cochons^on n*a- 
voit jamais rien vu de lèsnblable : aufC les Phrygiens en 
furent-ils agréablement Hirpris quand ils la trouvèrent. 

Enfin Catule arrive fort heureufement au port d'Oftie, 
cù vous diriez que lam.er eft enfermée des deux cotes : 
ilcoto'iele Phare que Claudius y a fait élever; il entre 
dans cette embouchure formée par deux efpéces de bras de 
mer » qui s'étendans extrêmement loin , femblent quitter 
. ritalie. Les ports de mer que la nature a pris foin de 
f.iire n'approchent pas de celui - li , rien n'eft fi beau» 
JPour le Piiote^il entre dans le fond du Port avec la pouge 
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Interiora petit Baianse pervia cyœbx, ^* ^ 

. tune ftagnante finu gaudent ibi vertice rafa- 
Garrula fecuri narrare pericula nautae. 

lté igitur pueri , linguis animifçiue faventes,- 
Sertaque delubris , & farra imponite euitris , 
Ac moiies ornate focos , glebamque virentem. 
Jam fequar ; ôc iâcro , quod praeftat , rite perafio 
*î Inde domum repetam, graciles ubiparva coronat- 
Accîpiunt fragili fimiilachra nîtentia cerâ, 
Hic noflrum placaba Jovem , Laribufque patemis 
Thura Jabo , atque omnes violas jaâabo coloresé 
Cunâa nitent , longos erexit janua ramos > 
9^ Etsodtmms operatur fefta lucernis. 

Nec fulpeéia tibi fint hxc , Corvine , Catullus ^ ' 
Pit) ciijus reditu tôt pono altaria par vos 
\ Très habet hwedes. Libet expeftare , quis scgram 
* Et clau^entem oculos gallinam impendat amico 
9S Tarn flerili : vcrùm haecîiimîa eftimpenfa; coturni^. 
Nulla unquam pro pâtre cadet : Cen tire calorem 
Si cœpît locupies Gallita , & Paccius,.orbi \ 
. Légitime fixis veftitar tofa tabellifi 
Porticus : exiûunt qui promittant hecatombent- 
t^o Quatenus hîc non funt nec vénales elephanti , • . 
Nec Latio , aqt u(quam noftro fub fidere talis* 
JBeilua jccnciBitur > fed furvâ gente petita- 
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4!e fon navire à demi brifée* Cet endroit eit (î calme que . 
Jes plus petites barques peuvent (urement s'y retirer:c'eft« 

U que ces pauvès matelots > qui venoient de faire un(k* 
/Crifice de leurs cheveux aux Dieux pendant le naufrage , 
-racontent gayement à. leurs camarades les dangers quils 

ont courus. 

Laquais , venez ici« Jéttez des fleurs dans Tentrée.da 
'Temple. N'oubliez pas le lel#c la farine « coupez les gi-« 
t teaux , faites <hrfeu ^qu'on m*élevean petit ga(bn en for- 
me d!autel : je vous fuis dans un moment , dès que j'au-' 
rai achevé ce facrifice , je reviens au logis pour y couron- 
tiièr de fleurs toutes les ftatues de mes Dieux. Ces figures 
• ne (ont que de cire , elles a^n (ont pas moins belles. J*ap- 
^paiiêrai là en repos mon Jupiter : j'encenferai mes Di^eusc' 
^•domeftiques > & je parfemerai ma falle de toute forte de 
^violettes. Ha ! tout eft déjà prêt., ma porte eft ornée de* 
:i>fanches vertes Se de rameaux ) les flambeaux foiu allu* : 
rines. 

Corrinus 9 GiCfendern^os ibupçons. Catule pourqul'^e- 
rliie mets tant en frais y a trois petits hérîtiersf Trouvez-, 
•-moi quelqu'un dans Rome aflez généreux pour immoler 
.•à (es Dieux en^&veur d'un ami , :doAtjii n'attend rien ; 
«^quelque vieille poule malade & mourante. Q.uedis-je?T 
. . quelque vieille poule! c'eft trop. Non , je^isiiSir qu'oii" 
Ti'immoleroit pas(bttlement une caille pour qui que c6^ 
pùtêtre, du moment qu'il eft pere. JVIais Pacc\us.,Galiita,^ 
ont-ils eu quelque atteinte de fiévfe? Comme ils ibnt 
puifiàminenc riches & fans enfans «'quels vœux ne &it-on 
pas pour le rétabliflëment de iaianté de Moniteur & de- 
JMadame } On ne voit que tableaux dans les portiques & 
dans les veftibules des Temples & des maifons , on les at- • 
. tache en cérémoflie;les uns promettent d'ofirir aux Dieux 
en (àcrificé cent bœu&icent éléphansmémeyrïlennaif^ 
4bit en Italie , fi l'on en yendoit à. Rpme i niAi$on.n^y<èti 
voitpoînl.On n'en amène que très- peu des Indes ou d« 
l'Âfii^ue > on les nourrit dans les forces des Ruiuiois âc^ 

fib. 
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Arboribtts Runilis , & Tiumi palcinur agro % 
CaSàxi& armencum » nuUi &rvire paratum 
^ Privaco ; il ^uidem T/rio (èrvire fokbanc 
Annibali , & noftris Pudbus^ Regi^ue Moloi& ^ 
Ho^om majoref) & dorfo ferra cohortes9 
Fartem aliquam beUi & eimtemio prasUa tunem# 
Nuila igitur mora per Norhim» mora nuUa ^ei HiUruin 
'% 10 Pacavittm , quin illud ebur ducatur ad aras » ^ 

Et cadat ante lares GaUîuB viâima âcra 9 . ^ 

Tantis digna Deis, & captatoribus horunu 

Aiter eoim 5 iî concédas snaâare vovebit 

De gregc (êrvorum magna te pulcberritna qua^quie 

• ■ 

t ts Ço^po^ > 'v^l piieris , & ftontibus anciUaniia 
Imponet vittas : & fi f ua eA nubilis ilU 
Ipbigenia domi , dabic banc altaribus ytx& 
]t^on(peret tfagicx furtiya piacula cerva;« 
Iiajidosneum^yem., ticc compara teftament» 

Millç ttftes: nam fi Ubicinam eva/èrit «ger^ 

Delebit tabulas, inclufus carcer€ naflàe , ' • 

. Poft meritum âinè mirandum » a t^e omnia fc^li 
Forûn Pacuvio breviter dabit: illc Aiperbus . ' 
Incedetviâis rivalibii$« Ergoi^des^ quàm 
Grande opcr« pcetium ikciàt jugulata Myccnù^ 

Vivat Pacttvius , qusero , vel Neftcura totum / 
Follideat quantum rapuitNexo iinoiitibusaïuum 
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dans les pays où régna Turnus ; ils ne font que pour no»* 
Empereurs, un particulier n'en a prefque jamais eu. Nos 
Généraux d'armée s'en font quelquefois (èrvis , Pyrrhus ^ 
Annibal en montoient ailèz fouventcces bêtes moni^rueu* 
fès portoient ftrr leur dos une cohorte tdute entieW ^ une 
partie de Tarmée, elles alloient au combat , chargées d*u^ 
ne tour pleine de foldits. Hé bjen fi Nbvius, fi Pacure 
avoient chez eu>c une telle viâimc , ils la conduiroitnt à - 
la mai(bn de Gallita,elle la verroit tomber afibmmée djB« - 
Tànt Ces Dieux Domeftiques: digne viâime de ces fortes 
de divinités & de leurs lâches adorateurs! Cela vousiur^ 
prend ? Je dis bien plus. Si les loix le permettoient , ces 
gens avides du bien d'autrui fecrilieroient en pareille oc-" 
cadon les plus grands , les mieux faits^' & les mieux âites * 
dateurs elclaves ; ils omeroiem eux^inémerde rubans la ' 
téte de ces innocentes viâimes» Allons plus loin^n'euflenc - 
ils qu'une feule & uniqué îphigcnie nubile tant qu'il vous*- 
plaira , ils ne laiilèroient pas de la» deftiner aux autels , 
quelque peu d'apparence q[U'il y eut que Diane fubftituâc 
vtie biche à4à place,comme dans la Tragédie* Après tout^; 
je (ai bonigré à ces furets de (ucceffions, qui , pour »*infi-^ 
nuer dans les Teftamens^facrifient ce qu'ils doivent avoir ' 
de plus cher au monde. En effet , être héritier ! 6 , cela • v 
vaut mieux qu*une flotte de miUe vaifleaux! Y a-t-il de la- 
eompaiaifonfcar il le malade en réèhàppe-: pénétré qu'il 
ûSrsL de reconnoiflànce,6chHnr que vour»orer^out(àcri-^ 
& pour lui (auver la vie, ilv fe prendra aux filets eue vous 
lui avez tendus,il caffeta fon teftament,&charmé ue votre 
rare mérite,il vous fera peut-être Ion légataire univerfeU 
. Faeuve après cela fe rira de -(ës rivaux fruftrés de leurs ^ 
efpérances^il (ê|>t'omenera par la vill&totttfier de fes iiw—- 
cès. Vous voyez donc bien par là , Corvinus , de quelle • 
importance il eft d'immoler nnclphîgénie à propos. 
^ yiye Pacuve , qu'il vive tout autant que Neftor , quH 
zk autant de biens que Néron en a pillé , qu'il entatie dos ^ 
flSMUd'^r &.d'ar£«iitles un&fur les autresimais aiifim:^ 

* • 
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Exsequet ». noc amat quem^uam^nec,. ametur ak nllo*. 
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s A T I R A XIII. 

Jimcum fitum Calvintim ymerrenttm ^iioJ fihinmreJdermturdifemj 
fffierda ab eù apud tjHem il la iief^fueréii ^ cùnfoUtur* Honnuilm» 
f^bjtcit dt\ fetjùs nnfroborum & [(eletâUt (wpuntiét ct^M^iu. 

•jf"^ Xejw?lo quodcumque nialocoinmrttitur ^ tpii 

M \i Dirplicet auâorû Frima eft hase ultio , quod (ê* 



JLiuUçe , nemo nocens abfulvîtur ;.improba quamYi&» 
Gradafiliacis'Prsetoris vicerit urnam, 

^ Quid tendre piî tas omnes , Calvine, recendL- 

* pe (celere , &.£<lei violatx crimine / fed neo . 
Tarn tenuis cenfîis tibi contigit > ut mediocris* 

* Jàâurx te mergatonus : nec tara Tidemus 
Qii3e pflteris ;xalus mulds hîc cognitus , ac janst» 

lo Trktts*, & è medio Fortune duâiisr a€èrvo».. 
Ponamus iiimios gemitus } fiagrantiorsequo • 
Non débet dblos eilb virî » nec Tulnere major» . 
Tù quamvis levium minimam-exiguainquemalonaEr! 
Partîculam vix ferre pctesjfpumantîbus arJens 
Vlfcehbus, (âcrum dbi quod non reddatamicu»^ 
Depofîtum :.Aupet haec> qui jam poil terga reliqjidti 
Sésaginta anaos Fonteio Çonfiile nattis|. 
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^nition de Ces^ lâches arrifices « qu'il n'pioie que fesécos ^ 
êc qu'il ne foit aimé de perfonhe» 

m • 

* ». • 

S. A T l R E XUI.. - • 

• • • ^# » 

JkvèuA ewfoUfindmCAÎ'vinuj » qinfefléintdt létpertêju*H ftir 
, fifioles , ^ne /e Jéfofitdlfe émquel'il Us étvoii^eoHfiées refkjt 

de lui rendre :ce qui Ini donne oeedfion de fétrlet des peines que doi^' 
'vent mJourfoHflrirUs mithaàs Cf dévtlUs quinaigent des renmd^ 

LE mauvais exemple dft odieux à celui-là même qui le 
donne. Oui^ le premier fupplice dont un méchaAt 
Boninie eft'puni ^eft ^' qùoi^*t>n le renvoyé abfoas,de ne 
j]fouvoir (è juftifier lui-même dans le fond deibn ame* Le^ - 
Préteur a beau fe lailler corrompre ^^ hiifaire grace; ce 
fcélcràt efl dans la néceflité de ne fe^a point faire. Con>-" 
ment pen(e^- vous , Calvinus^qu^on parle dans le monde*^ 
lté cet àmîqperfiiele qui vous biê tiiq>odemnient* que votik ' 
lui ayiéz confié un dépôt? Vcm n*avez pasJtpeo debien, 
que cette.perte doive vous attrifter^ vous n'ctes-pasruiné'''» 
pour cela : ce màlheur vous eft commun avec mille hon- 
nêtes giens,nous le voyons arriver tous les jours, c'eft un' 
fôur des phis ordinaires de la Fortane. Ht nous affligîeoitt 
pfas jufqi'à l'excès* Un homme (ce qui s'app^Ueun noith*- 
me, ) ne doit jamais fe laifler abattre , (a douleur doit 
^étre moderéè , il ne faut pas qu'elle exccde le mA qu'on 
lui a faiti» Je vous connois, vous êtes extrêmement viffic"*' 
ftnfibie aux moindres accidens« Un dépét^à ùxxé'y féa 
conviens 9 celui en qui vous votts^^fie^ le plusr^ n6^ vou^^e 
rènd point , cela efl:~ cruel, il eft vrai,mais vous voilà ho^a 
de vous-même,& tout en feu, y penfez^ous? Quoi, vous 
êtes né fous le Confulat de Fonteius , vous ave^foixante 

90» pafliSs» & cette perfidie veos &tutenà f vous avex tan»,, 

Bbii] 
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' An mbd ki HieKos tôt rerum proficîs ulb ? 
Magna quidem^ (âcris qux dat prarcepta libellisy^ 
>o Viâm F^ttum AfienA^ Dicrnin ûuam . * 

Ho/ quoquefelices , gwf /erre incommoda vitœ ^ 
K€c.jatiar4iugumvui4iikfm nMgiftrom ' 
Qiix tam fefta dies ut ceflet pradere furexn , 
PcrfiiUajB^ fiaudcs, acque omni ex crimme lixenmi» 
S^S^Qiueiîtiiiii , & partes gladio y velpyxide nummoç^' 
Mari quifpe k^ni yoiumero vix (lim tottdem^ quot; 
Tbebarum porcae » vel divitisoûia Nili. 
' Ifoiit jetas agitnr , pejoraque ficcula- ferri 

3^ K onicfl, il i«Ak> {«fiât oatoniiiiêtaUo» 

Mas hoaûimm ^v&o^ue fidem^lamore ciemui^ 
, *t2vaiito Feflidxumlaudat vôcalis agentem 

Quas habeac vénères aliéna pécùnia î hefcis 
3 S^Queih ttia fimplicitas rifum vùlfo moyeat ». cifflK 
'Exigis à quo^u^mxie.pejeret s &. putet uliis 
. JB&'al^liod jnt0«niMnplisr» ataeqoe nibentt) 
' -Qomdam hoc indigenae vivebant more » priufquam- 
-Siimfter agreftem pofito diademate &lcem | 
40:$Htjari)Ju^ fugiemî iubc , cùm virgiuicula Juno» 
lEt piimtiis adbilo IdAb Jt3pite^ancris;, 
-Nùlîa /uper nobes convivia coelicclamm» 
Keé puer Iliacus , formoû sec Herculis uxor 
Ad cyathQs ) &. jam iiccato neâare tergens 
i$: firaduà VttlcamsL^^ lûglp tafaemâ» 
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inexpérience, n'en recueiUez-vous aucun fhiitrL^Phiio- 
lophie eft d*un grand fecours pour nous mettre au defliis 
de toaster événemens fâcheux; elle nous donne fur cela 
' de beaux préceptes , les linés en (ont pleins. Je le fqin i 
maisindépendamment d'elle , miu ejlimwikeurtuncemi\ 
qui 9nt appris par un long ufage à fupporter les traverf^s 
de la vie ^ ^ a ne pas fcc oucr le joug de lara^fon. 

Un japoiat de fece^ quelque gratide qu'elle foit, oft 
tous n'entendiez dire : On a furpns un voleiir9Qn ânQpo& 
f^ur , un Fourbe. Celui* ci a mis cous les crimes en ulage 
poui s'enrichît ; il a tué , empoilbnné. Ah , que les gens 
i0 bien font rares! à peine y ena-t-il autant que Thèbes 
a de portées & le Nil d'embouchures. Notre âéda eft plus 
dlir> plus dccedableque le iictle db fer t non » la nat^oif 
ifa point produit des métaux^ dont les noms puiflent ex- 
primer j u flre les abominations de nos jours Nous fortïmes 
admirables! voyons^nousun (céïérat commettre quelque 
^rand crime l nous crions auffi haut que les Paraâtes ép 
Felfidius ? quand ils^Fentendenc plaîder:nou^.attefton»lea 
- fabmmes & les Dieux. Calvinus « mon cher ami $ mon^ 
pauvre vieillard , vous méritez d'être encore à la liiierë. 
Quoi, à votre âge , vous ig^iorez le plaifîr qu'on reffent à' 
jouir du bien d'autrui ^ Ne vous apperceyez- vous pas quir 
votre fimplicité vous «end ridicule , quand vous youles- 
que perfonne ne le parjute , & ^*oii croye que quelque* 
divinité habite dans les Tttas^ , & iiir let autels où l'on 
immole des vi(^imes?Cela écoit bon du tems de nos pre* 
jniers pères, avantque Saturne fuyant Jupiter (on fils re-' 
belle ; eût quitté le Iceptre pour prendre une faulx , \oxÇ^ 
que Junôn etoî t encore enfant^ft que Jnpiter^comme un 
îimple particuIicr,demet]iro}t ^ns lesamres du mônt Ida» 
On ne lçavo:t alors ce que c^étoit que banquet de^Pieux; 
il n'y avoit dans le Ciel ni de Hcbé , ni dcGanimède pour 
préièmer à boireton n'y voyoit point non plus un Vulcain 
au (brtir delà ibrge , venir boire du neâar « ISts'èfluyerli 
bouche avides bras mal-propres. Cliaque Dieu dinoit 
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Prandebat fibi quifque Deus , nec turba Deorum 
Talis ) ut eft hodie j contentaque (ydera.paucîs ^ 
Kujmnibus ^.mirerum urgebant Atlanta miaôri 
Fonderez nondum aliquis fortitm trifle profundi ' 
bnperium 9 aut Sicula torms cum conjuge Pluto z:: 
Nec rota » nec furix , .ncc fàxum.^ aut vulturis atri^ 
Pœna , . {eè infef tiis hilares fine regibiis lunbrx». 
Improbitas illo fuitadmirabilis xtq. 
Credebaxitx hoc. gravide nefàs , & morte piandum ^ . 
ffSi juvenis vetulonoiraflurrexerat , &fi ^ 
Barbato cuicumque puer, licèt ipfe vidcfet 
Bluta domiiraga , &%ma^oce$ glandis acervoi^^ 
Tarn veneiabile erat prxcedere quatuor annis^^ 
" Priinaqueparadeà*(âcraelainigofêneâae» 
* Nunc fi depofitum non ioficietur amicus , * 
Si reddaç yetereni cam tota aîragine foUem . . 
Prodigiolâfides^ êc Thufcis digna libellisi 
• Qnxque coronatâ htftrari dèbeat agnâ* 

Ègreglum iânâunique virum II cerno ^^bimembrik 
if Hoc motifirum puera» vol mirandis jam (ubaratioi^ 
■Bjfçibus invends » & £œtx comgaro muije : 
"501110»$ y^tanquam lapides effiiderit imber » 
Atque exanoen apum longa<x)nlederit uvâ 
.CuliBinedelubri ^ tanquam in mare fluxerit amnk^ 
Gurgitibus miris , & laâis yortice torrens» 
Intercepta decem quereris (ëftertia fraude 

. iSacrilegâ: quidfibjs€entum perdiditaltecr 

% 
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Skta^ fon logis, & le Ciel content d'un périt nombre de di- 
vinités , chacgeoit moins les épaules du pauvre Atlas. Le 
trifte Empire des en fers n'étoit point encore échu en paf»^ ^ 
tage à'micun d'eux^Sc il n'y avoit point encore nidêPltt!s, 
ton ni de Proferpine. On ne fçavoit^ce que c'étoit que^ * 
roiies^que Furies, que Rochers* que Vautours; on ignoroit 
tous ces iupplices. Tomes les Ombres fe pronïenôient 
gayementde câté & d'autre dans les Champs Elifées^n» 
crainte d'Eaque, de Rhadan^anthe ni de Triptolème: Le 
crime ctoit regardé comme un monftre en ce tems-là^ Si 
un jeune homme ne (e levoit pas à TaborJ d'un vieillard : 
Si un enfant ne fiaifoit pas le même à l'arrivée d'un homme 
£iit & portant barbe ^.Glands. Di^ux ! cela étoit atrocjs ! 
digne de mort fdè qûelque qualité'que fiiilèntren&nt & 
le jeune homme , fuflTent- ils plus- riches que perfbnnte en 
fraifes & en gland ; car en cela confiftoient toutes les ri- 
c-heiTes. Tant.c'étoit un grand avantage que d'avoir qua<- 
tre ans plus qu'un autre ! Non r- n'étoit pas néce£àîce 
d'avoir la barbe blanche pour s'attirer du re(peâ« 

AujotmTlifai , fi votre ami ne nie pas que vouslilf aye* 
confié un dépôt , s'il vous rend votre bourfe & votre ar»» *- 
gent , cette bonne foi palle pour un prodige. Cela mérite 
d'être éccit dans les Livres lâcrés de nos Ponàfes* c'eft 
quelque chofe de fi extraordinaire , qu'il niérite qu'oo^ IH^ 
crifie une brebis. Si je vois un homme d'honneur & mé^ 
prochable , je n'en fuis pas moins furpris , que fi je voiois . 
im enfantai deux têtes, & que fi un paifan labourant^ la 
terre , y pêchoit des ppiflbns , ou » que fi une muUe aUoit> ; 
pouliner , c'eft comme s'il pleuvoit des piei'res ^ comme fi 
un eflëin d*abeilless*étoit venu percKer àu haut dii toiâ 
d'un temple, en formede grappe de raifin : enfin , x 
un fieuve qui au lieu de (es eaux^rouleroit dans la met 
destorrensde lait. 

- Vous vous plaignez ile ce que par une infigne friponJ^ . 
nerie on vous a retenu vos cent piftoles : Et que dites*^ " 
, ^us de^leux cens pilloles^u un autre vient de ^^làs^^^ . 



Digitized by Google 



19» D. j;juven^a:lis satiraxihv. 

arcana modo ! œajorem terdus ilJi 
Sommam, quam patulas vixceperat angulus^arcx? 
Tam fecile pronam cft Saperos contemaere tefies^^ 
S morulis idem nemd (ciatiÂtpice quanti'* 
Voce negeri qux fit fiai €onftantta vultAs. * . 

» 

Per SoVéS radioi 9 Tat peia^ae fulmina jufat 
Et Maras frameam , & Ctrrhati (picula vans : - 
Percalanids vcAatricis' fAiatetrasique pueilx ». 
Pcrque ftuimfater£gei Neptune ti^ideatmi 
Addit & Hercukos arcus » hafiamqueMiaervai 
Qaidguid habem teiorum armannentana cali#^ 
Si yeth & patereft , eomcdam^inquit^âèbilenaû-* 
Sinciput elixi ^^ariofue madencU aceto»- . 

Sûnt qui ija Fortunae jâm caiS&M omnia ponaat >^ 
Bt AttUo credanc mundimt reftoremoveri % 
Naturâ vohente vices (clucis & anm 
Atque idêo intrepidi quarcunqaealiariatangant;' 

So ' £ft aiiu»4n€tuens ne crimeil pœna (equatur : 
Hic putat eHè Deos , & pejerat : atque ita fecum^ v 
Decernart quodcun(jae volet de ^rporc wftro 
lût j & irato feriat mea tontine fiftro , 
Dummodo vel cxcus teneam , quoiabnego , nttmmos»' 

'j^Etphchifis j & Yonûcs putres , & diniidium cius 
^HTU taad f-Pauper locupletem oppre ^pdàgiam^ > , . 



Digitized by GoogI 



• Xni. SATIRE DF JUVENAE, 

^ qu'il ^oit comme vous « données en (iép6c l Un troi*' 
Héme vient Je perdfe tout' 4è même nnefomme ébcore 
bien plus confidérable ^ qui oe tenoit qu'à peine dans le' 

^ coin d'un grand coffre fort , après cela avez- vous fujetdf 
Vous^laindre ?Tant il eft facile 8f ordinaire de compter 

I pour rien le témoignage àt& Dieux, quand celui des Jiouh ^ 
fines maBjque !' voyez avec quelle impudence il ibutientf 
. que cela eft £)pxr; il crie , il^cempéte , îl ne change (èule*^* 
ment pas de vîfage ; il artefte le foleil qui nous éclaire *»'- 
les foudres de Jupiter, la lance de Mars, les dards d'Apol- 
lon , les javelots & le carquois de Diane xjQui ^ N eptune^^ 
s'écrie-t- i! je jure par votretrident , par votre arc & vos 
flèches , Hercule^ par votre pique y-Alinerve, je jure par' 
îout ce que rarfenaî célefte renferme de carreatix & de • 
, fcudres , fi . . . Eîl-il mané ? a t iLdes enfans ? ah , pour^ 
qui me prenez* vous ?.dirl^t^il ^ moi ! abufend'oin dépôt V 
je mangerois plutôt à la vinaigrette la téte dé mon pro-; 
^re fils cuitte au court botlillon que de . • • • 

Rome eft pleined'tmpiesscela ne mefurprend ^ÎH^Con»^ 
bien voyons- nousde gens qui prétendent que tout le fait' 
ki-bas gar hazard v il n'y a point de Dieux-, dilènt ils, lo^ 
SBonde tourne& fe meut de lui-même j lejour ^ là nuit 8^' 
lés ditiférentes (àilbns de l'année , ne font que àes effets de 
ladifpolîtion naturelle des eho(ës : suffi vous avez beail. . 
leur faire toucher les autels, ils ne croient m Dieux >niM«^ 
ils (ont intrépides*. 

D'autres àla vue de toutes leurs horreurs tremblent^- 
d^étre punis (iir lecbamp^ ils croient qu'ilya des Dieux^.- 
A cependant ils nelaiVIent pas de panurer» & difent . 
tout bas au dedans d'eux-mêmes: IPs , décidez du fort de 
• mon corps comme il vous plaira , aveuglez-moi , fi vous .' 
voulez , j'aime encore mieux perdre la vue , que de ren- 
dre l^lrgent que j'ai pris : hé bien > un ablccs dans le câté^ 
^ une çutflë rompue , la phty(te même 9 eft-*ce UBèaffiûrelir 
voilà bien de quoiencomparaifon de l'inditrence» Ladas^.» 

' cet Athlète iucomparableiia couclè ).ne laiile p,^jd'4M: 

■ 

« 
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* Nec dubitet Ladas ^ fi non eget Anticyrâ , nec 
Archigene.QuiéehimveleciS'gtoria ^antae' 
Iraeftat, & efùriens Pifeac ramus olivx î 

ICQ Ut fit magna > tameti cefte lema.iiâ Déorûm eft#' 
Si curant igitur cunâos punire nocentes , 
' Quàndaad mtevehieiit ? (èd& exorabile'numetf' 
f ortaiTe experiar ^(blet his ignofcere : mulû 
. Gommittunt eadem^'(liver& «rîmnia fato« - v 
.tof lUecnicem l)retium fceleris tuUt» hic diadenui. * 
Sic animum dirâe trepidttAi' forfnidiné cntpje 
ConfirmanU/Xunc te (âcra ad delubra YocaQteni:' 

* pTKcedit i trahere tlnb vAith \ ac^yexarèparatiiî#«' 
Nam cùm niagna malxfiiperéft audacia caufx » 

I XO Creditur â iRiùltis fiducia. Mimum' agit ille j • 
Urbfi||||qualem (ugitivus-feurra Catuliù ' 
: Tu miftr exclamas , ucStentora vincere poiHf » ' 
Velpotius quantumGradiviis Homéricùs : audis 

* Jpupiter h«c , nec labra moves , cùm mittere vocena* • 
XtftDebimasvel iiârmQrelis aUeneus ? âut eue 

* ' In carbone tuo chartâ pia thura (bluta 
Ponimus , & feâum vituli jecur > albaque pora 
Omenta iJUt video nulluni'ailcrimenhabendumeft j^ 

££figieeinterveAra9vft«ktiianiqiie ^ Batbyili» 
.116 Accipe quPE contrà valeat folatin ferre , 
} Et qui nec Cynicos ^ nec Stpïca dôgmatâ legit 

A Cynicis tunica dîAantia \ non Epicuruni • 
. Sttfpicit 9 exigtti Istum plantaribus horti» 

* Bathy lli. Polycrdte le Tyran fit ériger ét eePMtmimt Àmis V^i¥ 
' éiSéUÊÊOiiUneJiMiHiddniU Ttm^U dê Juttâti» - 
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rgueux : ]€ iliis fur qu'il voudroit avoir la goutte ^ à condi- 
tion d'être bien riche > s'il déUbéràit lemoins àu nionde^ 
il (èroit fou , \\ bipiroit le mçttre dans lesir^mede^., cSl . 
l'envoyer au médecin Archigcne : car enfin la gloire de 
bien courir^Sc le rameau d'olive dont on couronne Ladas 
font pour lui des viandes peu nourrillàateç* Que iêrc la « 
gloire ^ -fi roi\ meurt de .faim î Je veux que la colère des . 
!l)ieux (oit rëdotttâble \ mais m im reflent que fort tAti 
Tcftet de leur courroux , s'ils fe chargent de punir tout ce ' 
, qu*il y a de Icélérats au monde , ils ne viendront pas fî-tôt " 
à moi. De plus , ils ne lontpas inexorables f peut- être ne 
le (bront-iU pasi, oboil égard ; quelques - ws échapent A ' 
Jeur colère. Tel eft parvenu au Diadème ^ qui ne mé- 
ritoit pas moins d*étre pendu que celui qui a été pendu en 
.effet. Tantileft vrai qu*un mcme crime a des fuites bieii 
différentes. Yoiià cQmiie ils le railiirent contre les rer. 
snordsiieleurcpnlçience^ .qui les effraye à la.vue ducri- 
.fue qu'ils vont' commettre. Unhon^ihe après ces réfle^ 
xions , marchera devant vous vers l'autel où il va Ce par- 
jurer (ans crainte , il vous y traînera même malgré vous. 
.XJn criminel imprudent & effronté pa0e .chez bien des gens 
jK>ur être innocent. Son air afltiré leur impofe» C'eft un 
Comédien par&ic qui rcpré(ênte ce qu^ n*efl pas» Il fiiit 
juftement comme le valet de la Comédie dans Catule , il 
.traîne fon maître en Juftice: vous avez beau crier plus 
haut que Stentor ou que Mars , lorlque Diomède le.hlef- 
^ .là. Quoi , Jupitérf vous voyez ces iniquités (ans dire mot! 

Fuifies-voiic^e . bronze ^ ou ie marbre « vous devriez 
• ^parler. A quoi nous fert de vous offrir de l'encens , de 
, vous immoler des yiftimes ? Il n'y a donc point , à ce 
, que je vois ^ de différence ent;re les ftatues de vous autres 
'•Dieux & cêU«4e&tfaiUu& 

Ecoutezi ce que vous peut dire pçur v^tce . oonfolatioA. 
'^ne perfonne qui n'a jamais lu ni lesPhiljirophesÇyniques, 
jîi les Stoïciens qui ne différent d'eux qiiè d'habit ^ & qui 

^p,"'AdmiQ gutiG ^cui;e.i& çontenule ibp peiitiacdistii^tte 
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Gurentuc dubii medicismajoribus xgri % . , ^ 

Mis Tu TCMn^i^ipule eèofiBkte Phttippiv 
Si flitUiiin in mais tamdetelUbile Êiâuai 

« 

(OSbaj», oœo^ nec pogiiis czdere peâus 

. 'Tû veio^^nec plaïuiactepi cmiundere.palmi^ 

Quandoquidem accepte ciaudenda éft janua damno# 
}0 Et majore domâs ge mita , jnajore tomul ti^ 
' Pfaiiguiiaïf itti^Dmi fimesa* ^^elllo doloreoi 
Fingit inlioc cafii , veûem diduccre fummam 
Contentas $ Toxare ocalo$ bumote coaâo : 
Plofatiir lacrymis amiilà pecoaia verif • 
l^ij f Sed Cl QVLhStz vides fimili fora plena qaeidi : 
Si dedes leâis diverTâàn psartecal^Uif , 
Vaaa iûperva^ui dicunt chirographa ligni , ' 
Argoicipferuta qiios littéral geminaqueprinceps 
: Sardonychus,^ loculis ^uae cuftoditur ebjucois# 
#40 Tennnç» deltciai» extm çûmsHipta ceailea. 

Poseiidum , quia tu gallinse filius albx^ 
. Nos TÎles pulli nati infelicibusovis ! 

Reoi pateris modicam , & mediocribîle ferendm^ 
Si fleâai oculot naajofaad crimimiricoflfer 
f 4 f Condaâum latronem ^ incendia (iiJ|iharç c«pta » 
Atque dolo 9 primos cùm janua coUigît igne£* 
Confer te ho$ veteris qni tollunt grandia TempU 
Pocuia adorandas rubiginis » & populonim 
Dqi» > Yçl anâ^uo pQiii;a5 à Re^e coronaç^ 
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rcenx qui font pl^s malades que yous^ fkilènt venir les plus 
iiabiles Médèciiis;Le garçofi de Philippe en 6^it bien plut 
qu*ii n^ii faut pour vous gucfir .* tme pedie ûAgnée vottr ' 
-tirera d'affaire. Car en6n , faitermoi voir que jamais au 
monde on n'a finie fiiponneriefemblabie icelle qu^on 
vient de vovs &ire;apfè9 cela je n^anrai pas. le xnot à dire* • 
. Meurtriflex-yous , frappei^voqslatpokràie, te ?i(àge^ \9 
vous le permets,)*/ conlèns. Car après un pareil accident» 
il faut fermer la porte de (a maifon , ne plus voir pas une 
ame^ mourir de chagrin. Ëneflfèt , la perte de nos biens 
nous eft'tout autrement fenfible que la mort de not pré« 
ches >cela (e voit tous les jours , un homme qui a perdu 
fon argent eft affligé tout de bon il n*y a point là de gri- 
maces & de feinte , il ne fe contente pas de vouloir dé- 
rchirerfon habit ^ & de s'ari;acber quelques larmes des 

Îeux à force de (è^les frotter. Mais , mon ami 9 ii tout le* 
^al^ ne retentit que de plaintes femblables ^ux véties 
^ vous trouvez des gensaHez efimntcs pouriHer leur pro*" 
,pre feing qu'ils ont mis au bas d'un contrat bien fceUé.&r 
en bonne forme , après Tavoir fait voir & revoir à dix pec- 
ibnnes différentes ;^6ulez<<> vous être le (cul diûinguéda. 
jtbmmundes hommes^arun.prtvilégeinoui? Quoi! vous 
'lierez Tunique favori des Dieux « (andis que nous autres « 
malheureux enfàns de malheureux pères , nous mènerons 
rUne vie remplie de chagrins&de dilgracesrCela eft-iljufte? 
. Jettez , jettezles yeux fur les effroyables crimes qui 
iè commettent dans le monde^ft votre bile ne s*allumerm. 
>|>as tant pour fi peu de chofè. Car ^ diiej-moi , qu'efV*ce 
igue cent piftoles ? Comparez à cette perte les vols & le# 
^rmeurtres qui fe font touslesjours par desallaflinsàgageî?, 
comparez- y U« incendies des maifons où Ton met le feu 
i&cretexnént avec du fouffi-e qu!on attache à la porte y 
les (âcrilegesde ceux qui .vont la nuit piliernosTemples, 
-qui en enlèvent ces vafes (î vénérables par leur rouillure 
& par leur antiquité , qui en emportent les couronnes que 

«OS preaûei;s-&ois ont fionâccées aux Dieux ^ & les of<- 
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Hxc îbi ft non fiint , minorextat fecrilegus , qui . 
Radat inaurati femur Hercidis. , & faciem iplâm 
Neptufti , qui bradeolam de Caftore ducat: 
' An dubîtet/olims totum confiare Ton^tenik î 
Confec & artifices, ^ merca toremque veneni ,j 

IXJ Et dedtt€éndumcoTiobovisminare,,.cumgu(> 
Claudirut advçrfisjnnoida Gmiz ktis.^ 
Hsc quota jparsfceierum ,qua?cuftosGallicusurbk 
Ulque à^Lucifero , donec lux occidat ^ aucUt î 
Humaiû geneijs qiores tibî nollevolenti 

)rCo SuiEcitunadomus, paucos.<OTirume dies^ &. 

Dicere te miferum , poflquam illinc y.eneris, aud€u; 
Quis tuoaîdum guttur miratuc in Aipibus;? aut quis 
In Meroë craflb mniorem infante mamillam ? 
Caerula guis fiupuit Germani lumina) flavam 

1*5 Cagferiçm^ & madido torquentem cornua cirro ? 
Nempe quod hafc illis naturaeft omnibus una. 
Ad fubitasThracumvolucresy nubemqueribnocam 
Pygmaeus parvis currit bellator in armis s 
Mox impar hofti , raftufque per acra currîs 
1 70 Uûguibus à f« vA fertur .gr ue uS'i yi^eas hoc 
Gentibus in noftris,rifti qua tiare ,.(êdiUic 
Quanquam eadem affiduè fpeâentur pï«lia ^ rid* 
Nemo j.ybi.tota cohors pcde non eftaltior uno. 
NuUahe perjuricapitis , firaudiCquencfà/idae 
lté Paua ? Abreptumjcrcilc^ljiunç gravicxe.^^tena 
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lirandés magniâqi|^ des psuplet entiers* Si tes riches pré-* 
fens ont difparû , qu^avez-vpus.tant à vous plaindre ( il / 

a des facriléges plus refpeclireux &*moins coupables ; ils 
fe contentât de racler la cuifle de la ftatue d'Hercule y 
d'enlever une feuille d'or du; vifage de Neptune, âc d'otec 

line petite lanie de la ftatue de C^orjen^en fuis pas fiir* ' ' . 
pris , un impie qui s%ft &it Une coutume d^enlever les . 

ftatues de Jupirer même, de les brifer, de hes fttre fondre, 
ne fefera pas un fcrupule de ces petits racrilé2:es. Quedr- 
tes-vous encore de ces conreâ,ions de poifo)! y , de ceu^ 
qui les vendent, de ces* parricides que Ton enferme daOs 
Un 6c avec un maibeureux fîngs qu'on jette dân$'ta mei^ 
Et cependant ce n'eft-là que la m rindre partie des crimes- • 
dont Gallicus , GourerneurdeRome rci^'oit des plaintes 
depuis le matin jufqu*au foir. Voulez- vous bien connof- 
tre lecaraâercde toutle^enrehumaia^Ulneieolemaifôta 
fiiffit pour ceb^: palTez-ji^ quelques, jojirs , & vou$^;vet>- 
rez qu'il y en a dans le inondé oe plus ' malheureux que 

VOUS. • " * • ». I .V . . , . i.» . * 

S'étonn$-^-pn*de voi^flJ^ les Alpesîces Mohtagnares- r 
avoir le cou gros & enfle 1 Les Egyptiennes ont des mam** 
^ - meliesaffreulès , plus grandes que ne'lbmleurs petits 
I ' enéins* \m liUdmamb oi^t l^ yetfx blèirx ) krcheveuit 
\ blonds, fnfés, bouclés, qu'iU ont grand foin de parfumer, 
*• . qu'y a t iMà de furprenant?LaNature les a.tous ainfi fait* 
On voit jlans la Thrace des nuées de Gri:és fondre toute- 
à <doup fiir lés Pygntées ^ui s'arment 7 ri):iâaif t 'de pied eit' ' 
I « cap , Si fe4iéfendem«lttjnieQX4|a^]$^eûvént yCbmrtrieils 
ne (ont pas les plus forts , les Grues vous les enlèvent 
, dans la moyenne région de Tair, Si nous voyions cela dans 
^ rJtalie , noùs crèverions dé rire , mais li^oules hom'mef 
^ ii*ont tous qu'ane<36i]âée'dehatiti iLnftfe troute perfenilCk 
I ^lièn riei» . ». ■ r • . ' . 

Quoi , me direz- vous , ce méchant homme, ce per^de 
I qui me vole , & me retient mon dépôt , ne (era ponupuni 

. J&Ae.dis £as€eik, Figurezs-vous^^aenous le tenons ep: * 
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■Fiounos 8t noftio (-giiid plua^vdit tn: i )tiâcari 
Arbitrio* Manet illa t;^en jaûuia , «ec un^uant - 

laTÎdioià dabit mimmiis folzm iângcusir 

i So 

At vindîâa bonimiTitâ jucundius ip(a f 
i^ttnife Hoc incbâi , quorum pfscordiaiiuI& ' 
-kiemrdum > aut levibus videas flagran da cauCs ; ; 
ÎQuantuIaçumijue adeo eft OQcafio $ (uAkit irxm . 
^Çfaryâppus HOsdUe^tîiIém » necmké Tfaakd»< 
^^^S {< Ifi]genium » dulci^ue {ènex viciniu Hy met to ^ 
X^i panemacceptact&Ta inter vîncla àcutae > » 
lAiîPIlâtori noikit d^f«. Plurima 
• -ÏWlatim vitia , atque errorcs éxuit. omnes ^ 
W^ôcens f^âttnifapientta : qttqp 



2^^eiB|I^A iti&^i£ftMimi ejugaiqoeirdlttptas * 
Ultio. Continue fie coUige , çuM vindiAa 

^?8âi{è pxités^uosdificonfcîa faâi 
Mietis%abetà^tbmt05 ; & rurdo verbére caed^ 

«}5^pciiltym quaûenfô ajrutço tortore flagellum ? 
ÏVma ^utem i¥d ic wit a < > JM:.iniiita)fig¥ioy ailif » ^ 
Q^s & Cjedittii&.gravis tnvenit , aut RhadaiiianthiiS9^. ; 

^ If oâe dieque fuum geftare tn pedore^teftêniif 
^ V Çpartano aii4am.ïe%ondit vates , 
l^xxd îaipûnitum qqondam-fore, quoddttbitaiçl- 
Depofîtàirretihcr^ , & fraudemjure tueri. 
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Hrlfon les fers aux pieds » & que nous ferons les arbitres du 
genre de fa mort Apparemment y après cela tctis ferez 
content } Votre d^pét reviend;ra*t<-îl f point du tooc , ii- " 
feft perdu pour vous. Vous fere* , fî vous voulez,trancher 
la téte a cet homme ; & pour toute confolation vous ver- 
rf z couler un peu *ie fon fanç , vous voilà bien payé! Ali ! 
mais !a vengea nce^fi quelque chofe de plus agréable que 
H Tiei Oui,aux bnitaïucqui s'emportent pour un rien,& (è 
mettent tout en feu. Mais un Chryfîppe , un Thalès , Un 
Socrate, qui , tout enfermé qu'il eft dans un cachot , ne 
voudroit pas^quand il le pourroit, faire prendre à fon en* 
nemi mortel , tme partie du poifbn qu'*l vient d'avaler 
ees Pbilofbphes ^ dis-je , fi modéré»^ fi meitres d'eux^ mê- 
mes , ne tiendroient pas ce langag^e. Hevreux , qui s'ap- 
plique de bc nne heure à Tétude de lajfagciiel c'eft elle qui 
nous apprend en quoi confifte la vertu^i qui nous retire 
peu i peu du vice , Se qui difiipe toutes nos erreurs* Il n'y 
a que les p^tiQ efprits , que le^ efprits' (bibles qui trou« ' 
Tent duplaifir dans la vengeance : concluez donc avec 

moi qu'il n'y ^ P^'^^^"'^^ 9"^ P^^*^"^ P^^s de plaifîr à la 
vengeance qu'une femme ? Revenons. Pourquoi vous 
imaginer que ces gens (ans foi, (ânt probité, ne Ibnt 
point punis de Icim crmies i-Ool , M méchant homme 
.second^ne(bs»mémeitoiis momens^ il eft iâifi d'un9> 
fccrotte horreur. Il fè perlecute , il fe tourmente , il- eft 
lui-même fon bourreau» les peinesqu'il endure ne fepett- 
iftnt exprimer , elleribiit plus terribles^ue les plus af« ' 
Ireux arrêts de Céditius » plus cruelles que ceux que Rha« 
damante prononce dans les enfers»' Quoi ! avoir dans le 
Ibnd de fon ame jour 81 nmr un fecret témoin de fon crir , 
me ? Ah quel tourment ! 

La Précreflë de rApoUonde Delphes répondit un jour 
Sun certain Lacédémotiien^ qu'il %oit infiMUsblemene 
puni, pour avoir léulemem douté s'il retiendroitim dép6t 
gifon lui avoit confié , Se s'il couvrlroitce crime d'ua. 

, ^w^recment ; cunalbeuxeux^ coAfulter l'Oracle pouf 
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'Mens,& an lioc illi facinus fuaderet Appllo. ' ' * 
Reddidit ergo mem non moribus ; & tamen omnem i 
^^S Vocem adyti dignam temple, veramque probavit 
' Extinàus toiâpariter cum proie, domoque. 
Et quamvis longâ deduAis ^cme propinquis. 
Has pa titur pœnaspeccandi fola voluncas» 
Nam. iceius intia & tacitum qui cogi^tuUum , • 
Faûi crimen habet : çedo , & jconata pcregit i ' 
Perpétua anxiécas , nec menûs tempoie ceffat 
Ftfucibus ut morbo fîccis ; interque molar^. 
QifHcili crefcente cibo: fed vma mifeUus- 
Expuit , Albani veteris^pretiofâ ieneâus 
j ©ifplicet ; oftendàs melius denfilfima ruga ' 
Cogiiîirin fronteih , veluracii dùâa Falerno*. 
Noftebrevemfi forte iadulfit curalbporem , 
£t toto verfata toro jam mcmbra quiefcunt^ 
Contimip temjftlum» & violati Numinis aras, ? 
Et quod pr£cipuiSrmentem!r(iid«H:ibtt5 urget* . - 

**^Te videt in fomnis ^tua facra & major imaga-' . 
Humanâ > ,turbat pavidum i> xogitque fatien« 
Hi &nt* qui trépidant^ St ad onmia ftilgura p^Uent > . 
Çùm tonjati^exanimcs primo quoqùe murmure cœU^>, 

l^^jNonqua/tfortuitu , necventorumrabie, fed 
Irâtus cad»t'in> terras , & vindicetugnis« 
nia nrhil nocuit , curâ- graviore timetur- 
Pjfoxima tem£eftas.,.yelut hoc dilata ferenoé ' 

Praeterea lateris vigili cum febre dolorem- 

Sixoepere.pati;miflùmadfua.'corporamorbumra ; • 

btféûo credànt à Nomiae , faxa^Deorum ; t 

V Hxc & tela putant ; pecudém (pondère lâcellov 
JB4^(em.j AXarÂbus.çriiilam ^romiueie galipi. 
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i^lvoirfiApoUon approuveroit Ton larcin, mais la crainctf ' 
fit en Ikî ce que la bonne foi n'avoit pu faire : il rendit le ' 
dépôt , & ne laiiià pas de vérifier dans faperfonne la ré-* - * 
ppnfe de l'Oracle ^ puii^u'ii pcrix avec tous Tes patens de 
quelque-dégré qu*ils^fiiflèht éloignés; Voilâ'comrae eft^' 
punie la feule volon^té- de mal fa.re! Oui, quiconque mé- 
dite un crime^cft aufri coupable que s'il Tavoudcja com- 
mis. Et s'il le commet en effet, où en eft-il? il eft accablé 
de remords & de chagrins,qui ne le quittent point, mcjne " 
au milieu de Ces repas,'on Vy voit trille , inquiet, fkns pou-»-- * 
▼oir non plifc manger que C\ la fièvre le confumoit , il eft - 
miférable, prcfeniez-Iui du>vin,il ne le peut pas fouffrirr • 
le vin d'Albefi déiicat,fi vieux qu'il pui{Ieétre,luidcplakr - 
lui en apporte t-on de meilleur , jl ride le-nez , & feit la 
gnmace comme s*il butoit du 'vinaigre. Si après s'être ' " 
bien agité & tourné vdans fbn lit de tous cotésiiUpeuteiifiii ^ 
parvenir â fermer l'oeil & à dormir quelques momcns ^ . 
qu'an ive-t- il ? Le Temple ,les Autels, les Dieux qu'il a.'' 
oôènfés , tout cela rinquicte&Tépouvante, Mais ce ^ui . 
lui eft de'plùs infupportable, ce gui le fait fuer , c'eft qtie - 
vous lui apparoiiTezvous^metne en ibnge plus haut que • 
nature , il efl faifi de cminte & d'horreur à la vûede votie * 
phantome , il eft contraint d'avouer fon crime. Ces lortes • 
de gens tremble n t de tout kiir corps^ils pâliilèntau moin- 
dre éclair. Tonrie-t ilf ils font demi morts.) ils ne regar- - 

^ dent pas le feu & les foudres qui tombent x}ù'Gièl,comma^ ' 
deseffits purement naturels,ils s'imaginent que c'eft Ju- 
piter irruc qui lance exprès fon tonnerre iur les têtes cri — 
imnelles, & s'ils ont échappé à la fureur d'une tempête 
bien loin que le beau rems les raflure,leurs fra/eurs redou-^ - 

/blentpourie prennierbrage,convaincus qu'ils (bnt^que ce ^ 
Dieu n e fait que différer leur mort. Ont-ils des maux de . 
rcàns , des infomoies, de la fièvre ? ils font très - perfiiades^^ . 
que les Dieux en colère leur envoyentcesmalheurs^&qu'ik 
biicent fiuieux ces traits yengeuisl Ces malheureaxc*: 
n'<)Iêroiau ibokment iai£e.?<ni de iacxifiec âloiis Diciiac 



Digitized by Google 



;iro 0. J. JUVEN ALrS S A riRA XilE|. 

Non audent : quid enim iperare nocentibus scgris 

^;^CoiiceiIiim / vel qux non dignior hoftia vita /' 

Mobilîs , M varia eft fermé ndcûrâ malonun ;^ 

. Cùm (ceins admittant 9 iliperefl conftantia : -quid hs ^ 
Atque nefas ^ tandem incipiunt fentice peradis 

~ Criminibxis*:taiiien ad mores naUsa recurrir 
^ Damnâtes , fixa Se nmtari nefcia^/Nam quis^- 
Feccandi âne^i pofuit £bif quando recepifr 
JEjeâum femel attritâ de fronte ruborem ? 
QuiCiam hominum eftquemtu contentûm vidéris im0 
Flagitio ?' Dabit i|i laq»eiim vefiigk mofter' 
Perfidus > & nigri patietur carcerk uncum » 
Aut marâiEgei rupem 9 fcopuloique fréquente»» 
j&culibus magnis : pœnâ gaudebis amari' 
Nbminis inviff , tandemque fiitebere Istus 9 - 
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cfomeftiques le moindre agneau ; pas mémo la crête d*ua- 
coq. EnetiètjUn fcéiérat malade â-t-il droit d'elperev 
quelque iêcours î la viâime qu'il voudroit immoler 9 mé^ 
nte mieux de vivre que lui. 

La plupart des niéchans hommes (ont bizarres &incoii£^ 
tans; ils n'ont de la fermeté , que quand ils commettenr 
le crime , mais eft il|com(nisf ils commencent alors à en 
concevoir rénocmitd: leur méchant naturel ne laiHe pas 
liependant de revenir» il eft toujours le même: aiafi ils ne 
peuvent s'empêcher de faire le mal qulls condamnètttw- 
tes voit-on jamais changer? Et quand ils ont une fois 
perdu la pudeur , c'en eft foit , elle ne revient plus, Y a- 
t^il une perfonne au monde > telle que je viens de vous 
la dépeindre,qui s'en tienne à une feul^ mauvaife aâioii^ 
Notre homme > mon cher Calvinus ,.ce délo/al^ce traî* 
tre fera quelque mauvais coup : on le traînera en prifon 
il (êra pendu, ou bien on le reléguera tout au moins dans • 
quelque lA^ de la mer Egée , où il trouvera quantité de* 
&élérats comme lui. Cela vous confokra fort ! P6uf->" 
quoi non? Vous aurez le plaiiïr de voir un fripon traité: 
lèion (es mérites: du moins par là vous juPcifierez la' 
providence y de vous conviendrez enfin queles Dieuxuncp 
û>nt m lourde ni^avcugles»- 
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S AT 1 R A XIV.- 

futrijint edHCjmtii. ^vétriti^ farditaji.^ 

- 

FLiinma fiiht ^ Fttrcihe; ScSimk'èigaz âniftrâ »^ 
Et nitidismaculam.ac rugani figentia rébus y 
QuK monftcant ipfi pueris'tradunteiue parentef»^ 
Si damnofa Tencî» juvat alea , Judit&baeres ' 
^îBuUatus , panro^ae eadem rfnôvet arma (ritiHis 
Nec de fe melius cûiquam Iperare propinqua. ^ 
Cûnçedifcjuïciiis^ qui tadèrs ttibera terras 
Bolâtum condire , ^icodearjuce jiaontes 
JHer^ere fièedUtas diâîctt nèbulotre parente. 
Et c^nâ, montrante gulâ. Cùifa fêptimus.an'nus - 
Xramiif rit paero y ;iondum omni denre renato, - 
B^rbatos licèt admoveas miUe inde magifttosy- • • 
Hînc .totidem , cupiet lauto ccenare paratu 
Semper^^à magQâ.non.degeaerareciilîna/ 
11 Mitem aniinum 6t mores. n^Qiiiuis erroribus 2quo$ - 
Praecfpit > atqtte animos fervoiiim & corporai y .no&xSLk 
Materiâ. conftare-putat, parihufque elementis ?.. 
JtOk fsvire^ocet Rutiliis , qui gaudet acerba.. 
Plagarumflrepitu , df.iiuUam- Sirena flageilis^^ 
ai0 Comparât, Aatiphates trepidi lacis , ac Poljphéiniir z r 
Tum felix quoties aliquis tortore voeata . 
UrimtardcjtttidiiOBroptcriiÈtcaftrjww ^ 
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SATIRE X.IV. 

rice ifi un vki infimt» 

Ly a millechofes dignes de blâme,qui (ont tout à fait 
contre rhonnetetc, capables de^gâ ter & de corrompre 
les mœurs les plus innocentes. Cependant Fulcinus f ou 
voit des pères a(iezdérai(bnnable$poutaprenâre parleuts 
exemples, ces cho(es-là même à leurs enfiins>pour leur en 
feire des leçons. Un pere de famille eft-il grand jaueur ? 
fon fils gui n'eft encore qu*i la bavette,manie déjà les dez 
& le cprnet. £t un jeune iiommedonne«t-il à famille de 
meilleures-elpérances que cet «nfanit quand on lenreit pe- 
ler des trufles , faire des ragoûts de cnaBipi§:nons, Se en 
.aflàilbnner des becca-figues, (êlon les régies que lui a ap^ 
pris fon débauché de pere,qui a blanchi dans ce beau mé- 
tier/Cet en&nt dès Tâge de lêpt ans , les dents ne lui fuf 
ien t* elles pas encore toutes reYemies ^ eût - il à fès cotéa 
mille pédagogues^qu^ne lui parlent que de tempérance 8c 
de frugalité ; cet enfant , je répète , foupirera toujours 
après les repasmagnifique5,& labonnecuiiinedefon pere; 
6 qu'il n*aura garde de dégénérer. Rutilus,peut-ilin(pirer 
à les enfans la douceur 8c rhttnianitét& a lupport^ avec 
patience les &utesles plus légeresfPeut-illeur pej^der 
que les efclaves ne font pas d'une autre nature que nous l , 
Ne leur enfeigne-t-il pas plutôt à être cruels^lui qui,com« 
mé un Ântiphaie & un Poliphéme,fàit tout trembler chtt 
lui^ 8c &}ùât un plaifir dttcoùps de fouet dohtilmet tout 
«n Êng (es valets?Ces coups font un fon plus harmonieux; 
a Ces oreilles,que la voix des S. rênes: il eft le plus content 
àu monde « quand pour deux ou trois fervictes volées,on 
applique} par fon ordre < uo jToc chsrad à quelqu'un d'eux s 
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Sic namrajubet : vH^ciùs çiiihtnas 
.C^numputu vhhrum exempta domêjlica y magnit* 
Cùmfubeunt animps AuâarUfjus^Ujuis ^ Se aiter 

£tmelîore luto finxit prajcordia Titan. ^ 
"Sed reliquos fugienda patmm wftigia ducunt ^ 
Et monftrata diu veteris trahit orbita culpgc. 
Abflineas igifur damn^ndis : hujus enim vel 

Una potens ratio eft , ne crimina noftra (èquantot 
Eif, nobis geniti .: quom^ xlociles ioiiiandis 
Tnrpibus ac pravis ' omnes fiimvs ; 8c Catilinam 
QQOcnnque in populo videas 9 quocifnque Aib axe: 
Sed nec Brutus erit , Bruti nec ayunculus ufquain* 
Mildîôtt foedttoi , vifuque Ivaec Iknina ungat : . 
Maxinna debetur pucro reyerentia : lî quid 
-^^srpe parafa nec tu pueri cont^emplëris annos ^ . 
Sed peccaturo obfiflat tlbi filius infans. 

40 Nam fi quiddignttoi Cenfbris fecerit içâ j 

Quandoque & lîmilem tibi fe non corp^ore tantùm^ 
. Nec vttitu dederit , morum quoque filius ; & cà||& 
Omnia.deterius tua per veiligia peccet 9 
Corripies nimirum « & caftigabis acerbo 

'4f Clamore » ac poft haec tabulas iputare parabis? 

ITnde tibi firontem lib^rtatemque parentis j 

.Cùm^cias pejora fenex , vacuumque cerebro 

Jampridem caputhoc ventofarucnrbîta quserat/ 
' Hol^ite venturo ceflàbit neino tuoruni 2 

Verre pavimentum.» 

5ç Aôda cum to$â dcfQ^çiat^^ranea.;el^ ) 
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En ufer ainfi aux yeux de Tes enfans , eft-ce les porter à 

4Etredoux & indulgens envers des valets v, ou à les traiter 

♦un jour avec cruauté ? 

Nous fimms tous' ainfi faits^ Us exemples âomtfti-- 
ques ysUls fontm^svâisy nous ferverti£ent en fort feu de 
tems & fort vtte^farce que ceux qui les dament font ref-* 
érables à notre é%ard.Yous trouverez peut - être deux 
on trois jeunes gens, (iir qui les défbrdres d'un pere ne fe<* 
font nulle impœffiony parce qu'ils auront reçu desDienac 

-en parcage une belle ante , & de bonnes inclinations,mais 
tous les autres marchans furies pas de leurs malheureux 

,|>eres, fe iaillent entraîner dans la route qu'ils leur ont 
fraiée , & dont ils devroient s'éloigner. Ne faites donc ja* 
mais rien de-tout ce que vous jugez étne mal ; & cela par 
luie raifbn^qui (èule me paroic valoir toutes les rai(bns du 
monde , c'eft que fi vous le faites , votre fils le fera. Car 
ne nous flatons point» nous apprenons aifément te mal)ât 
.nous ne foniiniesque trop dociles auxleçons qu'onitousen 
donne. On ne voit par le monde que des Catilina; pour 
des'Brûtus & des Catons , on n'en voit plus. Qu'on n'en- 
lende jamais chez vous un mot deshonnéte , qu'on n'y 
voie rien que de bien-féant. Il fiiut avoir pour les enfims 
|e ne (çai quelle forte de refpeâ » & quelques petits qu'ils 

"Ibient , n^en (bïez jamais moins retenu devant eux : Que 
votre fils tout enfant qu'il eft , vous arrête au moment 

. que vous allez tomber dans le dcfordre : Car s'il arrive un 
Jour qu'on le note d'infamie ^ & qu'ille failè reconnoitre 
pour votre fils , autant à fes moeurs corrompues , qu'à (on 
air 8c i (bnvi(age, oierez-¥ouslereprendrefvousempor« 
ter contre lui ? le raenacér de le déshériter ? Cela vous 
ficroit bien : plus coupable qu'il ne Teft , quel droit avez- 
^ous de lui parler d'un ton de pere ! Quoi , vos cheveux 
.ibnt dé|a blancs « 8c vous êtes plus fou que lui ! 

Un ami vient-il dîner chez vous.^ Tous vos çensiê re« 
muent : allons;que tout roitpropre;ba!aiez la fiiUe: frot- 
4ez.biea oes colomnes > qu oa oiq toutes ces araignées t 

Ddij 
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D. J. JU VENALIS SATIRAXIY. 
Hic lavet argentum , va(a afpera tergeat alter : 
Vox domini ftemit inftantts , virgamque teiientis* 
Ergo mifer trépidas , ne ftercore fœda canino 
'$ S ^txid. di(piicean t oculis venien tis amici : . 
fie perfo(à liito fit porticus » & tamen uM . 
^^emodio fcobis hxc emendat lèrvulus unus* 
lUud non agitas , ut fânûam filius omni 
Arpictat fine labe domum , vitioque care^tem f ; 
jfo Gratum ell , quod patriaeciveni, populoque dedifti^ 
Si fecis , ut patriac fit idoneus , utilis agris, 
UtiUs & beliorum 9 & pacis rébus ageodis, 
Flurimàm enim intererit guibus attîbus,& quibns hune tjji 
Moribus inftituas. Serpente Ciconia puUos 
S Ntttti 1 1 & inventa perde via rura lacenâ : 

JIU eadeni fiiniptis quaeraot aminalia pennis. 
' Vultur jumento , & canibus , crucibu%e xeliftis 
Ad fœtus properat > partemque cadaveris afieit; 
Hic eft ergo cibus magnlquoque vulturis , & 
ffQ Pafcentis , propriâ cùm jam fecit arbore nidos» ' ' 
Sed leporem aut capream , femular Jovis & generolie 
In faltu venantur aves j hinc prasda cubili 
Ponîrar : inde autem , cùm le matura leyabit 
Progemes ftimubnte famé ^ feftinat ad illaai. 
7 / Quam primùm rupto praedam guftayerit ovo. 
iEdificator erat Cetronius , & mcdô curyo 
Xittore Caietae , fummâ nunc Tibuns arce i " * 
Nunc Frasneftinis in montibvs» aita parabàt 
.Culmina villarum » Graecis , longeq[ue petxrig 
80 Alarmoribus , vincens Fortmiae atque Hercttlis «dei^ 
.UtfpadovincebatCapitolianoftra Pofides. "* * 
Dum fie ergo habitat Cetronius , imminuit rem t 
f régit opes ^ nec parva tamen menfura reliâap . 
Partis erat i totam hanc turbavit filius amens ^ 
Dum meiiore no vas aj;tQUit marmore viUa$; 
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^ueAion buffet foiteti bon ordre,&de la dernière propre- 
té. Vous criez , vous tempécçz» vous menacez : maiheu'^ 
xeux que vous étes^ vous vous donnez mille mouvement 
afin que votre veftibule ne (bit ni fàleni mal propre, 8t 
cependant un efclavc peut le frotter , le nettoyer (ans 
beaucoup de peine, & vous ne prenez aucun (o:n,aSn qu'il 

■ ne (è pafle rien chez vous qui puilFe choquer les yeux- de 
Y08 en&hs, & les. fcandalifer ! On vous eft oblige d a voie 
donné un citoïen a la Patrie , pourvâ que par vos (bins il 
ibst utile à la République dans la guerre & dans la paix,& 
propre à faire valoir nos terrer. Car l'éducation que vous 
donnerei^ à votre fils , n'eft pas d une petite importance 
non plui qile fout ce que voûs v^drezlui faire apprendre* 
' La cicogne cherche dans les champs & dans les malûres'j 
desferpjens & des lézards , elle en nourrit fe petits , qui , 
dès qu*ils peuvent voler, vont aufli chercher ces fortes d'a- 
nimaux. Le vautour, au fortir de la voirie^ rapporte à Tes 
petits quelques bons morceaux de chair de frais pendus , 

. quelque refte de charogn e; à peine (bn t*ils devenus grands 
qu'ils en font de mcme. Mais l'aigrie, Tcpervier, le milans 
ces noblesoifeaux, chaflènt au Iiévré ou au chevreuil, & 
en régalent leurs petits,qui n'auront pas plutôt pris TefTor 
qu'on les verra fondre fiir ce gibier dont on leur a fait . 
goûter , lorfqu'ils ne faifbient que d*éclore. Cétronius at- 
moitàbâtir, il faifoit venir pour cela de Grèce & des^ 
pais les plus éloignés , rous les plus beaux marbres qu'ii 
pouvoit. C'étoit tantôt à Caiette fur le bord de la mer , 
tantôt à Préneile & à Tivoli fur des collines^ qu'il élevok 
de (iiperties mai(bhs, elles furpafibient autant en magnifia 
eence les Temples d'Hercule & de la Fortune,que lesbâ-^ 
timens de l'Eunuque Pofide (urpalToient en beauté notre 
Capitol e même. Mais les dépenfes que fit Cétronius à f& 
loger fi fuperbément , l'incommodèrent f peu ^'en fallut 
qu'ii ne Ce ruinât;cependan»il laiila eticore du bien à (on 
fils, aflfez raifonnabiement : le fils fe mit en tête de bâtir 
auffi^ il voulut enchérir fut fon pcre^ & fut aflez fou potu 
6 ruiner* * Ddiij 
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. Quidam lôrtitiinetuentemfâbbacapatremj' . 
Nil fraeter nubes, & coîli Numea adorant ^ 

Nec dxftare putant humanâ carne (killam ^ 
Qui pater abftinuit ; mox & praspuda pÔQinit^ 
Rofluinas autem (bliti cootemnereleges , 
Judaïcum edifcunt , & fervant ,.zc mecuunt jus » 

.Tcadidstarcano^ttodcunqne volumine MoCbu 

Kon monftrare vias , eadem ni£ facra colenti : 

^ j Quaefititm ad fontem Iblos deducere verpos* 
Sed pater in cauû , cui fèptima quacque fuit hm 
Ignava , & panem vitae non attîgît ullano. 

Sponte tamen^uvenes inâtantur caetera, iolani' 
Inviti quoque^avaritiam exercere jubentur. 
FiUlh tnim vitium ffccie vinmis , & umhri f: 

3 W Cim Jîi trijle hahittê > vuhiiquc 3 & vefte fevcrttnfm 
Nec dttbiè tanqtiam frugi hudainr avanis » 
Tanquamparcus komo y & rerun^tutela fuarun»^ 
Certa «agis , quâm fi lortonas fevet eafdem 
Helperidum ferpens^^ aut Fonticus. Âdde quod bunc> de 

)o;Quoloqoor^egregiumpopulusptttat atque vereoduiar' 
Ârtificem ;quippe bis crefcunt patrimonia bhrism 
Sed crelcnnt quocumquemodo , majoraque fiunt* 
Iiicude aifidua ^(èmperquc ardente camino» . 
Et pater ergo animi felices credit-avsro» 

lOoQtti miratur opes , qui nulla exempla beati 
Pauperisefle pucat ^ juvenes hortatur , ut illam 
Ire yiam pergant , & eidem incUmbere 
Suntquasdam vitiorum elementa 9 his protinus iUoii^ 
Imbtiit ^ & cogit xmiiifnas edi&ere fordett 
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Certaines gens ont le malheur d'avoir pour pere quel- 
que (îiperflitieuxobfervateur du Sabat:ils n'adorent que 
les nues Se le Dieu du Ciel: ils ne mettent nulle différence 
entre delà chair bunuine & de la chair de pourceau,dQnC 
ieurs ancêtres fe'fbftt tooipnrs abftemsst font enihite' 
circoncire : pfeîns de mépris pour les Loix Romaines, il» 
apprennent le Judaifme, & s'attachent avec refpeâà tout 
ce que Moife a lailié par écrit dans Con livre fi myftérieux»; 
Qu'un voyageur les prie de leur montrer le chemin , ou, 
qu'étant altéré il leur demande ôù il peut aller boire^c'eft 
eh vain^il n*el^ Juif & circoncis*D'oii vient cette conduis 
te ? leurs pères en font caufe : le Sabat étoit pour eux un 
jour de (aincantifè , & où ils n'auroient pas voulu s'ern- 
l^loyeraux moindres choies , même nécei&ires i la vie^^ 
Il &ut cefpendant l'avouer , les jeunes gens 9 qui d*ein&- 
ifiêmes (ë portent à tons les vices dont on kw^MneVe» 
x^mple/ouffrent violence, quand il faut qu'ils fe formeni' 
fur un pere avare. Se ce qui leurcauCb cette répugnance 9 
€'^eji queTavarice leur faroU une vertu : ils fe laiffing' 
ttomfer ^ar un certain air trijle & fomère,&fartm exeé^ 
rieur que a je ne fçai quoi à^auHere. En effiit,on parle d'un 
avare comme d'un homme fobre & lrugal,qui fçait ména* 
ger (on bien , & qui garde mieux (esécus que ne feroit I9 
dragon des HePpérides^ou celui de laTeKbn d'or.Un hom« 
sne du caraâére que je vimsde marquer , paflê dans Tef* 
prit du peuple pour Fartifàn de fa fortune, pour un grand 
génie, qu*on honore & qu'on révère > c'eft qu'il a (çu trou-» 
ver l'art de groilir fon patrimoine; & cela , par toutes fbr^. 
tes de voies & d'artifices « âc fur tout , par une application 
vive & ardente, & un travail continuel & alCdu. Uu.per^ 
donc convaincu de là félicité des avares , qui admire leurs 
richeflês, & qui eft perfiiadé qu'être pauvre & heureux > 
c'eft une choië fans exemple,exhorce fesen&ns à marchec 
par cette voïe^ & les anime de toutes fes forces à prendre 
ce parti. Chaque vice a (ës principes. Le premier foin de 
ce pcreeftd'imprimer ceuxde l'avarice dans le cœurde fes 

Ddiiii 
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ï 1 5 Mox acqnirendi docet saiâtiabile Totuau 

« 

Seryonim ventres modio caftigat iniquo 
Iplê qiioque eiiiiieiis , iieque enimomi^a fuftinet wqii 
Mucidà cœnilei panis confoinere frufia , 
Heflermim folitus medio ièrvare minutai 
Septembri , nec non diâèrre in tempom cœme.' 
Altepius^conchena. aeftivi cum parte lacecti 
Çgn^taai , vel dûnidio putrique laUro r 
Filaque feâivi numerata includere porri : • 
^nvitatiis.ad haecallquisde ponte negabit* 

jli j Sed quo divitias hxc per tormenta coaâas ? 

Cùm foror haud diibius^cùm fit manifeûa phrftiefis^ 
Utlocuples n^oriaris egenti vivere fàto i 
Imefea- pleno càm turget âeculu» oie , 
Crefcu amer nummi^guanmm iffà fec$miacrefçh ^ 

« jo Et mimu hanc eptat , qui non habeu Ergo paratu^* 
Altéra villa tibi , càm rus non fufficit unum , 
Et proferre libet fines , majorque videtur 
Etmelibr vicina (êges : mercaris & hanc , & 
Arbulla , & densâ montemqui canet olivâ» 

43; Quorum fi pretio dominus non vinciiur ullo » 
Noâe boves macri , lafloque femelicarcoUo. 
Armenta / ad virides hujus mittuntur ahâas $* 
^ec pnus inde donuim , quâm tota novalia ùoioz* 
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'6nfans : il commence par leur donner le goût d'une épar-** 
gne qui ii*a rien d'abord , ce fèmblè , de Tordide v& après 
les avoir ainfi formés & prcvenus>enfia iUeurinfpirerar-^ 
dçiirinKatiabled'amafler : il retfahche à leurs yeax ijuei-. 
que peu- dfe* choie dj pain de (ës' valets , il (è retranche 
quelque cho(e à lui-méme,il latflè durcir (on pain,ju(qu'à 
ce qu*il foit moifi , & encore alors ne fçauroit-ii fe refou- 
dre â en manger un morceau tout entier > & dans les plus 
grandes chaleurs^il ne manque point de lë faire garder le» 
reftès de (on hachi pour le 3iner fuivant , & quelquefois 
même jufqu'au fouper : il gardé aufli quelques morceaux 
de médians petits poiflbnsdéja gâtés; des relies d'un plat 
de fèves & depoirreaux dônril a exaâement compté tour- 
tes les feuilles , & mettant tout cela enfemble , iia grand- 
fôin de le bien enfermer : quel régal ! je maintiens qu'ùiT 
nuKerable gueuântfbr les Ponts ^ n'en voudroitpas man- 
ger, fi on les lui offroit. Mais > quelle idée ! d*amaflèr du 
bien par tant de peines y pour ne s'en pas fervir ! c'eft la 
dernière des folies.Quoi, vivre dansTindigence^pour mou^ 
fîr puiflàmmem riche ! cVftune fureur , c*eft phrénéiie ^ 
s'fly eii eut jamais. Voici encore îrîrautreiîxcès-, ou tous*' 

.conduit l'avarice : ctfl que lafofejjion des biens irrite 
notre antotirfQur eux^y ^ qtie eate^ pajjion croît ^ à me-^ 
Jure qu'ils augmentent-^ en forte que ceux qui n^en oni 
foint ,Jee Jpuhaitent avec moins à*ardeur , que ceux qui 
en reghrgent. Aufli ne voyons-nous pas qu*une feule mai-' 
fon de campagne fu fil fe à un avare ; il lui en faut plu- 
fieurs, lès terres ne font jamais aflej/étendues : celle de 
fbn voifin lui paroi t toujours plus grande iSrplus ferrie que 
la .fienne : il feiut acheter la terre , les vergers , & t^us les 
oliviers qui couvrent la montagne prochaine: fi teluiqu! 
. en eft le maître ne veut point s'en défaire , quelque offre 
qu'on lui falîë; notre avare envoyé la nuit dans Tes bleds 
encore en herbe , (es chevaux & fes bœufs maigres , affa- 
més & harailib-datravaildé la journée y Si ne Içs- tirô de 
là, qu'après qu'ils ont englouti tottte gette* moiiTon nsuÇ 
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In ventres àbeant , utcredas£ilcibtis aâum« 

kHo Dicere vix poffis , quàm hniltî taIia«plorent » 
Et quot vénales injuria fecerit agros. 
Sed qui fermOnés ? ^àm fcedae buccin^ iàmae ? ' 
Quid nocet hoc<? inqiiit ;'tunicam tnibi malo lupini^ - 
Quàm fi me totolaudet vicinia page y 

In 5 Exigui ruris pauciffima farrafecantem. ^ 
Sdlicet & môrbis , & debil^ate carebis , 
Et iuftum , & curam effiigles , & tempora vit» • 
lîonga tibi ppfthaec fato nieiîore dabuntur 
Si tantum culti (bliis poflèdéris agri , - 

mo Quantum fub Tatio * popuius Homanus aràbat^ 
Moxetiam fraâis xtate > ac Punicapaffis 
Frxlia^vel Pyrrhum tiûnlàtiem » gladioIqueMoioflor* 
Tandem promultis vix jugera bina dabantur 
VulneriiMtt : mimes Mlàngain» , Wjfis léhom i"* 
NuUis vifà unquam meritis minor , aut ingratx 
Gurta fides patrie t (àiulfabat glebula talis 
Patrem ipfum , turbamque cafic', quâ fœta jaq^bat^ 
Uxor 9 te itifiinMs ludebant quatuof* , unuff 
Vernula , très domini : fed magnis fratribus horuot^ 

U^o A (crobe vel ftxlco redeuntibusf altéra cœna 

Ampiior^^âc grandes fumabant puitibus oliae» 

NuRc modos hh: agri nofird non fuffitit horto*^' 

Inde ferë fcelertim cau& v-nec plura venena 

Miicuit , aut ferrô graflàtur fa?pius ulium 

jp^ f Humanaemen tk vitium , quam ûeva cupîdo 
Indomici cenfiis ; nam diveg quifieri vult ^ 

Et cità vult fieri. Sed quoe reverentia légaux ^j- 
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ia'nte,de forte qu'on croiroit qu'elle vient d être fauchée. 
On ne {çauroit dire combien de gens pleurent de fembla- 
bles dégâts , 8c (ont obligés par de fi cruelles vexations , 
de vendre leurs terres* Maisiçavez-^vous^ dira quelqu*uii 
à cet avare , comme on parle de vous, fic lâ* méchante ré^ 
putation où vous êtes? Bon ! & quel mal cela feit-ilf Sça- 
chez que je fais plus de cas des plus infipides légumes^que 
lie teftime & des louanges de tout le village» li > pour les 
mériter, j'étois réduit à n'avoir de blèd <]u*antant que m*en 
fottrniroit un fortpetitcliampf En eflfet^vous vous préfèr*- 
verez par-là de toute incommodité, de malàdie$,d'afflic-^ 
fions , d'inquiétudes : votre defiinée fera fans doute plus 
heureufe, & votre vie plus longue^fî vous pouvez pofle« 
der leul autant de terres qu'en poifëdoit tout le peuple 
Romain du tems de Tatiuf*^' 

Autrefois nos foldats , après avoirblanchi- dans les fati- 
gues de la guerre , après avoir eflliyé mille dangers-dans^ 
Xès comba ts contre Pyrrhus ott Annibal» tout couverts de ' 
plaies qu'ils étoientj n'obtenôient'tottt au plus^ pour prij&<^ 
de leurs longs (ervices » que deux arpens de terre : c'etoie 
là tout le fruit de Içurs travaux , & le prix du (âng qu'ils - 
avoient répandu: Jamais aucun d'eux n'accu(â fa patrie de ' 
|>eu de reconnoiflance ^ . & ne crut cette récompenfe au' 
defibus de ce qu*ils a voient Ëiit pour^eUe^Cesdeux arpens» 
itourriflbient abondament le pere 8c toute (â (âmille,c'eft«* 
i'dire fa femme qui étoit grolfe , 8c quatre petits en fans > 
dont trois lui appartenoient , l'autre étoit fils de quelque 
eftMve : Quand le (bir , leurs grands frères revenoient de * 
la charrue ou de la vigne» on leur fàifbit un repas un peu> 
plus fort, qui con(îftoiten un grand chaudron de bouillie' 
qu'on leur (èr voit. Maintenant deux arpeiis ne fuffilent" 
pas pour nous faire un jardin. C'eft cette envie d'avoir qui» 
nft la fource de tous nos dcfordres , &' nulle autre paflfion-^ 
ti*a mis plus fouventenufage le fer&lepoi(bnquecelle-là^r» 
• car quiconque veut devenir riche, veut le devenir en peo- 
i|i&ieius;pr.un hoflune en ceitcEtuation conferve-t^iLear 
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Qi il metus j aut pudor eft unquam ptoperantts avarU* 
Vivite contenu cafuUs , & collibus iftis , • . 

970 O puen ^ Marius dicebat ^Sl Hernicus oiinif 
Veftinurque fenex 9 paneni quaeramus-aratro ^ 
Qiii làtis eft menfîs : laudant hoc Numma nirist 
Quorum ope â^auxilio, gratx poft munus ariftxy' 
Coxitingùnt'hbmini veteris fâftidia quercAs. 

i7J Nilvetimm fcciffe vo^et^ quem non pudet alto 
Per glaciem perone tegi , qui (Ummovet Euros 
Pellibus ihverfis ; peregrina , ignotaque nobis 
Ad fcelus , atque nefas , quodcunque eft , purpura àidti' 
Hxc ilii veteres* praecepta niinoribius : at nunc 

1^6 Poft fine m autuojni média de noâè fupintnn* 
«Clamoiùs juvenem pater excitât : accîpe ceras» 
Scribe puer , vigila , caufas âge , perlege rubra* 
Majorum leges , aut vîteai pofce bbello* 
Sied caput intaâum buxo , natefque pilofes» 3 

jl^ j AHnotet y & grandes miretur Laeiittsalas. 

Dirue Maui;orum attegias , caftella Brigantum ^ 
Utlociipleteni aquilamtîhi fexagefimusannttS 
Atferat : aut longes caftrorum ferre labores 
• Si piget , & trepido folvant tibî cortiua veAtren»^ 
T9oCvm lituisaudita j pares , quod vendere pofS$ 
Pluris dimidio : nec te faftidia merCts ^ 
Ullius fabeant ablegandîc^yberim ultra : • 
Nec credas ponendum aliquid difcrimîni* inter 
Unguenta & corium ; lucr i bonus eft odor ex r« 
54Quàlibetr 111a tuo fentcntia femper in otà 
y er&tur', tk\$ , atqfte ipfo Jovs digna , ^oëia^v 



Digitized by Googli 



;XTV. s ATIRE DE JUVEN AL jiy 

.cote quelque refpeâ pour les loix f la crajnte, la pudeuc 
£>Jic-elles capables de le retenir^? nullement. 

Vivez contens de vos cabannes & de tos côteaux , met 
enfans» di(oient autrefois les pères de famille chez les 
J/Iarfes,les Herniques & les Veftins: Gagnons notre pain 
à labourer^c'efi le moien de plaire aux Dieux champêtres ^ 
^ui ) en ncus/ourniflant du bled > nous ont caufépar cet 
aimable préfent , du dégoût pour le gland dont fe nourrii^ 
foient nos pères. Un homme qui-n'efi point Jionteux de 
porter de grofles guêtres , & qui fe garantit du froid avec 
quelques peaux9 dont le poil eA en dedans^ ne s'abandon* * 
neça point au crime. Ceft le luxe & la magnificence des 
habite , c*eft la pourpre , dont nous ne connoiifions point 
Tufage , qui a introduit parmi nous > toute (bne de defor-? 

Cétoitdans çes maximes que nos ancêtres éle voient 
leurs enfens^A préfent,dans Thiver méme,un^£lre dès mi- 
.nuit réveille Ton fils avec grand bruit. Il &ut veHler^moii 
fils, prens du papier , écris. Prépare- toi à Plaider quelque 
caufe, lis les Loix & lesCoutumes^ou préfènte un Piacet i ' 
Lzliuspour être Centurion;parois devantlui les cheveux 
mal- peignés ; fais-lui remarquer tes lar^s épaules» & tes 
narines, toutés velues : renverfe les retrancbemc^ des 
Maui^es , emporte , Tépée à la main , les forêts des An-> 
glois , afin qu'à fojxante ans. tu fois Porte-enfeigne , char- • ' 
ge fort lucrative : fi les travauiX militaires te dépl'ai(ènt»& 
que le fondes trompettes t'eflr aie 9 jufqu'â te caufèr cer- 
taines incommodités iiibites & naturelles \ lève boutique» 
iàis un magazinde marchandi(ès que tupuiilès vendre la 
moitié plus (ju'elles ne valent : que la mauvaife Qdcur des 
marchandifes , qu il te faudra vendre au delà duTibre,ne 
.te rebute point : tu ne dois pas mettre de différence entre 
les cuirs & lies parfiims. Tout efl de boni^p odeur » dès 
qu'il nous produit de Targenc. Aye (ans ceffe à la bouche 
jcetie fentence , elle eft d'Ennius^ mais elle ell digne des 
piQWLp & de Jupiter piàae« 
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Unie habeas fuaritnemù , fid oportet habere. 
Hoc monftrant vctular puctts pofcentibiis aflêm. 
Hoc difcunt omncs ante aipha & beta puell». 
jlOO XaUbitt infbntem moniûs auemcunque patentent 

Sic poflfem aferi. Dîc y 6 vaniffime t ^ 
.fteftinare jubet ? Meliorcm praefto raagiftro 
' IXfcipulum. Securus abi , vinceris , ut Ajax 
ïrrteriit Telamonem.^ ut Pelea vicit Achilles. 
iOJ Parcendum eû teneris , nondum impie vere mcdttUa$ 
Native mala nequitiae : cùm pedere barbam 
Caperit 9 & longi mue tonemadmittere cultû t 
* Talfus erit teftis t Tehdét pcrjuria fummâ 

'Exiguâ , Ccreris tangens aramque pedemqué. 
fcïO Elatam jam. ctede nunim , fi limifia veflra 

Mortiferâ cuHidote fubit; quibus illa pr^metur 
Per fomnum digitis ! Nam qu« terrâque , manque 
.Acquirenda pnus , bxeviorvia conferet illi. 
Nullus cnim magni fceleris labor; Haec ego hunquâm 
M 5 Mandavi , dices olim » iiec talia fuafi ; ^ 

Mentis caufa mal» tamen eft & origo pencste. 
Nam qui(quis.magni cenfus pr«c€pitamoremgi 
Et 1^ vo monitu pueros producit avatof ^ 
Et qui per fraudes patrimonia condupUcare 
^xoDatlibcrtatem^^otaseffudit habenas 
Curxiculo , quem fi revoceçfiiWîftere nefcit , 
Et te contempto rapitur » metifque reUûis, 
Nemo ûtis aedit tantùm dclinquere , quantùci • 
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.Onae ^'informe point d^où viennent yos lichcITesi 

Ceft ce que les vieilles apprennent zux enfàns quanâ 
•;ilsteur demandent un (bu poiff avoir des dragées , âsia. 
içaven t tous , avant que de connoitre leur alphabet* 

Je pourrois dire à un père avare, qui donne de fi 
prellàntes inftruâtions àfon fils. Vous êtes bien fimple de 
vous y prendre de fi bonne heure ! je vous le garantis 
bientôt ptu& habile que vous : Atlez^ (oyez en repos fiit 
;€ela>il>ous paiïera en avarice autant qû*Ajax & AchiUè 
paflôient en bravoure Tclamon & Pelée leurs pères. Eh 4 

' ménagez un pe^ (a jeunefie : Ta varice lui eft naturelle > 
.mais elle n'a p9£ encore çu le tems de fe rendre la mai- 
'treilëdeibncœur,& de le faire parvenir àcetexcèst: 
attendez qu^il comment à avoir de la barbe & à la cou«*. 
per,vous le verrezaux pieds de Cérès, & touchant (esauj 
-tels^(è.parjurer»& vendrelês fermenspouriamoindrefbm- 
ne* Comptez par avance fiir la^inort j)récipitée de votre 

. bru> fi elle jui apporté une dot confidérable* Ah i avec 
quelle vigueur (es cruelles mains ne Tétoi^erant* ellei 
pas , dcsqu*ellefera endormie ! c'eft par cette voie courte 
Se abrégée , que ^votre fils acquerera les biens que voufi 
Jui perUiadiez de chercher par-mer &,parterre,ce crime, 
^tout affireux qu'il eft ^ neiui coûtera nuUepeine, Mais je 
ne lui ai rien infpiré de (emblable : direz- vous un jour. Je 
Je crois : ne cherchez pourtant point hors de vous-même' 
Jacaufe de la-corruption de fbn cœur & de Tes mœurs 
TOUS Tavez nourri dans l'amour des richeflès : & vous 
.l'avez rendu avare par des niaximes pernidettiès A cri- 
sninelles : Vous lui avez donné dès ce moment l'envie 
d'augmenter Ion bien par la fourberie , de courir, pour 
. ainfi dire , à bride abatue» j>ar cette route, & fi dé- 
fermais vous prétendez le retenir , il vous échape , il 
^népriiè vos avis» & pafle toute forte de bornes. On fie 
^roi; pas faire beaucoup de mal « ior(qtt*on ne va que 
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D.J.JUVENA'LIS SATI'RAXlV. 
Permitta$,adeo indulgent fibilatiusipfi. 

% S 5 Cùm dicis juveni, ftttltum qui donct amiço , 
Qui paupertatem levet attoUatque propmqm.; 
Et fpoUare doces , & drcumfcnbete , & omni 
Crimine divitias acqnifete ; cparum ampr la te eft^ 
Quanius erat patrix Deciorum in peôore , quantum 

*>®-DilexitTheba8 , fi Grascia veta „*lenœceus i 
%n quarum fulcis legiones dentibus angu» 
Cumdypeisnafcunpir, &botrida>eUa caEeflunt 
jCominuo , lanquara & tubicen-forrexerituni. 

Ergo ignem , cujus fantiUas ipfe dcdiûi , ^ 
* 5 * Fiagrantem latè , & rapientem cunda videbif. 
Nec tibi parcetut mifeio ♦ trepidumquc magiûrum 
In caveimagnoiremituleotoUet alumnws. 
lilota mathematicis gencfis tua :fed grave utdas 
"jExpeâaie colos : morieris ftamine nondum 
*40^brupto , jam nunc obftas, & vott moratis , 
Jam totquct ittvenem longa & cervina feneau». 
Ocyus Archigenem qnsrtj atqueeme , quod Mitbrîdate» 
jCoffipofuit , fi vje ^Uarn decerpere ficum , 
Atque alias traftafC ipfi* Mnedicamenhabendumeft 
M$ «otbete ante cibum quod debeat aut pater , aut Re;u 
Monftro volûptatem egregiam ,qM nulla thcatia , 
NttUa aequaie queas ^tastojis j?ulpita lauti , 
Si fpeâes quanto capitis Jifctimine çônftant 
Inciementa doraus , aeiatâ multus in atcâ 
i50Fifçus., & ad vigiiem poi endi Caftora nummi , 
Est quo Mats ultor galeam guoque perdidit^ w 
Non poiuit feçvate fiias. Ergo Qinn.a Flot*, .^j. 
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XIV. SATIRE DE JU VENAL. 3i# 

Jufqu'où Ton nous a permis d allejf , tant nous fommes 
portés à faire plus qu'on ne nous en fouSre ! 

Vous faites canAptèndre à un jeune homme que c'eft une 
folie de hïre des préfens à utï ami, de fertdat^er (es proches 
datis leur rni(ère : c'eft lui apprendre à les dcpouillerjà les ' 
tromper , & à amalîerdu bien par quelque crime que oe 
(bit ^ parce que vous lui avez, fait appercevoir dans vous 
un andour pour les richefles, auflS ardent que celui qu*a^ 
voient les Décitis povtf^ leur Fatrie^Sc aufR fort que celui 
que la Grèce , fi elleeft fincére , donne à Ménécce pouff 
Thebes ; Cadmus ayant autrefois femé , dans les champs 
autour de cette ville , lôf dents d'un ferpent , il en naquit 
aufld tâi des hommes tout armés f fon humeur martiàle 
pafifttit jufqu'à eux , ils fe firenrune cruelle guerre^ il M . 
leur fallut point d'autre (îgjial : ainfi vous verrez le feu, 
dont vous avez fait naître les premières étincelles , rava- 
ger & confumer tout ; vous ne Jferez pas vous - même " 
^argné i & ce jeune lion devenu un jour furieux^ mettra 
en pièces celiii qui l*aitoufri.LesAArologues f^aventcom- • 
bien d'années vous avez à vivre , vous lui devenez in- 
commode, votre vieillefTe ne finit point, cela le défole.Il 
A'attendra pas que la Parque ait tout filé, vous mourre2^ 
avant que la quenouille (bit déganiie#FaicerdoDC venir Iç^ 
Médecin au plut6t,& fi vous voulez encore une fois cueit* 
lir des figues & des rofes, munillez vous du-contre poifon 
de Mithridate : Tout homme aujourd'hui^ q^i eft père- 
ou tyran doit ufer de{cett6 précaution. 
Voulez vous voir quelque ^hole de plus divertiflàntr 

3ue la Comâlie & que lés pltut magnifiquen fpeâacles^ 
ettez les yeux fur'les foins que fe donne un avare , & fut 
les dangers aufquels il s'expofe pour accroître Ces biens r- 
il a (es coffres pleins d'argent^ qu'ïLveot mettre en dép6c 
dans le Temple de Cafter» car ils:ne ièfoientfas en (utetér 
d'ans le Temple de Mars , depuis que ce Dieu s-eft laillë 
filouter fbn calque , & qu'il n'*a pu garder lui - même co^ 
Ig^'il avoic. L|iâêz.donc là tous les jeux qui fe célébceA^ 
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3Î0 D. j: JUVENAtTS -SATIRA XIV; 

Et Cereris licet , & Cyb^les aulaea relinquas ; 

Tanto majofes faumana negotîa Iudi« 
ajj Anmagis obleâantanioium jaftata petauro 

Côrpora i quique (btent feâum defcendere runem ^ 
Quàm tu , Coryciâ ièmper qui puppe moraris , * 
Atque habitas Coro ièmper toliendas & Anftf 0)e. 
Ferditus 9 ac viiis faoci mercator olentis : 
Xéo QP^ gaudes pingue atitiqusr de iittore Cretae 
Failum^& lAunicipes Jovis advexifle lagenas ? 
Hic tameri ancipiti figcns veftigia plantâ , 
yiâuin UÛ mercede parât >brii]iiamqtte kmeinquc^ 
lllâ refie cavet. Tu propter mille talenta 9 
z6jf centum villas temerarias* Afpiee portos 9 

Et plénum magnis trabibus mare. Plusliominum^ft jao} 
In pelago» Veniet daffis quocumque vocarit 
Sjjes lucri , nec Carpathium , Getulaque tantum^ 
£quora tranfîliet ; feà longe Calpe teliâi 9 
Audi€t H^culeo Aridentem gurgite folenu 
Grande op^ra? pretium eft % ut tenfb folle reverti» 
Inde domum poiCs ^ tumidâque fuperbus alutâ^ 
Oceani monftra 9 & jnvenesyidtilè marinos. 

Non unus mentes agitât (uror r ille (broris 
Tn manibus vultu Eumenidum. terretur & ignî i^, 
, * ^/ Hic bove percullb mugiie Agamemnena crédit % 
Autlthacum. Farcat taiiids licit atque locemis j^. * 
Curatoris eget 9 qui navem mercibus implet 
Ad fufDtnitm la^ 9 & tabula iifiinguitur undi;. 
^Xç. Cumlît caufa mali tanti , & dtfcriminfe httju^ 

Concifumargentum in titulos , faciefque minuta^v 
Occurrumaabes & fulgtifô i folvite fiml^ 
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XIV. SATIRE DE JUVENAI. j^r 

tn l'honneur de Flore,de Cérès & de Cybelerle train or- 
dinaire de la vie humaine eil quelque, chofc de bien plu$ 
réjoaiiTant* En effet , y a-t-il plus de plaifir a toir un ba- 
teleur danlèr (îir la corde , ou palier adroitement dans un 
cerceau, qu'à te voir, infenfé que tu es, continuellement 
fur la poupe d'un vaiffeau , expofc à tous les vents , pour 
acheter quelques balocs de méchantes marchandiiês fort 
puail'tes ; & qu'à voir les tranfports où tu es ; lor fque tu aa 
nedreufëment amené ju(qu'au port une charge de ces gtOB 
Tins de Crète? Ccdanfeurde corde , au refte , neriïqu^ 
ainfî fa vie , que pour gagner de quoi fuhfifter ^ & il n'a 
que 1 agilité de fon corps pour fe garantir de la &im 8c dtt 
éoid : maip, toi) témémirCt tu t'expotes pot» acquéfir âm 
richeiTes imm^Iês^ft des maifbnsde campagne (ans nmiK 
bre. Tournez les yéux du côté du port , & confiderez la 
mer toute couverte de vaifleaux , il y a fans doute plus 
d'hommes que fur terre : il n'en eft pas un fur cette flotte 
ne(bit prétd'allerpsir tout où l'e^K»! d/es'^nrichiri'ap* 
pelle : on ne iê contentera pas de tiavetfer TArchipekac 
toutes les côtes d'Afrique ; mais laiflànt bien loin derrière 
foi les colonnes d'Hercule, on pénétrera jufqu'aujTlreux 
eu le foleil Ëiit frémir les ondes de la mer en s'y couchant 
April tout ^ quel eft le fruit de ta«| d^ tsravaiix i c'dl ée^ 
remporter dans ta maiion , des (acs pleins d'écus i $c d'à-? 
voir vu des Monftres marins & des Tritons. 

Tous n'ont pas la même folie rOrefte gardé par (a (Sur 
qu'il tient entre &s bras 9 iè figure être parmi d^ fufies Se 
voir leurs terhblcts flambeaux* Ajax aflbmme un bœuf > 
'& s'imagine qu'il entend mugir Ûlyfle ou Agamenmon# 
Or quoique ce ne foitpas la folie d'un avare de déchèret 
fcs habits , cependant on le dcvroit mettre en tutelle > 
lorfqu'il eftaffexfoupourremplir (bnvaîdeau de marchan- 
difes » jttiqu'aux bords , & qu'il n'eft étoigoé de la mort 
que de répaifleur d'une planche puisqu'il ne s'expofe 3k 
tant de fatigues & de dangers, que pour groffir fes tré« 

&jrs» S'ckve!-t-*Uq|uelgueteiiifète.îa'a£préhendez poin^ 
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tit D.J.JUVEM ALIS SATIR'A XI7i 
Fnimend dominus clamât ; piperi(^ae coemptor 
Nil color hic cœli , nil fafcia nigra minatur , 

^^5 iEftivttmtonat. Infelix ! hac for(it?]t ipfa 

Noâe cadet fraâis trabibus,âuAuque premetur" 
Obnuu&i & zonam Isevi , iisorfuque tenebitr- 
iSed cujus votismodo non fufiècerat aurum< 
Qaod Tagus , 8t rwilâ volvic Paâolasatenâ ; . 
T&rigida fuficient velântes-peâora panni 9 
Exîgnntquedbus , mersâ late naufiragus aflèin 
Dum rogat ^ & .piâi& tempeftate toetur»- 

Tantis paita^malîs ^ çura majore j mcfoqae' 
^ervantut: Mifi^ra efl magni cujlodia cmfûu^ 

zs 5 Difpofitkprxdives hamis vîgilare cobortem^ 
Servonu» jioâu Licinus jiibet , attonitiupro ^ 
Eledro , lîgnifque fuis , Phrygiâque columnâ , - 
Atque ebore , & lata teffudine. Dolsa nudi 
J^Toa aident Cynici : Ci fregem^altera fiet 

3^-Cras 'dottiis> zut eadem plumbo commifla tasmùhiti^ 
SenSt Alexander ; teftâ rùm vidit in illâ ' 
•Ml^inim liabitatorem^ Quautàielicior hic » qui 
^ Nil cuperet ^ quâm qui totum fibi pofceret orbem i . 
«Palliirus geftis aequanda pèricula tebiis. 

30 % J^ullum pumn habes fijit fr^dentia ^fedte 
^I^s fiicimut yFcrtunû » Df^*Mfefi(uratamen quae * 
Sufficiat cenâis» fi-quis me confiilat 9 edamr 
inquamum lïtb ^ atque iàmes , & ftigora pofèutit > 
Qiantimi ^ Epicure » tibi parvis iii£fecit.2n hortis^^ . 

^XfC^uamam^Qcradcic^erunt; ame^fl^ 
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dit ce iMiirchand de bled ou de poivre , ce nuage ne nouf 
marque rien de fâchcux^ce'font de ces tonnerres dechà- 
leur ,qui nerortrpas.à crâiadce. Malheureux ! dès cette 
nuit ton vailieau -feya peut-c tre br*(c,un coup de mer i'en- 
févelira'fous le^ flof$,S tirferâs obligéde tefauver àla na^ 
ge, tenant tabourfe entre tes dent5,& de ta main gauche^r^ 
Alors cet Kommeinfatiable^ à qui toutTor duTage &:da 
Padolenaurok pas ûiffi>feconienterad'un méchant mor-; . 
€eauidedrap pour couvrir là nudité, & d'un peu de pain 
loi^uWigé de detilander l'aumône, il portera à fon cou 
% la trifte peinture de fon naufrage. 

Mais ces richeffes acquifes par tant dé fueurs , he peu- 
vent être confervées qu'avec encore plus de foins & d'in- 
quiétudes. Ah , qife la garde d'M trifor rend un homme 

* walheureux ! La maifon de Licihus eft toute bérifiee de 
icrampons & de poiates-de' ferait ne iaiffc pas deffaireveil-^^ 

* 1er la nuit des légions entières d'efclares : il tremble pour" • 
&» colonnes^de marbre & fes- tables d^ivo^fe , pour fcs ri- 
ches- "Wifesd'^mbtê, acpourfes meubles magnifiques; 
Pôur Diogène , il n*a point de femblables frayeurs , il ne- 
craint point qu'on mette le feu à (a maifon, c'eft-à-dite^i. 
fon tonneau , fi on le brife, il en aura un autre dès le laii'*- 
demain , ou il rejoindra les parties de celui qui eft brifé f 
avec du plomb. Alexandre comprit fort bien, en voyant 
ce grand philofophe aitifiiogé v& qui ne fouhaitoit rien , 
•|u'il étoit infiniment plus heweux-que celui,qui méditant 
la conquête du monde entier ^ ie mettoit dans la néceflité ' 
d'eiTuyer des dangers qui égaloient la difficulté de fon 
Mtreprilè» 

ForHmt ! nmt4^ érigeons en Divinité , Jî neus- étions fit^ 
ges , tu ferois fans fouvoir^- Si quelqu'un- m»dematide^ 
donca quoi il fe faut borner pour les biens , voici ce que 
j^'en pente. Il en faut autant qu'il eft néceflairc pour "ne- 
^ £>ufihr ni£:oid , ni fiiim , ni foif; autant qu'en avoit Epi- 

* ^ cure, & avant lui Socrate : celui-là fa contentoit des lé- 
^un^s 4ei9a|a£dia^&celui-cife£a0bit da]^u 

« 
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Nunquamàliud natura , aliud fapientia dicit. 
Acribtti exemplifTidéor te'clttdere, Mifce 
Eirgô aii^oid nofiris dermoribus , eâiée iummam 
Bis ièptemordinibus qilam lex dignatur Othônisé 
)li'HaeegUoquefinigaiirtrâhir; exfendit^ielabellttm^ 
Sume duos Equités ^ fâc terda guadangeotâ. 
Si nondum infplevi gcemium $ fi panditur ultra 
Nec Oœfi fortuna unquam > nec^Perfica legna?" 
Sufficient animo , nec divitix Narcidi ^ 
^to Indulfic Csfar cui Claudius omhia , cujus- 
. Paruit im|ieriis wiorem occidere juITus.* 
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pere , pauvre artifan , lui a voit laiflTc. La nature- & le boa 
ièns ne nous diâeronc point autre choie. • . 

A vare ^ je yôus ièrreunpeu de près par ces exemples ? 
Il eft vrai , temperéz donc la févérité dé Y6s n^ximes par 
^elque chofe de plus convenable à nos moeurs. Je le veu»'> 
bien, je vous permets de porter vos défîrs jufqu'aux reve- 
nus que la Loi Cofcia marque pour un CbevalierRomain;- 
Qae fi cela ne vous intente* pa$> & vcmisr feitiàire la gri*^ 
mace , allez ju(qu*aux rei^enus de deux , ft même de trois 
Chèvaliers » j'y confèns ; mais fi après cela , vous n*ctes 
pas pleinement fatisfait , fi votre cupidité va encore plus 
loin , furement les richelTes de CrceAis > & iû& Royaumes 
de Perfè , ne vous fuffiroient pas 9 ni même les tréfors de" 
Narcifle , à qui Claudius accord^ tout , &4amart memV 
rimpératrice ùl femme^ 
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S A T 1 R A XV. 

" TnfeBatur M^ttiorum fu^erflitionetn^ nui animaîU olcra 'vilijftiés 
^ Dtorum loco nabebant : dcinde crudclit^^tcm , ^yw/ hominem in frufié' 
difccrptnm de'voraverintyquod fulpHS deletibit.^d extremwn de de* 
•mtntiÀ^ humanitute quAm â ndturJi injitam habemujpauca dijferit»- ■ 

QUis nefcit Volufi Blc&ynÎGe 9 quaiia démens 
£gyptus portenta colat rCrocodiloir adorât^ 
Far€ h«c:illa pavec ficuram ferpeodbug Ibbu 
Effigies (acri nitet auiea Cercopithecs ; 

'f Dimidio magicx relbnant ubi Meixinone chorda? y- ' 
Atque vêtus Thebe centum jacet obrupta portis* 
iUic carruleos » hic pi(ces fîtunlnû ; iUic 
Oppida tota canem veneraimir : nemo Dianam s . 

Pommift 0^pe nefâs'Woliue «ac fiangere morio;^ 

♦ 

iro 0 iànâas gemes-, qiûbtis haec nafcuntiir in hortis.* 
Numina ! Lanatis animalibus abftinet omnis 
Menik : ne&s illicfcetum jugulare capellx . 
Canûbus-humanis yeCdlicet^ Attomto cum- 
Taie iiiper ceenam làcinus narraret IJlyilès ^ 

I € Alcmoo>4>iieia*i autiîiiim fortailc quibufilam 
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* 

S A T I R E XV. 

jHvénA emporte ^ dans<:ctte Satire, eortre l'aveuglement prodigieux 
- de lu Mitholo^ie des Egyptiens y parce ijuUh honorent comm.- dej^Dici^x 
d*inf,zmcs Animaux t C:^^ de -vile t If^urncs. Enjuite^ il fa tiertcit de 
leur cruauté y pour avoir mA.i^é un Initmc qu 'ils .ai/ untdechird 
par mon eaux > ce qu^il décrit jort au l<mg : our la fi • tl fait voip 
.€omlfgen toMi'eeUeft éloigné des fenthnenj Mdmuiwr 0* a'humAniti 

OUf ne fq^it Bitini€iis,ju(qu*oà va la manie des E<r]r* 
ptiens,& quels monflres ils honorent? Les uns ado- 
rent le Crocodyle comme leur Divinité , & les autres 
cette efpece de Cigogne qui Te nourrit de ferpens. Parmi 
les OMiiîiresde Thébçs ^ de cette ville qui avoît autrefois 
€ent*{>ortes , dans un Tempie de Sérapis , proche la ftatue 
snagîquede Memnon,à qui lesraions du foieil font fendre 
un Ton harmonieux dès qu'elle en eft frappée, on voit un • 
iinge tout d'or recevoir les honneurs divins. Oui, c*eft 
dans TEgypte qu'on adore , ici un monfire marin , là ua 
poiflbn d*eau douce, ce qui eft étonnant» des villes en- 
tiéres feproftemenc devant des chiens , & ne connoilfent 
feulement pas Diane. Mordre à mcme d'un oif^non, d'un 
poireau, y toucher même, c'eft un crime énorme ! O ! les 
^ikintes gens ! il leur nait des Divinités julque dans leurs 
jardins. Il'n'eft pas permis là d'égorger ni moutons , ni 
chevreaux,€ncore moins de iê les fdire fèrvir al table.Mais 
pourdela chair humaine , c'eft une nourriture ordinaire. 
XJlyilc étant à fouper chez Alcinoiis , lui racontoit entr'- 
autres chofes comme Polyphcme, ce Cyclope (i connu , 
lie (àifbit pasde façon de dévorer des hommes entiers à (es 
* xepas» Alcinouspâliilbit à ce récit , les uns pâmoienc de 

* . Ff 

* 
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XV. SATIRE DE JUVENAL. y^L 
Tire , 8t resrardoiem Ulyilè comme un diO^nv de coi^tes 
iàits à plaiâr. Les attires indignés , quoi ! ^lbiem-sl:i,ner«- 

fonne ne jettera dans la rivière ce fourbe , ce: ini porteur ? ^ j 
que nous vient - il conter avec les Cyclopes & les l^tlf ^' \ 
gons! Qu'une Charibde ,'une Sylia >ces hornbies monC»* | 
très ,>engloutt8ent de gros vaiiièaux : encore paiiè* Que | 
les cimes de ces deux fameufes monta i^ncs fi efcarpées , 
viennent à s'entrechoquer & fe battre ensemble. je le veux 
■croire. Qu'Eole hii ait raie préfent d'un Tac où tous les j 
^ents ctoient en&rn:iéi , que Ctcct même frappant Ëipé- ^ 
«fior de fa baguette enchantée^en ait fait un pourceatt,aur« 
fi-bien que de tous le^ rameurs qui étoient fur la flotte , 
cela îi'eft p.îs C\ incroiable.M us ci s mangeurs d'hommes! ! 
-o franchement c'clt femoquer ! il nous prend pour des. 
ibts. Voilà à peu près le lantçage qu'eut tenu un de ces 
PhéacieDS» pour {)ea que le vin de Corfou lui eût laifle de j 
rai(bn;car enfin Uly Ile n^avoit nul témoin de tout ce qu'il ' \ 
Tacontoit, ruilqu il ctOit fc ul échapcdu naufrage. | 
i^our nous, quelque furprenant que (bit ce que nous al- < 
Ions dire , nous n'avançons rien ici qui n'ait écé vu de nos 

Î*ours à G>pte ; Junius étoit Con(ul cette année-là. Un 
Peuple entier eft complice du crime dont je parle , cette 
iiornbleadion paflTe les fixions les plus tragiques Non , \ 
lifez les Tragédies qui fc font faites jufqu'à préfent, on ne I 
voitpoint furie tbéatre, de crimes que tout un peuple ait j 
fait« Ecoutez donc le récit d^une hifioire langlante àc bar- 
bare dont notre fiécle a été témoin. 

Les citoiens de la ville d Ombe & ceux de Tentyre,onl 
été de tous tems enr emis irréconcih^ibles, jamais ils n*c nt 
pu fe ibuâjTir , leur haine eft invétérée , immortelle , 6c 
4îette piaye eft encore aujourd'hui tôute (ànglante» Ce^ 
Peuples font animés d^une eictréme 'fureur les uns contre 
-les autres , parce que les uns adorent un D.eu que les au^ 
.très détellent , chacun croyanc que la Divinité qu'ils reP* 
.pedent.jCft l'unique & la viritablcUn jcurjes premiers^ 
Scies principaux habitait de-Teniyrf s'ailèmblcnt. Set-^ 

Ffij 
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Alteriiis populi, rapîendaoccalSo cunâis 
V|o Vi|ynimicorum^rimo|ibu^ ac Ducibus ; ne 

liXtum bilaremque diem , ne magnae gaudia ccens • 
Senttret 9 pofids adTempla & compila menfis ^ | 
Pervîgilique toro > quem node ac luce jacentem 
Sepûmus interdum fol uivenk»Horrida fenè 
45 iEeyptus t fed iuxuriâ , • quantum ipfe notayi^ 
Barbara famofo non cedit turba Canopo» 
Acide qubd & facilis yiâoria de madidis » & 
r Blaeâs >acque mero titubanubus : iode virorum 
Saltatus nigro tibîcine 9 qualiacunque 
50 Unguema, & flores ,mult$que in fronte coronaîj 
Hinc jéjunum odium.Sedjurgia prima Comte 
Incipiunt animis ardencibus ; base .tuba rixa: : 
Dehinc claitiore pari concurritur , & vice teli 
Saevit nuda manus ; pauc^e .fine vulnere mai^ ; 
^ Vixcuiquam aut miUi toto certamine nafus 
Integer ; âfpiceres jam cunda per agmina vuitus 
Dimidios , alias ïacics , & hiaritiaruptîs , ^ 
Oilà genis » plenos o.culorum fanguine pugnos. 
Ludere fe credunt ipft tameo , & puerikt 
- ^o'Fxercere acies ^ quàd nulla cadavera calcent* 
Et fané quo tôt rixantis miilia turbs^ 

Si vivant omaes ?ergoacrioriaipetus,&jai9 , I 

Saxa ipclinat^s per hUmum quaffita lacertis 
Incipmnt tôrquere»dofl;icûicifed;tione * 
fi, ieiai nec iiuniiapidem , ^uale^ & Tuçnus,^ Ajax, 
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Vom-nousde roccafion , dirent les premiers d'entre lés 

Tentynens,elle eft favorable. Nos ennemis font le jourde 
leurfjte foleinneUe,de grandes rcjouiflances,de grands re- 
pas publics dans le veftibule de leurTeaiple^^ même d<mê 
les rues ; ilspaSent quelquefois dies (ept jours 8c des iept 
nuits entières dans ces fortes de feftins & de débaucbet :^ 
troublons cette fcte , & je^tons le def jrJre pjir tout. Les 
Peuples de cette partie d^rEgyprefont faroncliesoc barba- 
res^je TavouCicependant tout barbares qu'ils font.ih ne cé* 
dent point en délicateilè & en bonne cUere à ceu jt deCa no- 
pe»: j'en puis iutjer par ce que j'ai vu de mes yeux. Or rien 
«'eft plus aiféque de réJuire& de dompter des <îens pris de 
vin i thancelans , qui ne fçavcnt ce qu'ils difein, m où ils ^ 
en font. FigurCi- vous donc d'un coté les Onibes dégou- 
tans de parfiiins « couronnés de âeurs j (autans & dan- 
làns tous enièmble autour d'un gros vilain Egyptien, qui 
joue de )a flutte : de Tautre , les Tentyrites à jeun , foute^ 
nus & animés de leur feule averfion naturelle. D abord, 
on prend feu,on (e dit des injures : ce n'eft-ia que le pré-* ; 

- lude & le (îgnai du combatzenfuite op pouilè des clameurs 
de part iV d'autre,* enfin l'on en vient 'aux mains, &ute 
d'épée ,on(e bat à coups de poings. Prefque pas un n^é- 
chapede la mclée, qu'il n'ait la face toute livide,^: meur- 
trie de coups , à peine un nez refte-t il dans fon entier* 
Vous ne voyez que des mâchoires emportées, que des vi* 

' fag^ teltemént défigurés^ qu^iis ne font plus reconnotiSn 
blesy des eens balafras, des yeux crév^^s , des poings tout 
teints de Tans: Ces barbares cependant appellent cela des 
jeux d'enfans > parce que /difent-ils ,perfonne n'eft en- 
core denfteurémort fur la place. 11 f^ut que quelqu'un y 
denpieure, autrement > à quoi bon nous être l\ bien battusî 
ainfi le combat devient plus violent,ils amaflent les pier- 
res qu'ils trouvent à terre , & (ê le$ jettent a la tête , ce 
font là les armes ordinaires d'une populace en tiu eunNo 
firoyez. pas pourtant que ce lurent de ces grollei pierres 
dont Tumus & Ajax tâchèrent jadi^ dMcr. fer leur advci^ 

Ffiij ^ 
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£t quoTydidespercu(St pondère coxam 

nex ; fed quem vaieant ein^ctere dçMtx 
lllis diflimiles > Si noftro tempore nztst. 
Nam genus hoc vivo jam decrefcebac Hoinero. ^ 
Terra malos homines nunc educat atqoe pufîUos*. 

. Utgo Deu5 quicunque aipexit > ridet , & odit. 
Adiverdculo repetatur (âbula ; poftqiiam 

. ^ubfidiis auûi , pars altera^promere ferrum ' ^ 
Audet^ft infeftispugnanl infiaurare fagittis; . 

^ ^ Terga ftijar ceieri pra?ûantibus omnibus^ ioûant 
f uî vicina colunt umbrofae Tentyra palmar». 
I^al^ltur hic quidam » nimiâ formidine curiûm 
Prarcipitans, capiturque ; illum in plurknâ (êétliflii 

^ Frufta y ac particulas , ut mtiltis morrausunus 

- Suflficeret y totum coprofis olTibus edit 
Viârix mrba , nec ardeQtî deco^t ^heno , 
*Aut verubus : longum ufque adeo tardumque putavit 
Êxpeâare focos 9 contenta cadavere crudo. 
îîmc gaudere liber, quod non viola verit ignem y 
Quem iummâ cœli raptum de parte Propaetheu^, 
Donayit terris,: elemeoto gratulor^ & te 
jLXiiltare réor : ièd qui mordere cadaver 
Suftinuit , nihil unquam hac carne libentius editi 
Nam fcelere in tanto ae qurieras ^ ^dubites, aa 

^0 Prima voluptatem gula fenierit» Ultimusaiiteiuv 
Qui flettt abfimipto jtim totocorpore , duâis 
Per terrani digiris , aliqiiid de fanguine giiftat.. 

Vafcones» ut âma eft^ alimentis tnlibiis ufi. 
Produxere animas : lèd res diverlâ , icdiUic 

?S Fortunée invidia cft> bellorumque ultima > caHiip 
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/âîre , & dont Dioméde blefla Enée à la ciiide. Non , ce 
font des pierres , telles qu'en ruent nos jeunes Romains,- 
qui font bien moins robuftes & vigoureux que ces Héros 
ie rantiquité : cela n'efl pas furprenant ; car dès le temf 
d'Homereces «rran<îs hommes comtnencoient à n*ctre pas 
It forts que leurs aïeux. Aujourd'hui nous ne voionsque , 
de méchans petits hommes foibles & mal bâtis : auffi/ nos 
Ceux qui les regardent fe divertillent d'eux & de ieui» 
, coHibatf , Tlss'en rient Scies méprifent. 

Reptenoits le fil de ootne hifteire» Les Tetitjrrttes 
toïans renforces & foutenusde leurs compatriotes , rô-^ 
commencent le combat, ils mètrent Tepee à la main, lan- 
cent leurs javelots contre Tennerai, le mettent en déroute, 
le poorfuivem & le cbargent toi» fi Tertement» qu'a Tinfi 
tànt quelque malheureux Ombe en fuiant vint à tombert 
on s*en faifît , le vbîlà prifbnnîer : que font les viôorîeux? 
ils le déchirent , le hachent en pîecés, & comme fî cô 
lîiiiérable pouvoit feul leur fuffire à tous tant qu'ils font ^ 
pour les rafiafier 1 ils n'en Idillènt rien qu'ils ne Taient dé- 
yùté ju(qa*aux os^ & ne (e donnent pas le tems de le met* 
tre à lu broche , oti de le feire bouillir î ils perdroient pa-' 
tience, ils le mangent tout crud. Je fçai bon gré à ceg bar- 
Bares de n'avoir^as violé dans cette occafion le feu ÙLcré 
que Proméchéc^ déroSa autrefois dansées Cieux, pour eir 
élire un prcfent à la Terre ; O'ji , feu célefte , je vous eir 
feis des cottjoitiflîmces , vous eûtes /fans doute , une ftn- 
flble joie , de ce que ces brutaux vous ménagèrent ! Mait 
pour eux , ne me demande? point s'ils trouvèrent du plai* 
• firà manger un corps mort,n'ayant pointeu d'horreur d'y 
/ mettre h *dent; ouiy (ans doutSi iU y én^trouverent, puiP 
que it dernier venu> voyant qu^on avoit tout mange , Se 
qu'il ne reftoit plus rien pour lui , rsmaflà avec Tes doigt» 
le peu de fan^r qui étoit tombé par terre , & y goûta. 

On ditquelesGafcons le mun irent quelque tems de 
chair humain^ ; mais ce qui les obligea d'en venir là > .eft 
bien difErent de ce que je viens de dice« Les guerres > M 
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Extremî , longae dira obfîdionis egeft^s. . 
Hujiis enim quod nunc agitur , miferabile débet 
Exemplum efîe cibi : fîcui modo diââ niihi gens , 
Pollomne:.herbas, poft cunda anîmalia , quidquict 

loo Cogebat vacui ventris furor , hoftibus ipfis . 

.JPallorem , ac maciem , 8l tenues mifersnubus artiw , : 

MembKa aliéna &me kcefabant , efle patari 

Et fua . Q ni fna m hominum veniam dare^quifve Deorum^ 

Urbibus abauerit dira atqtie iaimania paflis 

Et quitus ipTorum poterant igmQacre Mgnes, 

Qtioruixi corporibus vercebantur ! Meiius nos 

Zenonis praçepta m^Aent : nec €mm omnia , quxdam 

Pro vita facienda putat , fèd Camaber iinde 

Stôïctts ^ antiqui praffertim aetate Metclli? 

« 10 Nunc totus Graias noflrafque habet orbis AuHenat^ 
Gallia càufidicQs docuit ftcunda Britannos , 
De conducendo loquitur jam retliore Tliule* 

Nobiits ille tamén populus, quem diximus ; & par 
Virtute atque fide , ftd major dade Saguntos 

XI J Taie quid excufar, Ma^otide fevior ara 

^gyptus : quîppe illa nefandi Taurica facri 

Inventrix , bomines ( ut jaQi qu» carmina tradunt 

Dîgna fidecredas) tantùm immolât : ulterius nil 
" • • • 

Aut gravius cultrotimet hofiia. Quis modo cafus 
Xio Impulitbos, quae tanta famés, infeftaque vaUo 
Armaco€gerunt» tatm lîeteftabile xnoniliiun 
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XV. SATIRE DE JUVENAL HT 
famine caufée la longueur d*un ficge, le malheur de** 
; tems , &. les dernières exircmitcs ic? y forcerenrl Ceci 
mérite d'ctre cite pour exemple de ia dernière imrere,nen 
j ne paroît plus di^ne decomp?nion, car enfin ce» pauvres- 
I . peujples étoient fi exténués^ir décharnés , fi hideux à.yoir^ 
que l€*urs propresenncmis en ét3ient touchés, faut -il donc 
s'ctonner.lî iiprès avoir confiimc toutes les herbes, tous les 
I animaux, & tout ce qu'une f um canine ctoit capable de 
j leur faire dévorer , il dépecèrent par morceaux hommes « 

femmes & enfaps;.iL« étoient prêts dtS^ manger eux-iiiê^ ( ' 
mes. Y a-t-il mortel far la terre ? y a-t-^il quelque Dieu 
I dans les cieux qui ne Teîrt pas pardonné à ce^ cîcrefpef es ? 
j les ombres mcmes des corps qu'ils marinèrent , trouvèrent 
ces Peuples excu(ables. Nous autres Romains diiciples de 
21énon^nous n'en ferions' pas venu*là : car felon ce grand 
j Philofophe,il n'eftpas permis de tout faire pour Ce confer- 
ver la vieyc'eft Ton principe. Mais ces mtî<m3nimes GaP» 
, cens n^avoient garde d*en tant l^ivoir , iur-tout,du tems 
I de l'ancien Meteilus , où Teulient-ils appris^ Aiijourd'Hui , 
toute la i«rre (çaic la l^hilo(bphieGrecque & Ronriaine:les 
Gaulois ont déjà appris aux Anglois 1 art de barànguer^ 
1 ^ kslrlandois menie parlent de faire venir dans leur païsdes 
I PS-ofeiieurs d'éloquence, & de leur donner des penfions* 
I Cependant ce Peuple fameux dont nous venons de pa^* 

1er, & les Saguntins quineleur cèdent ni en vertu ni*eif 
i fidélité» & qui (buiïrirent encore plus de miferes qu^eux » " 
^ peuvent; foire exculèr une telle aâion:Mais les ETyptiens 
! îontinexcuffibles , lis font plus barbares que les Scythes t 
ils juftifient ks Prc:r:?s de D/.ineadorcc dans la Tauride y 
; qui facrifienr â cette Déeilë tous les hâtes étrapger&:c*cft 
un facnfice exécrable mais fi nous voulons bien nous c n 
rapporter aux Poëtesfiir leur parole^ dès que la viâime a 
& étcégorgée^clie n'a rien à crn-.ndre déplus, on ne h cou- 
pe pojni par morccaux,c:n ne ia mange point. D\ ù vient 
- donc que les Egy{.t ens font pis ! £it-v.e la guerre , la fa- 
niiue , ou quelqu*au£re âéau qui les .poste à* des excès de 
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Audere i Antie aliam , terra Memphiriile ficcâ , 

9 

InvidiRm faccrem nolentî fi]rs:ere Nik> \ 
Qui iiec ternbiles Cymbri , nec Bnttoiies unquaia'^. 
Sauromattque tinictfs, aut immanes Agathyrfi>: 
^ Hac rabie (ievit imbellê & inutile vttlgits > 
Pi^rvuia fiâilibus folitum dare veia phaielis \ 
El brevibu» piAe temis incnifibere teffa?. 
Kec pœnam fceleri invenies ^ nec digiia parabis | 
Supplicia bis populis , in quorum mente pares funr 
Et /imiles ira atque famés: MoUiilima corda 
Humano generi dare fê nature fatetur » 1 
Qu« lacrymas dédit : hafc noftri pars op>ima i^nÇau- ' 
Plorare ergt> jubet cau(am Itigentis ^ndci ^ 
*} f Squalloremque rei ^ pupillum ad jura vocantet»' 
Circumfcriptorem , cuîus manantia fletu 
Ora puellares faciunt incerta capilli. 
Naturx imperio gemimus ^cum funus adulta - 
Virgini$ occttrrit , vek terrâ duditur infens , 

t40 Et xninor igne jrogi. Quii enim bonus y a\u.&ce dtgnuti 
• Arcanâ , qualem Cereris vult elîe facerdos 
Uiia aliéna ilbi credat xtiala i Sejparatbocjios 
A grege mutoruih , atque ideo venej;§,bile foli i 
Sortit] ingenium , divinorumque càpaces , %J 

àP45 Atque exercendis capiendffque arcibus apti t | 
Senfum'i cœlefti dimiflum traximus arce , 
CujHs egeAt £ron*a^ & tcrram %âantia., Muiuiju 



Digitized by Google 



* 

• XV. SATIRE DE JUVE NAt. ùf 

cr&aute encore plus h le^ ? Poufleroient-ils plus loin 
leur brutalité, il la ftérilité étoit univerfêlle dans leur païs?/ - 
Si leNii ne vouloit plus fertihler leurs terres:lesCimbres, 
les An^lois , les Sarmates , les Agathyrfes , toutes ces' ^ ' 
nations fi féro :es 3c fi inhu^naines , n'ont jamais é:é ani- 
m^^es d'une rage fertlblable à celle avec laquelle ces Egy- 
ptiens s^acharnent fur des cadavres pour Içs manger. Oui,^ • 
ces Ombes , ces Tentyrites , qui s'expofent fiir le Nil 

! dans de mifcrabies nalfelles-, dans des barques d'argîUe 
fort frêles , Se qui ne vont qu'à force de rames , ces peu- 
ples (ont tels que ie viens de vous les dépeindre. Inventez, 
telles peines * tels (irppliccs qu'il vous plaira , vous n'en* 
trouverez point pour les punir comme ils le méritent^eux. 
que Li colère porte à des extrémités où la plus prellânte i 
^mine ne rcJuit qu*à peine. Les hommes ont le cœur ex-- 
trémement tendre , les pleurs quMs verlent ie marquenc 
aflêz ; cette compalGon ell le plus beau pré fen t que nous ' 

!. ait fait la Nature, c'eft die qui nous tire. les larmes des 
yeux»quand nous voions un ami criminel & miférablé fur 
la fellette. Ceft elle qui nous rend' fenfible à la vue d'un 

Îfupiile dépouillé par celui même qui doit Eiireprofiter foa 
ien : Ah ! ce pa u vre en fa n t tout en pleurs, dont lès longr 
eheveiux épars (ut Ton vifage , comme ceux d'une fille 
; empêchent de Connoftre de quel (exe il eft , nous fait gé- 
mir & foupirer lorfqu'il réclame là JulHce contre un fripon 
i de tuteur. Sommes - nous libres à la vue des funérailles- 
i ' d'une jeune fille ou de quelque petitâjifant trop jeunepour 
' «être brûlé? nous en pleurons , on ne peut s'en défendre» 
j Car un homme de bien , tel que le^Pi-ctre de Cérès vent- 
' qu'on foit , a «t-il jamais tenu pour maxime, qu'il dût 
compter pour rien le mal d'autrui.^Cetto pitié qui nous eft. 
^ fi naturelle^ nous diftînjruedes bctes. Ceft ce qui fait dire 
I ^ue rfaomme (èul a la railDu en partage , qu'il eft le (èok 
qui puilTe , à proprement pader , honorer les Dieux , 8c 

Ïu'enfin il n'y a que lui capi^ble d'appreiicîre .Se de cultiver 
?s beaux arts. Cette railon nous vient du Ciel^ toui le^.. 

è . ' é 

t 
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Piindpio indttlfir commonis condicor iliis 

Tantum animas y nobis aiiimum quoque mumas ut nog 

'î^Afleâus petere auxilium & prxftare ji:berêt , 
Difperfo* trabere in populun , migraie ve^ufto 
De nemore , & proavis habitatas linquere fylvas, 
JEdificare domos^ larîbtis conjungere tioflris 
Teâum aliud , tutos vicino litnine (ômnos 

i î J Ut coUita daret fi Jucia ; protegere armis 

Lapfum y aut ingenti nûtantem vulnere dvem i 
Conxnuinidare Agna cubd jrdefendier iiCdem 
Turribus , atque unâ' portartamclmtenen. 
Sed janrferpentum major concordia : parck 

I ^o^^o^^itis maculis fiimlis fera. Quando leoin 
Forcior eripuit vitam leo î quo nemore unquam 
Expiravitaper majom dentibus apri 2 
Indica Tigris agit rabida cum Tigride pacem 
Perpemam : Cxns inter fe convenit urfis. 
f Aft homini ferrum lethale incude nefandi 
Produxiflè parum eft , cùm raflra , & fercula tantùn 
AQaett coquere , & marris » ac vomere la(fi 
Nefcierint primi gladios excudere fabri. 
Arpicimus populos y quorum non fufficitir» 

j^7oO-c^Ji^l^ aliquem , fed pe^^ra , brachia, vultumr 

Credidsrint genusedècibi Quid diceret ergo 9 ^ 
Vel qub non fu-^eret , fi nunc hxc monftra videret 
Pythagoras î cunâis animaltbus abftinuit qui , 
ITanquum b jminei & vcncci iadulAc non omae legumeo? 

1 

i 
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XV.SAJIR-E DE JUVENAL. ,49 
autres animaux en font dépoiirvtts^ ils vivent, & puisc*eft 
tout. Ceft l'unique oUtgacion qu'ils aient à l'Auteur de la 
Matvie. Mais lioiis races à ce prejiiier .ttre ^ nous vi^ 
voms ic nous raiibnnom^nous avons uneaflfêâ on muiuet* 
le les uns pour les autres , nous nous entre - fecourons ^ 
: cela nous eft naturel. En effet , les hommes , tout (auva- 

Îres Se difperfcs quMs fuilent autrefois , (brtircnt enfin du 
ond des bois où ieurs ancêtres avoient pailé leur vie » ils 
I s'unirent entemble 9 ils bâtirent des maifbns les uns au^» 
! près des autres , afin qu'étant ainfi unis plus étroitement , 
il dormiflent en (ureté , afin qu'ils puiîent défendre un ci- 
I toyen ^jqyi il étoit arrivé quelque malheur , ou qui étpit 
en danger^afin aufli de fe ranger (bus les memesdrapeaux» 
•de fe défendre dans lestnémes murailles 8c d*étré enfer* 
mes dans.unejnéme ville. Enfin il y avoit de Tunion^elle 
n'eft plus cette union ! Les ferpens s'accordent mieux en- 
; (êmbie que les hommes tout hommes qu'jils font ; iesbê« 
tes les plus féroces épargnent leurs femblabUs^Avez^voui 
jamais vu des lions 9 des Ênglîers s'entre^tuer & s'entre- 
déchirer? Les tygres , oui , les tygres mêmes gardent en- 
j tr*eux une paix inviolable ; ik les ours aufli. Mais , c'eft 
i peu â rhomme d'avoir forgé des armes^ ces armes funeDes 
& meurtrières. -Hélas ^ les premiers forgerons ne travail-* 
i loient qu'à d^s bêches , des râteaux ^ des focs de chamie« 
ils ne (^avoient pas faire des épées;les hommes depuis ont 
invente cet art maudit, ce n'eft pas aliëz. Nous voyons 
j 4es peuples fi enragés , que non contens d'avoir mailàcié 
un homme , il faut qu'ils lui mangent le caur, les yeux y* , 
le vifage^c'eli un légal pour eux,du moins ils fe le fïg^^ 
!• jrenc. Que diroit donc Pythagorcf où ne s*enfuiro3t-il pas 
' 2 la vue de ces montres de nature- Lui qui s'abflenoit de 
la chair de quelque animal que ce fût, avec. aucai^^deicru* 
|>ule,que fi c eut été de la chair humaine ^ i\ Qe mangeoit 
i :^ue des légumes » encore iCea mangeoit - U pas de toute 
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SA T I R A XVL 

QUis namerare queat felieis pcaern^^Galle, 
Militiar î Nam fi fiibcantur pi ofpera caftra ^ ; 

pavidum e){cipîet tiroosm porta (èçundo 

Sidère. Plus etenim fati valet hora benigni , 
5 Quam fi nos Veneris cbmmendet epiftola Mard t 
f t Samiagenitrix quae dele<^latur arenâ. 
. Cmimoda traâemus primùm communia ^ quotm 
Haud minimum illud erit ; ne te pulfare togatus 
Audeat . imb etfi pulfetur y difTimulet ^ nec . 
Audeat exculfos Prxtori oftendere dentés 9 
Et nigram in facie tumidis livohbus oftàm ^ 
At<jue oculos , medico ml promittente , reliâos» 
Bardkcu^ judex datur hxc punira roienti , ' 
' «Cakeus ^ & grandes m'.'.gna ad ûibiellia lura( 9 
ï y Legibus antiquis caûrorum^ & more CamilU 
$er7ato , miles ne vallum litiget extra 1 
Et procul à fignis. Juftiffima Centuri onum 
Cognitio eft igitur d« milita \ nec niibi deeiit 
Ultio ^ fî Jufta? defertur cau(â qucrclx, 
Tota€ohors tunenéftioimîca) omnefqucinanipU 
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^ ^ jAi .' A; * -'A-. -î^' .^^r; .'A*. - Sç. ^ 

SATIRE XVL, 

les nv^nt^ics de la ùdUkCé 

H Ai Gallus , le bon métier que la 2:uerre ! qui pouf« 
roit en dire tous les avantages.'' Si je pouvois trouver 
quelque heuretu & vaillant Capitaine, que je m'enrâle-* 
irois yolontiets fous&s Ënfeignes^toût poltron , tout ap« 
prentif que je fuis ! Car enfin un aftre favorable ^ un hio* 
mcht heureux , fait plus qu'un billet de recommanda tioa 
-écrit à Mars en ma faveur de la main de Venus, ou de Ju- 
non. / 

Parlons d'abor<l en général des avantages ci*un homme 
.d'épce. Franchement celui-ci n'eft pas le moindre* Un. 
bouri^eois'n'oferoit prefque vous toucher. Le mal-traitez- 
vous? il ne s'en vantera p^îs^ô , qu'il n'a ^rarde. Quand 
on lui auroit cai[éie& dents « meurtri le viiâge, mis les 
yeux hors de la tétë , les JVlédecins défefperanentrik de 
le guérie: n'ayez pas peur qu'il aille faire (es plaintes au 
Préteur. Quelle raifon pourroit-il avoir d'un Jugebotté, 
éperonnc, & revêtu d'un gros fur-tout à la Gauloifei* En 
vain en deaiandericL vous un autre , lesloix Tordoiinent 
^infi ) CamiUus a établi cette difcipline pour les gens de 
guerre^de peur que lefbidat n'aille pl^er hors du camp^ 
& ne quitte fon drapéau.' J'y confens ^ me direz-vous , il 
.eft raifonnable que leCapitaine juge Ion foldatrcela n'em-^ 
pèche pas qu'il ne me faiie bonne juftice, fi mes plainteg 
fibnt bien fosdéçs. Juftice î dites-vous : Tous les foldate 
.^e (à-compagnie prendront (on parti. Hé quoi , Moniteur' 
Bourgeois j s ecrieront-ils tous enfemoie ^ &ttt*î[ ' 



V 
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Conrenfu n»gno oâciunu Cuiabitis ut £c 
Vin4iûa gravior quàminjucia. Pignum erit ergo 
Declamatbris Mutînenfis corde Vagelli , 
Cùm duo cruta ba1>eas ^ oflfendere tôt caligas ^ toi 
Millia clavorum. Quis camproçul abficjib urbei 
Praeterea quis tara Pylades^molem aggeris ultra 
Ut veniat ! Lacrimae lîcccntur protinàs » &;fe 
Excufaturos non folUcitemus amicos. ^ 
D^a teûem , judexcum dixerit ? audcat ilte 

jo Nefcio quis , pugnos vidit qui , dicere ^ vidi^ 
Et credam dignum barbâ , dignumque capilUs 
Majorum. Citiùs falliim producere teflem 
Contra :paganttm pom$ « qaâm vera loquentem 
Contra fortunajn armati , conuaque pudorem^ 

3 5 Pracmia nunc alia, atque alia emolumenta notemni 
Sacraincntorum. Convallem ru ris aviti 
Improbus , aat campum milii fi vicinus ademit 
Aut û,c;runa effodit inedio de limiLC faxum , * ' 
Quod mea cim ^tulo coluit puis annua libo : 

40 Debitor aut. fumpic^ P^^g^t non reddere nununos ^ 
Vana (bpervacui dicens çhirographa iigni ; 
Expeâandus ent » q^ ixtjcs incboçt , annus, 
Totius populit'fèd tune quoque mille ferendji 
Taedia^miUe morae : totiesrubfeilia tantùm 

45 Stemuntur , jam facundo ponente lacernaj^ 
Çaeditio » & FuTco jam miâuriente y parati 

iant 

! 

I 

t 

I 
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• XVI-SATIREDE JUVENAL* 3fî 
tant de brujt pour une bagatelle?Ils ne vous laiflerontpas 
dire un féal m^t. Qa\irnvera-t il ? ce qui arrive tous les 
jours à l'Avocat Vac^ellius, vous perdrez, vorre procès, ' 
c*eft une t-mériiéà vous , que n'ayant que deux jambes ,- 
ne font g «rnies de rien,vous ayez la h:îr Jielfè de réfif- 
ter à tant de a:ens bot:cs« Si voès n'y preiîCi çarJe , le de- 
fir de vous venger vous fera plus prcjuJicinble,que le tort 
qu*on vous a fait. De plus , où trouver un liDiniTie allez: 
fot * ou qui YOUi foitailez dévoué pour vous accompagnée 
jttiques c^ns un campi Grpyez-moî , fcchez vite vos lar- 
mes, prenez patience, n'importunez point vos amis, cela 
leroit inutile. Produirez vo^ témoins, vous dira le Juge, 
• Penfez-yous que qui que ce Cjit , q ui aura vu qu'on vous 
a affomnxc de coups , aille déppièr en votre faveur ! s'ea 
aille dire , Je l'ai vu de mesymx i il faudroit pour cela 
avoir un homme dé f ancienne roche , d'un? probité dont 
étoient nos ayeux. O ! le foldat trouvera bien plutôt un 
faux témoin contre le Bourgeois, que le B jurgeois n'en 
trouvera un fincere & véritable contre le Cjldat N'eft-ce 
pas la un avantage confidérable pour les gens de guerre ? 
Ce n'eft pas le reul.Ecoutez-moi.A(on voi'finm'fi-t*il en- 
levé quelque arpent de terrcfâ-t-il fçû déplacer & reculer 
à (on profit la borne qui fépare fbn champ du mien, quel- 
que (àcrce Se quelque ancienne que foit cette bor ne,rur la*- ^ 
quelle j'olTrois tous les ans au Dieu Terme des gâteaux & 
delà botûlUe f Un débiteur s'opiniâtre t-il à ne me pas 
rendre Fargent qu'il me doit?prctend-t-il queTobligation 
que j'ai de lui, bien fignée & en bonne forme , ne fij^^nifie 
rienf qu'elle eft nulle? il faut attendre des années entières 
pour réunir Meilleurs les Juges^ & quaud ils (èroient tous 
aflêmblés : Que de lenteurs ! que dé chagrins à dévorer ! 
tm joar,on fe contente de mettre le tapis fur les bancs : un 
autre , Céditius ayant quitté fon habit d'hyver , fè plaine 
qu'il fait trop chaud,& rompt TalTemblce: un autre jour, 
c'eft Fufcus qui s'eil trouvé prellécîe quelque petite néceC^ 
filésainfi iesparties s'en fetouraen t^Scce procès ne i e v uide 
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Digreditnur ^ leodque fori pugnamus arena. 

Aftillis , Guos arcia tegunt^ & bakeus ambit , 

Quod placitum eft^illis prxftatiir tempus agendi». 

Nec res atteritur longo fuiHamine 
Soiis prxtereà teâandi.miUtibus jus 

Vivo pâtre , datur : nam qux funt parta labore 

ftiiliriae, placuttnoneiïèm corpore cenifis^ 

Omnc tenetcujus rsgimen patcr; Ergo Coranum 
5 $ Signorem comitem , caftrorcmqiue anra merentem ^ 

Quamvis jam tremulus captât p;iter: hune labor a^uttii 
. Provehit : fic pulchro reddi ^ dona labori 9 . 

Ipfîus certc ducjs hoc referre videtur 

Ut qui fortis erit, firfelidfiHnas idem 9 
Q Ut Leâ phalciis omnes ^. & tor^ibus omnes». 
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XVI. SATIRE DE JU VENAL, jfy 
]^osnt. Pour les gens d'cpce , ils pi^ennent eux mimes le 
jour de l'audience , on n'héfite pas â le leur accorder , on 

ne tire point leurs aîTaires en longueur y & ils ne fe confii-* 
ment point en frais. 

A ucre avantage. Ils ontfeuls droit de tefler durant la 
vie de leur perdj ce qu'ils ac^ierent à ja pointe de l'épée^ 
n'entre nullenient dans le partage q^ue Ton (ait des biens» 
de la famille. Dfe-là vient qite Coranus , parce qu'Ut eft 
brave foldat , reçoit des cnrefles de fon pctC , & que ce 
vénérable vieillard lui fait fa cour : car comme il a un mé- 
rite diftingué , il le pouil'e & s'avance. Son capitaine Cent 
bien qu'il eft de fon intérêt propre , de le faire dignement 
récompenlêr» Oui ^ <ilit un Général , il eft jufte qu'unr 
vaillant foidat foit heureux & à fon aife,!! faut qu'il ait le- 
phifîrde lè voir toujours bien équippé , qu'il ait mémQ 
yielq^ies marques de d&âÎAâioir qai le ÊiTent relge&et^r . 



FIN. 
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ACCIUS. Style de ce 
Poite , Page UL 
Acht/le^ fbn re/ped pour 
Ch iron Torr Maître , 103 
Acîlius , cri f j<^uc , 127 
Adultère^ (1^} tenus auquel 
il a commencé 9 I4p 
JEmtlius , pourquoi il ob- 
tient cequ'ilveutjTo ^ ,r92 
Afriquains-i vo yez Gciulçis. 
Agrippine empoifonne fon 
mari Clauc/ius, fSt^r^ 
^/r,celui que n eus prenons 
pour cacher no.*? vices > $ 
Alie j origine de ce nom y 

' 2B7 

Alexandre-, fa fin > 1^3. Ce 
qu'il dit de Diogene , 

m 

Amhiûon , ce qu'elle nous 
^ dit pour nom attirer ddn$ 



fon parti , il 
Amis faiix , leur portrait^ g 

Amour ^fes effort^ pournous 
ranger de ft^n parti , 

52 

Animaux y ceux d*entrVux. 

qu'on eftime le plus, m 
Annibal exploits, 1^1 
vaincu à fon tour , 2 y j 

- Sa fin , la même. 

Antoine y QTÏlicpé y 85 
Arijlopkanes , caraftere de 

fes écrits , 
ArmillatHSy voyeiPalfhu^ 

rius* 

Arturius & Caf nie, excès de 
ces gens de fortune, ^ , 

ror 

Arvtrage, prédiâion au fa- 
)€t de ce Roi > 131 



DES MA 

^Jlrée 5C la Vu \tHr ^ quund 
elles ont difparu pour 
touioors, Ï49 

j^Jluriits , le plus riche des 
Romains , chtîguc^i oi, 

jftncusxe qui le faitpî:fler 
pour e^^lant homme, 2 67 

Avc^rcsJoViÇs de la plupart, 
é j. Sunout de ceux qui 
amjTlîènt des f randes rî- 
cheffes pour des héritiers 
prodigues ^ 6j , 67 ^ 69* 
RiCn ne leur coûte pour 
ft déf tire de ceux à qui 
ils en veulent^i } ^ «Cora 
ment on en parte , ^ly , 
311, 2^ 3. Leur portrait y 
3iT,ji^ ,327. Difcours 
adrefTc à un pere avare , 
• qui avoit in 'pire à Ton fils 
Tamour des ncheflès , 
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^ 12 , 12.9» Soins qu'ils (k 
donnent & d-mgerv aux- 
quels ils bVxpoiept pour 
accroître leurs biens » 

Avartceyce qu elle feitpour 
nous entraîner de fon 
coté , 5 ^. Excès où elle 
nous conduit , 32, Lj 313 

Aiigi^Jle critiqué ,89 . Jour- 
nces où il acquit beau- 
coup de gloire, à qui il 
doit là £r!oire , iij 

Avocats^queï efi le produit 
du fervjce qu'ils rendent 
au Public , 195» Ce qui 
fait leur vogue» 1 57.Qri* 
gine de la plupart , 21 C 

^«/^mvjcur but principal^ 
3 Qu*il n'en eft pointqui 
mcpnfe la réputation de 
bel efprit , ^ 
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BAnquerouthrs , leur 
un. que chagrin, 171 
BaftèSy Prêtres fanatiques 
d'Arhenes, ^3 
BaftÎHS , Avocat,poiTrquoi, 
on ne le voyoit pas plai- 
der de belles eau les, 197 
Beautés , qu'il en eft peu de 
chartes , iij 
Beaux Arts , bannis de Ro- 
* me, pp. A quoi réduits 



dans cette Ville , 1 1 x 
Btrenice y Princtflè incef^ 
tueufe, 15J. 
Bihtila voyez Sertorius* 
Son empire tantqu^ellea 
été jeune & belle , 15 J, 
Bteiis , le premier de tous 5 
2op. Eftet que fait fur 
nous leur pofleflîon» 3 1 1 • 
A quoi il faut fe borner 
à leur égard, Jii, Jjr 
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BinRenr^point dé yrai avant Brutus , Conftil, trait dc^ 

la more > ce pere inflexible » zzf^ 
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CAligttla^eSerêu htcth 
vngeque Tlmpera-^ 
ince là femme lui fit 
avaler, 181,18)-^ 
€Âtwnuf , Satire que lui 
adreflê Juvenal pour le 
confbler de la perte qu'il 
avoitfaite> 295, 295 

Càmillur , ditcipliae qu'il a 
établie jppur les gens de 
guerre^ 7\\y5U 

Capiton ^ voyez Ntinutor. 

Carphinie^ iemme proAi- 
tuée, 91 

CmiUua ctmqné , fl^. But 
delà confpiration , 11^% 
meurt avec moinsti'igno- 
niiniequeroropce,pour- 
quoi, t6r 

iCatuh^voyeLAnmrius. Por- 
trait dé cet homme ,119 

CatuleyVoyezJuvénaLDeC' 
' eription de ion naufrage, 

Céfarijules) voyez Craffus. 
. etfinnie^cc qui la fait paifef 
pour honnête femme ; à 
quel prix, elle a acheté la 
liberté de tout faire^ i $ 3 

^fsAcgiu, bot de & çonlj^^ 



ration, 11'^. mort avec 

moir[sii'ignom!nie que le: 
graLuPûmpée,pourijuoi, 

Cttromus ^ (â paflton pour 
bâtir , 317 

Cherejlrartti^ fon entretien* 
dans in Comédie deMc- 
nandre avec Davus , fur 
feslamouss) 57>î^" 

Cherîppus^j à quoi réduit > 

i f 3'. 

CliJron refpei5^é de fon dif- 
cipleAchilie, loj 

Ciceron^ comment il acquit 
le beau nom de Pere 
la Patrie, ri 5 . Gaufè de &• 
perte , ainfî CjUe de celle • 
deDémoJihenej 149 

Chryfogonus ;y oyez, Pollion^ 

CMiey(on aâion héroïque^ 

Clèopatre, 9}* vaincue 

clients y à quoi réduits du- 
tems de JuyéoalàRomejr 

Clodius critiqué , S9. 
Codrtis > fa pauvreté ,111 
ComfaJJionj fon effet , 347/ 
CênnoiJlcz^vpm à fondvwr 
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même ^ Oracle dont on 
fe doit fbuvenir , dans 
quelque en treprife que ce 
Toit , x/y9 
CorirtthicnSyVo'iezRhodlenj» 
Car'«t/;«/,cocherdeNéron^. 

n 

Cermttusy Maître de Perfe 
fon éloge , 4 r , 42 i 4:2 

Qçrvinits y. Satire que lui 
adrelieJuvéïial^aS^, & 

Couche nuptiale très - fcu- 
vem fource de querelles 
• entre mari & femme,i6r- 

Crajfus (les; les Pompés f , 
& Jules Ce/ir, caufe de 
leur perte» 247.249 

Cr^tinus , caraftere de les 
Comédies, 17 

Gretictis critiqué fur fa ma- 
gnificence y- 21 



1ER ES. 

Crime non nouveau , 14y 
Crimes <i fruits des grands ». 
79; Ce quon doitregar-' 
der comme un des plus 
grands, ri 3. Qvi'un mê- 
me crime a des fuites bien ' 
différentes , 3^^ 
Criffin , vil efclave de Ca- 
nope , 7^, Son Portrair, . 
iii.Somptuofité dans (es 
repas ,1 13. dans fes pa- 
rures, 12.2 
Crifpus critiqué.^ 1 12 
Crœjus détrompé par Solon 
de fon prétendu bonheur, 

Cumes , petite Ville , fl 
Curius (le grand)fa maniè- 
re de vivre, même après 
avoir vaincu les Sabins, 
109- Sa fobrieté , 273; 
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A M'A\ Portrait de 
cet Efclave mis en 
liberté, 

Dama/ippe , Portrait de ce 
Conful , s 17 , ZI 9.. A 
quoi réduit, Lii 

X>*woc/^V,comment mena- 
cé continuellement de (a 
dernière heure , ' 2^ 

Dangers difterens qu'on 

court dansRome, u j. 1 1.7 



Decius (les) leultélogey 

DémocrtteScHéraclite^Vhi-' 
lofophes j, pourquoi l'ura- 
pleuroit toujours Se l'au- 
tre toujours rioit ; fujet 
qu'ils en auroientl'un & 
l'autre à préfent j 24 1 
1 4 ] .Ce que nous fait voîf 
la fagelfe de Déinocrite» 
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I)emoJlhene voyez Çiaron. 
Son origine , 249 

Défi r s de* hommes , com* 
bien efi- grande I9 vanité 
de prefîju? tous , i ^ 9 > 

fuiv, 16 1 

Vtfordrei^eut fource^ 313, 

.3-5 

Di>ii,ce qu'on <?oît unique- 
ment lui offrir, 1^ ^ 27 
V^labdU Ôc Mure-Antoine, 
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' ce ^ui a irrite leur avari- 
ce 9 • X 1 f 
CowiiiVw.Empereur, tour- 
né en ridicule ^1x3. Sur 
quoi U fait nlVemblerlef 
principaux dcTEt-Jt, Il f, 
127 Portrait de cet Em- 
<pereur, 1 17. Sa cruEuté9 
131. Caufe de fa perte 9 
U mém \ 3 3 
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(on portrait , 17 
Jigypti en s -^leur manie;quels 
jnonftres ils honorent , 
337. plus barbares sjue 
les Scythe: y pourquoi y 

Eloquem, qix^'û efi rare, dit- 
on qu'un homme mal 
vétulefoit, 157 

Embarras que Ton rencon- 
tre dj^ttles rues deRome, 

Emfortemens de la débau- 
cle nelâuroient être trop 

. €0UrtS i 119 

Mnfans ^ refpeâ qu'ils doi- 
vent avoir pour ceux qui 
forment leurs ma'urs , 
203 tftètsquc font iur 
eux les exemples domef- 
■ ti^ttes, } 1 3 9 5 1 s* Corn-' 



bien on doit être retenu 
devant cux,& pc/urquoîj 
3 « î-Cr^ufede ia violence 
qu'ùsfouffrent i Ce mode- 
ler fur un pere avare93i9. 
Soin qu'on doit prendre 
de leur éducation , 3 » S > ' 

EpUurt^Ces biens, 3 u , H J 
Ejpagnols , voyez Gaulois, 
llvrits greffiers ^ leurs àéj^ 

fauts , I ^ 

,Ef frits ( petits ) leurs de- 

tauts , 1 7 

Bttpolis^ caraâere de (es 
écrits, IT 
Exemple de la dernière mi- 

1ère , " 34f 

Exemples domeftîques,ieur 

effet^lorlqu'ils lont matt« 
^ vais» ;iS 
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F'^ B 17 L L , fameufe 
proftituée , 2 1 
Fj/w , ( la ) Ces effets , f 
Fais-tbut ce queie veux (je) 
faulTèté de cette propofî- 
tion, fi.Si 
Faux amis , c'efl: ce qu*il y 
a de plus cruel , » ^2 
Faux f âges ^.TL plupart francs 
îgnorans ; leur portrait, 
82 , 8^ Vanité de leur 
tenfure , ' ?if 21 
Femme ftcrile nous rend 
plus aimables à nos amis, 

141 

fVmmw , conduite des pre- 
- mieres , , 16^. Por- 
trait de celles d*apré(ênt; 
pertes qui les touchent 
peu ; elles n'aiment que 
leurs plaifîrs,rien ne leur 
coûte pour ïe fatisfaire , 
14P ) I yi. Ce qui a de 
^grands attraitspour elles, 
15 i.PrivilcgesdontjouiP- 
ïènt celles qui époufent 
un avare, lamême^Yem- 
mes auffi rares qu'un cy- 
gne à noir plumage, 1 5 f . 
'Leur affedation de vou- 
loirparoître favantes,if z 
.Leur inconfiance, 1 ^9. 
>Xeui^ effronterie , iku 



Leur méchanceté, i^w 
L'efprit de profufion re- 
' gneégalementchezcellea . 
de^qualité que ^ chez Ids 

Eetites bourgeoifês,j 6^ 
-eur curiofité ,ia mêmeJ 
ï^7» LZI> ï75>. Leut, 
Cruauté^ i^7^t 69* Diffi- 
cultés à (bpporter celles 
qui veulent paffèr pour 
(à vantes 8l éloquentes.^' 
1 69 , ï 7 1 * & celles qui 
font puillamment riches, 
^71, LZ î, I Z 5 «Ce qu'elles 
font & roulent dans leuc 
téte nuit & jour , 171^ 
17^. Leur faufle dévo-' 
tion 3 rzi > I77> LeuC 
infidélité, 181 .Leur foirt 
àtourmenter leurs maris» 
la même,ne peuventfouF«< 
frir4es enfiins naturels da 
leurs mariSjïS j Xa hainia. 
qu'elles ont pour leurs 
enFans, 183,1s i> &pouc 
leur mari,i 8î. Rien n'é-^ 
gale leurs emportement^ 
quand elles Ton animées 
^ar la honte d'un refus,; 
i6y La vengeance leur 
plaît infiniment , 307 
Flateurs malins , leur rc- < 
ponfe ordinaire , 1 
Hh 
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L B dont fon 
aflàirinat eft la preu- 
ye,^ y.Yoyez Virginitu.^ 
Sarmante» Othon. 
Gallita , voyez Paçciui* 
Cûfcons (les) pourquoi con- 
traints de fe nourrir de 
thair humaine, 34 3, 
,eauloisyEf{agnols, peuples 
à'illyrh , Africains , 
caraftere de ces peuples, 
^ f.Art qu'ils ont aj)pns 
âUK Anglois , JfJ 
fiénératix Greci&Romains 
& autres , ce qui leur a 
fait entreprendre de fi 

grandes chcfes, 
^cnx de mérite. Ceux dont 
les biens nYgalent p^s Xc 
jnérite,ont partout beau- 
^jcoup de pçme à s'a va n- 
•ccr , 102, 109 

Xiins de bien , combien ra- 
res, 195 > 2^ 
C'oire^ qu'il ne faut pas 
'compter tellement fur 
celle de fes pères qu'on 
ne fe mette hullcmenten 
peine d'en acquérir, 1 1 3 



Gouverneurs de Jeunes Seî- 
gneurs.Difcoursd'un qui 
réveille fon difciple , . 
Belle leçon qu'il lui fait' 
fur la pareflè , ^ 22 

Gouverneurs de Provinces 9 
qualités requifcs en eux V 

il J 

Qracchus critiqué , 
Gr/ic jwf/ , vanité de leuijs 
plaintes.contre les fédi- 

tieux , 8 Ê 

GrAmairienSy combien peu 
récompenfés, to3 , zog 
Qrand'meres ^ voeux de la 
plupart po^r leurs petits 
enfansj 2J ,2J 

Gr^ands Seigneurs, vaux & 
prières de la plupart, 1 £• 
^(x fuiv.Ce qu'ils deman- 
dent tout haut , ce qu'ils 
.demandent tout bas , & 
niarmottant , lî , luA 
qui ils témoignent pour 
l'ordinaire de Tamitié , 
lui* Effet de leur haine, 
,i o7.Tout le fruit de levx 
amitié, ijf. CaraiSere 
4e leurs fervitcurs , 137 
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ES MATIERES. . • 
'Grff /, îeuf caraâere , 1 05 /i o < , i c î 

H 

•îhom Jenaî/ïànce BcCont 
élevés, plus les <:rimes 
qu'ils commetten tparoif^ 
fent énormes , i i plws 
vivement frappes des de**, 
•hors éclatans de la vertu^ 
que de la vertu même ^ 
2^1, La plupart n*amaC- 
lent point pour vivre, ils 
ne viventque pouramaPi 
fer, i5 Indignes bafîeC- 
•lès de la plupart de ceux 
qui cherchent les bonnes 
gracesd'unvieillardriche 
mourant(ânsenfan$,pour 
(è faire déclarer fès héri* 
tiers, 28^, 291. Premier 
fupplice des mcchans - 
Qu'ils ne doivent 
jamais (è laifler abattre , 
leur douleur ne doit pas 
excéder lemal qu*on leur 
a fait, la même. Ce dont 
ils font fèuls capables , 
3473 349 Ce qui leur eft 
naturel 3 
Horace , fa manière de dé- 
couvrir à fcs amis kuri 
propres défauts , l 17 ' 



EU^DïUS , voyez 

hiéraclùe^voyezDJmo( rite* 
hUureux^CQux que Ton doit 

efti mer tels, 
Jiippïa , portrait de cette 
femme impudique , 151 
■HiJlorTens ^ quels fruits & 
'quelle utilité ils retirent ^ 
de leurs ouvrages, i^^ , 

]Jîomm€ ( r ) qu'il doit fe 
connoître, ^ Pour- 
^ quoi il eft au monde , 

* qu'il y doit vivre lâns en- 
vie , 

jjomme de guerre , fes 
avantages, Hhili 
Jiommes (les) plus clair- 

• voyansiiir les défauts des 
autres que fur les leurs , 
3ii4 i-Diflerencedeleur 
caradere, leur vie, leurs 
inclinations, leurs occu- 
pations fontfort différen- 
tes, iT. But & fin qu'ils 
doivent fe propofer , 
Demeure & nourriture 
-desf reœiers i ^7. Plus 



. Hhij 



i 
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•Ti4 N r/ S , ton don pwti- 
J culier, 5> 
Jfune homme qui xnéprilè 

. récu4e de la âgeflè» n # 

3^ 37. 

Illyrîe ( peuples d' ) voy^i 

Gaulois, 
Infamie. On ii*aj:riye à ion 

comble que par dégrés 9 

Jfueurs. Excès de leur fu- 
reur, 79 
Jj^ift, leurfuperftition,49 



Juvêriai , ce qui l'a engage 
à compofër des Satires > 

.73 9 7t« l^^&ription<bi 
repas auquel il invitcMC 

Pfrjicus , 17 1 . 27 5. Sa 
. lîmplicité dajis tes meu- 
; bles , dans fà manière de 
,/vîyre, 1771 i79.>DefcrU 
ptiûn ^u SaGrifice qu'il 
voulpit faire à Jupiter 
^mémoire de fon ami Ca • 
. tulejk\ifé4'un naufia^ge. 



•T A B E O N. Coixtimie 
"Êj de çe Poète.» 9 
Â^OHTftêrs.Xn quoi ils & 
trompent dans les vœux 

* qu'ils font auxDieux, 1 5 
^hçnttilus^ méritoiten efièt 
le pcrfonnage deJLaureo* 
le»qu*il repréièntoityt x|« 
^ort avec moins d*igno<» 
^minîe que le grandJPorw- 
J>fV , pourquoi ^ 2^1 
Lépide critique ^ 8y 

Lfi^té ( la )le prenyer dçs 
biens donc nous devons 

Jfkîre provifîon , ^p^Na- 
-Jfixe de cette liberté, 4 9, 



Libres. Ceux^u'on qualifie 
làullèment tels , 4^, j.i ^ 
i,hU*Ce qui fai^rhom- 
,me parfaitementlibre^5 j 

Lucinus,Ces foins pour con- 
ferver {es biens, jjj 

L^cM/îtfy&meuiè empoiloiH 
«eufe^ 77 

LdiîtgfiiÉrx^yoyez Seneque. 
Ltfcain^fd réputation ,1^1 
ÎMcilius n'a pas épargné les 
ilkflresRomains dans (es 
.Satiresyi5« Preqdicsr Poè- 
te qui a coufu cette car- 
rière , 7f , Force de fes 
traits fatiriques contre le 
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DE 3- MATIERES. 



M 



M ACRl ms, céléhre 
le jour de la naïf* 
iànce par un fiicrifice 
. qu'il oâre aux Dieux y 

Maculonut ; homme riche , 

, combien il eftimepeu les 
Sçavans, i8p 

Magiftraturcy Portrait de 
ceuxquis (ânscapaéité, 
veulent y entrer v ^ 7 ^ ^ 3 

MaK néceflîté de le prévé- 
nir , 5 Qu on ne doit 
jamais faire ce qu'onjuge ~ 

' rétre, jif. Qu'il s'ap- 
, prenil ai(ement,/4 mimé. 

I/larc- Antoine , voyez Da- 

A|jrmrcritiquéj77.Son ex-'' 
traâion^cûmmem il s'a- 
vança , 115, 2*7.Cau(e 
de les malheurs » i.f9 , 

i6i 

Jkfâf/jdn^Avocat, 7$«Vôye&.' 
Pedon, 

Mmiert belle S^^ample à 
latiler , . 5 , &fui'o. . 

Mauvais exemple, qu'il eft 
odieux à celui U même • 
^ le^onnc , . i^i 



Méthani peTne qu^îk foBP** 
frent j 307 , 309. Celles 
quinaiilènt des remords ^ 
de leur mauvaifè con-» 
icience^ ^09. Leur nàtlH 
rei , 3»t 

Mérite. Grand malheur de ' 
n'être appuyé quefiir ce- 
lui d'autrut y irj 

^ejfaline , illuftre profti* 
tuée^ 15 3 .Son deflein en** 
époulànt Silius , i ^ 5 " 

Milice^z^amtsLge d'unebon- 

nc, 35i>3S3*3ïyr 
Milimcnhqùé , 99 
Milm Crolôiiiate^ caufe As ' 
fa perte, zi^f* 
MithridatC }, 6 fin » a 5 f / 
Mole£e , voyez Fo//V» 
M^'f^^'n»/, critiqué > za^«^' 
Son avis ibr la maniese 
d'accommoder le turbôt ' 
dont on avoit faitprélènt - 
à Dômitien;fonart par- - 
ticulier» fon goât fin&^ 
délicat % I ^ 

Mort ( la ) fur garand qué ' 
nos corps ne font qu'un * 
^ p^tt de pottfli » 153^ 
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H. 

MVOLUS , . fes plain- Nobles , qui l'ônçeut quaît- 



KT 

tes contre (on Pa- 
tron» méchiinc & avare , 

Smafiitxysmi débauché, if 

JSftf/iire( la ) & Bonfens (le) 
loi généntlç. ^iLils nous 
ont'diâée^ 

JVcri»» (è déchainoit contre 
lesdélbrdres auxquels il 
s'abandonnoit^i z ^Xuxe 
& durée de Tes repas^i 31^ 
fe fait violon, 221. A- 
bregé de Thiftoire de (on- 
règne » z^} 191^ 

V^W^ comment elle £érit>. 

*57 



fier de ce titre, 107,20^* 
ignorans pour iapiûpaTt,^ 
1 1 1 •Rarement on t*iis un 
peu de fêns commun, la, 
même. 11}. Ce donnent 
en niée âia canaille^ 221» 

2 2; 

Sovîûs 8c P active y furetio 
de fiicceffionsy leur conr 
dttitej x^l 

Numitor , a quoi il Gin* 
. ployoit (es biens; i^t« 
foudroyé par les Arrêta 
du Séhat^atnli queOif 
»nj, pourquoi . ^ xi^ 



OFF/CÏBJÎ^ de guerre , 
difcours qu'en tient 
un étant fur Tes vieux 
jours y fur fa manière de 
vivre, 53, 
,0mkê8cTemyrc^les dtoïens 
dè ces villes ennemis ir-- 
réconciliables,3 3 ^, 5 41 ». 
^ Récit de rhiiioire fan-^ 
glante,& barbare de ces 

peuples, 3 4TîHÎ > 547 
Gk^ Eùct ion éclat , 



Oratettrt. Leurs dî fi&ensdé^ 

feuts y î , &Juiv. i ^ Ce 
iquiles met en crédit, 

Ore^e,moins coupable que- 
Néron, ^ 22} 

Q//Ji?n» Empereur cntîquc , 
-93^ Diftinftions qu'il a 
miles parmi le» Ro- 
mains, 107^ Ce qui l'en* 
gagea à £ûre alTaffiner 
I n7j 
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DES RÏATIER■BS^• 
P 

PAC C tus & Galltra , dans le cœur de leurs en- 
pourquoi on fait des fans convaincus delafé- 
vœux pour le rétablifie- licite des' avares , 31P y- 

ment de leur fantévà • * 11' 

quelque atteinte de fié- P^V/io«/r*/, fameux débau^ 

vre qu'ils ont , 28^, i9i ché , 87' 

Facuvf^voyex Novtus.XJne Perles^zQ qui a inventé l'art 

de fes expreflions blâmée, de les pécher , 

1 1 Per/è. Trait de Ton enfance" 

Tclemon ^En€eladey('àw^ns qu'il rapporte, ^i* 'E.w 

Grammairiens, combien quoi confifte tbut (on art ■ 

- peu récompenfés , la^ 4^. Son unique deficirt- 

palfhurius & ArmilUtus , en faifant des vers , 4Çj 

Jurifcpnfultes critiqués , Perficus , voyez JuvénaL 

115 Fmede biens , ce qu'elle' 

Tarajttes y détail des def* nou^eftv , jo^ 

avantagesde leur vle,i^ j Thilofophiej(ecours donielif 

T 3^,T :^7,! ^9^141, 14^ le nouseft pournous mec- 

farfums rzTQSy ce qui les a- tre au deffus de tous les 

fait inventer, évenemens fâcheux,z^5i 

Paris y Comédien, favorife Pilius , plaintes de ce vieil"* 

les Poètes , lard contre les deflins &' 

PauluSjCe qui lui procuroit les Parques , , 1^9 

toutes les grandes aftai- P«^V, qu'elle nous diftingue 

res , I i2 des bctes , ^ 47; 

Pauvreté, Qu'elle n'a ricir Plaiftr ^ moyen de le bieti- 

déplus fâcheux que de goûter y • iSî 

rendre les gens fort ridi- Plaifirs ( les )plus redouta-^ 

cules ^ 107 bles que les armes , 16^ 

PédonScMathonxCoinment P/^ruù/j Lateranus , pour- 

ils le ruinent , iju quoi poignardé , 25^ 

Pégafiis critiqué , izi fumjSy leur matière ordi-^ 

f €r€S ; ce qu'Us imgriment naire , ' 

Hh iiij, 

• < » 
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TA B L E 



parés, j 
T^oXw 9 leurs .difiérens dé- 
iàuts, y^&fuiu 9 , ^ 
fuiv. i \ y & ftiiv. But^ 
unique delà plu pai^, 9. 
Ce qu'ils font ordinaire^ 
mefltylorfqu'ilscbmmen- 
cent quelques piçce5)43 y 
La plupart ridicules par 
. l'impprtuii récit (de leurs 

|K»Bies y7U 7f . 
. .pBUTméiàRoine &com> 
bienils.jribnt.incprirés , 



enfan$5 i^)' 
FonticHi^ Doble critiqué fur 
rétalage qu'il fait de â 

Bobleife, 107 , zo9^r,, 

PfiJIhume, détourné par ju« 
vénal de fe marier 9 149 
Friam^à quoi lui a fervi fou 
grand nonubre d'années , 
l'a fin, 1^9 
Bra^îi^qu'eile ne^fe mefu- 
re que'ftir le pied du bien 
quWa T07 
Pudeur , voyez Aflrée» 



1 8^ > 1^1; Budtcité^ tems où elle^a de- 
TfkUiwBtrÇkryfogonm^hé- meuré fur la terre « IS47 



toriciens, combien peu 
récompenlës > 1 99 > .101 
£fim£ée^ n^iauvais délateur , 

1 19 

W^nféi (le grand}, iâ fin y. 

261. 

fpmia^ik. cruauté eQveiS;fè&t 



Pimition» La plus grande 
qu'on puiilè fubir de (è&-< 
crimes, 19 
Tythagore- Chemins qu'il 
nousa^Biontrts par (on 
Y* f\ connu j )t , 4f« 
Quelle éioit là iiourritiif» 
re»^ }4^ 



q; 

UINTILIElf , excel- * raUe , caufe de & grande 



lent Philofbphe 
Orateur incompa- 



fortune > 



zoi 



E€17W/S , déteûable Romains, 27 j. 

délateur, 75 Réputation Si gloire j q\f^il 

Heffu 9 ceu2k (les pcetmiessv eÛMtuceLdei'aiincr^ p 
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D E s- M A 
Rhetorhiens ^ou Profeffeurs 
de Rhétorique,à quoi ré- 
duits par le mépris qu'on 

fait des fciences^ : i £5 » 

20 s 

Jlhodiens & Corinthiens jC?l- 
. radere de • ces peuples , 

R!chejfes,en grande vénéra- 
tion chcL lesRomains du 
tems de Juvénal, 7^^8 1, 
En quoi confîftoient cel- 
les des anciens , 197» 
Qu'on nes'informepoint ; 
d*où elles viennent, 3^2 

Robe bordée de pourpre , 
pourquoi donnée aux en- 
fans chez les Romains , 

4 î 

Ho^ains i\\ tems de Juvé- 
naljcur fompLuofîtcdans 
leurs repas>8 3 , Leur mo- 
le (Te, \oi. Ce que la 
plupart demandent aux 
Dieux, & 4 1* Leur vanité 



TÎER^ES, 

dans les meubles , i_ZÎ r ' 

177' 

Rome , defordres qui re- 
gnoient dans cette ville 
du tems de Juvénal , 7 î ^ 
77.Danger£ qu*on y cou- 
roit du tems de cePocte, 
97>99» Prodigue jufqu'à 
l-excès^ 197» Pourquoi 
pleine d'impies , Z99 

Rubellius ^v\s adrefTés à ce 
noble , 209> 2 1 A qui 
comparé > 211 
I Rubrenus , Poète , (à pau^ 
vreté , iM « 

Rubifius critiqué j 119 * 

Rufus , qu'il a fouvent reC- 
lenti les effets de Tinfe- 
lence de fes difciples : - 

205 

. Rmilitts y pourquoi éxpofé * 
à la rilée publique , z ^ 7 » . 

26» 

Rmlui^r (on caraâere> 311. 



SAG ^SSE, néceffitc 
de fon étude, Li» J 5 » 
5 7. Utilité de fon étude. 

Sale i us j voyez Set r anus» 
Sarmante & Galba, fameux 
parafîces , ij5 
Sçisnces , mépris ^u'on en 



fait à Rome , lÎT 
Secret , qu'il n'y en a point 

chez les hommes opu- 

lens, 11% 
Sejan aimé du peuple,caufe 

de /a décadence, 24:^ ^ 

Stmîramîsy . %\ 



V 
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TA 

Seneque Se Longtnuiy pour- 
quoi mis à mort » 2 35^ 

Sénateurs, leurs repas^ans 
letemrqu'ilscoinmence* 

rent à devenir délicats , 

$$r%ioluS t portrait de ce 

Gladiateur y i f 
Serranus &i SaUius y leur 

gloire, ^ 193 
S^toriuSf d'où vient ibn 

prodigieux attacUement 

pour fifZnf/tf*) 15),! $5 
S^tAÎffxTullius^undes bons 

Rois de Rome 9 217* 
Siliusy contrainrd^épouièr 

Mei&lsnet z^y 
SocMeimott de cePiiîl^£>-* 

phe,ibiT dilcoursà Al-s^ 

cibiade élevé auGouver- 

nemei^t de VEua, ) y^Ses 



BLÊ' 

biens, ^ fiî^Hf 

Sp/d4/i> Romains, vie des- 
anciens, 173, 17^* Fruit* 
de leurs travaux , ziy 

Solon , voyez Crœfus. 

SotAaiU'y voyez Vœux. 

Souverain bien , en quoi la 
plupart le fontconfifier»^ 

Sta<:e, Foëce, à quoi réduit, 

SMïfff, portrait de cejuge^ 
ce qu'il dit à roccafion; 
desvœwt^ de la plupart- 
des grands Seigneurs, ii 
Stoïciens mafqués , 91 
Superjlhieux {Jes>aon li-»- 
bres> f9 
Sajp/)|/iVex,temsoùilsétment' 
. inconnus^ 2^* 



TE LE SINUS, 189 
Temyre, voyez Ombe» 
I/j^r/î/e , quel il eft , 22f 
Thraféas^siHelvidiut'Jkym^ 
ptttofité dans leurs repas >. 

. *IhrafimaqHe^ 8c Secundui 
. Carinas, ce dônt leur fort 
eftune preuve, ftoi , 203. 
Hr^n , que la garde d*un 
rend l'homoxe malheu- 

. icu^ ; m 



TiiusScTihenusyGis de Br»-' 
tus,leur indignité > 227' 
Tombeaux , qu^ilsont leur' 
deftinée& périilent en-- 
fin , 2fi- 
Tongi[lus^ comment il s'eft 
ruiné, 197 
Trebius êmenx parafîte ,^ 
135, i43.Bai{eflèderes^ 
fèntimens , i4f 
Tulliusj voyez Venttdtus, 
TyransiiOf&L Ufurfateufu 
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V ALETS^ ce quils 
ont de y ajî 
Veciidiùs ». Portrait de cet 
avare: 53. 
K eknton critique, î i^^Ora- 
cle qu'il prononce > la 
même. IJI 
Vtnal. Tout l'eftà Rome , 

Vengeance > à qui elle eft 
quelque chofe d'agréable» 

307 

t^miiius & Tulliut 9 caufê 
de leur élévation , toi.. 
Beau nom que les rîehef- 
{9^ de Ventxdius.fui don- 
nent > 169 

Verres critiqué^ Ce qui 
lui a fait commettre tant 
defacnléges, 2if. 

ïT^r/. Pourquoi la plupart 
des Poètes en font , 7 

Kipr/if, vraie nobleflè, toj. 
Unique foute quiconduit 
à une vie tranquille, 16 f-- 

Vettiuiy Riiéiorieien^ j^f, 

Viceyiiion dernier excès du* 
tems de Juvénal, 8 3 , 8 Ji 
Chaque vice a fes princi • 
pes , 31^ 

Vie molle & voluptueuie , 
^u'elleia les dégoutS9i.iS l 



F/e humain e,(bn train ordî«^ 
naire a quelque chofe ce' 
réfouilTant» 3JI 

Vieillards, leur figure uni- 
forme, xjT. Leur por- 
trait , la même , 2 y 7 : Le 
plus grand inconvénient 

. deleur âgedécrepicj^ir^N- 
Leur iûpplice naturel, la 

même. 

Vieillesses qu'elles appren- 
nent aux enfans , . 3 47" 

VirginiiUjyindeX'Sç Galbai 
ce qu'ils dévoient punir' 
dans Néron , 225.. 

Virron , fon indignité à Td- 
gard de les clients ,135»^ 
I37»M9^ r4i,Vinsqu5l 
bu voit , I X Son luxer 
dans fes repas, 1 57 -i 3^^. 
141. Son deflein enagif- 
iânt mal avec ièsxdients ^ 
t4^.Sesbiens9 2p>.^^} 

Vifage^ qa^il eft trompeur » 

87 

Vît! eux ^ incapables de faire- 
la moindre chofe de bien^ 

f^/itrè, ce qui nous doiten-*^ 
gager à bien vivre 6c fans 
reproches , 237. 

Vlyie , récit qu'il &it à Ai- 
Qnoiisétantàipi^ clics . 
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TAbLE.^ 

lui , au fujet de Foly- Voleurs. Leur multitude à 

phéme , $37 Rome penilatit la nuit » 

Vmbritiusyzaà de Juvénal, _ 1 1 7, x 1 5 

niions qui^ Teng^agent à Volonté mal faire > com- 

• lè retirer de Rome, ^7 , ment punie, 309 

99 i loi (7j^d/M/)fameux dcbatchè^ 

V^HXyOVi SpuhaitSyque ceux fon deflèin en voulant & 

que nous (aifons) loin de marier i:4f 

nous être utiles,nous (ont Vfurfgteuré & Tyrans, peu 

fouvent pernicieux, 141, meurent de leur mort 

^ 4 3 > 2 ^ ^ • Quels doivent naturelle 9 X45 
être les nôtres 9.. 



2^ . 




E N O N^grand Phi* - ppncises ^ i/^ ' 

lofophe^ un de 
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ERRATA. 

p. iz, V. 83. figuras, U virgule. 

p. 18. lig. .2. re/^^M/ , lifcx , eeUhéééU. , 
p. 22. V. 47- fittto ///f:^ , ferto 
p.-24. V. 54. vîdato //75:ii, vinaeo 
p. 25. %. j.coA /^io lifejt , cohwiétk 
p. 28. V. 37, vençno éijoute\' : 
p. 30, V. 63. tumebit : lift^^ tumebit « 
p. 3i» V. 66, vos. ///^^, vos, 
p. 76. V. 54^ Ex ig^uis lifei^^ Exîguîs 
Pr 98. V. 9. rccitntes ///f:^, récitantes 
p, I02. V. 71, ? wff//^:^ /;o/W fimpU* 

<p. 104. V. 99. ilU, ///f:^, im, 

y. 109. togatus , ôre\ U -virgule, 
p» I32« lig. iucommoJéi iiCcz ^ incûmmotf* 
p. 142* V. 141. parât li/cTi > pariât 
p» 144. V. 172. timebis. ôte\ le point. 
p. ijd. V, i^i^rari , o/f^/^ -virgule. 

xtfz. V. 103. Qnô , Que 
p« I94.y. iX4«folàm Z/^:;, folum 
p* 199* 1 5 tycannot : 
p, 220. V. xpg. Principe : ^/^^^ /e/. : 

230. V. 53. coloria : Ufe\ , coloria, 
p. 258. T. 25^ Ut cunque life^ , utcunque 
p. 258. ▼.27. atetvrifs Ufery Ç9(tVTQ9^ 
p. 338,-». 88.Eflè ^i/rî^, Eflè 

Fautes à corriger* 

PAge i9./x;g«« */fr«;Vrf , bieu lifei^ , bien 
p. 2 5. ^crniVr^ doit finir par une viwtle. 

p. 107. ligne 14. déchirée : life-^ , déchiré: ^ /' *\ 

p. 1 3 3 . 1. 5 . Uy. Satin , méprifable /i/iîç , méprifablet ' 
^ p^ 1 3 7. !• 2. la lije^ , U ^ • -iïiif 

p. 14^-29 feigne lije:^, faigne 

p. xtfS. 1. 14» trouvent ils /z/^:^ , trouve-t*U 

p. X8j. 1. X4. néamotm //T^^ç, néanmoins 

P.22X.L 4.^ life^^ â 

prA23. 1. S. traverfanr Jife^^ travcrfant 
p. 241.1. 16. z l'/jh^^ à 
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p. 253,1. 32.plait atfi^s^ iMr virgule. 
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LOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre : A nos amés & féaux Confeillers les Gens 
ctenans nos Cours de Parlemens , Maîtres des Requêtes " 
ordinair-s de notre Hôtel,, Grand Confeil , Prévôt de 
Paris, Baillis «.'Sénéchaux, leurs Lieutenans Gvils, 
' •«utres nos Jufticiers qu'il appartiendra , S a l u t» Notre 
bien-amé François Didot, Libraire à Paris ^ Nous 
ajmnt fait remontrer qu*ilfouhaiteroit faire imprimer le 
Comte de IVarvicfar Madame Daulnoi , la vie de Guz^ 
Mon d^Alfarache ; Lucien de la traduCGon duTerrotSji^ 
Mancourt ; TraiuCHon des Satires de Perfe& de Jtivé^ 
nal^ far le P. Tarteron , s*il nous plailbit lui accorder nos 
Lettres de Privilège fur ce néceilàires^ oi&antpour cet 
•efièt de le faire imprimer en bon papier & beaux carade* 
.f es , fuivant la fetiille imprimée & attachée pomr modèle 
ibus le contre* (cel des Prcfentes t A ces X3 a u s b s a 
voulant traiter favorablement ledit Expo(ânt, Nous lui 
nvons permis & permettons par ces Préfentes., de £ûre 
Imprimer lefdits Livres ci- deÛiis (péciiiés en un ou plu* 
«fieurs Volumes , conjointement ou (eparement & autant 
^e fois que bon lui fembleraj fur papier & caraôeres con- 
formes a ladite feuille imprimée & attachée pour modèle 
fous notredit contre icei , .& de le vendre ^ tàite vendre^ 
^ débTtcî: partout notie Hoyaume pendant le tems de 
imi/ années'confécutives, à compfer du jour de la date 
^elHites Pré(êntes, Faifons défenfès à toutes fortes de per- 
Ibnnes de quelque qualités condition qu'elles (bîent,d'eii 
introduire d impreifion étrangère dans aucun lieu de no« 
trie obéiilànce ; comme auifi à tous Libraires, Impri- 
jneurs & autres ^ d'imprimer, feire imprimer , vendre « 
feire vendre , débiter ni contrefaire leflits Livres a-deC- 
fus expofcs en tout ni-en partie , ni d'en faire aucuns ex- 
traits » fous quelque prétexte que ce foit ^ d'augmeni»« 
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'tloiT, correftion , changement cîe titre , ou autrement i ' 
ÙLtis h permiûion expreiTe ôc par écrit dudit £xpc>(âjit » * 
ou de ceux qui auront droit de lui^i peine de confiîcatioii 
des Exemplakes contrefiiits^ de quinze cens livres.d*9r 
IfiiBiicIre contre chacun des contrevenans , dont un tiers à . 
Nous , un tiers.à l'HôteUDieu de Paris, l'autre tiers au* 
. dii Ebipolànt, 8c de tous dépens dommages &intéiéts ^ à ' 
Ja charge .que ces Préfentes lèront enregiftrées tout an 
vlong (ùrle.RegifiredeiaCoaimuDautc des Libraires te 
Iiliprinieurs dejraris , dans trois mois de la date d'icelles; . 
.que l'impreflion de ces Livres fera faite dans notre 
.Rx>yaume& non ailleurs que Timpétrant fe conforme- 
ra en tout aux Reglemens d^a Librairie, & notamment 
,à celui du dixième Avril 1725* & qu'avant que de Tà^ 
pofèr en vente « les Manufcrits ou Imprimés qui auront 
fervi de Copie à l'impreffion defdits Livres , feront remis 
•dans le même état ou Tapprobation y aura été donnée c$ 
..mains de notre tioès-cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France , le Sieur Cha vvelin , & qu'U en fera 
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publi- 
.ique, un dans celle de notre Château du Louvre, & un 
dans celle de notre^dit très-cher & féal Chevalier Garde 
.<ies Sceaux de France , le Sieur Chauvelim , le tout i 
peine de nullité des Fréfemes : Du contenu defquellef 
•vous mandons & enjoignons de (aire jouir TExpoiant ou 
fes ayans caufè , pleinement & paifiblement , fanslbuffrir 
«^u'illeur foit^u aucun trouble ou empêchement: Voul- 
ions qu*à ia copie delHites Préfentes , qui (èra imprimée 
. tout au long , au.commenceàient oui: la fin deidits Liè- 
vres, foi (bit ajoutéecomme à Toriginal. Commandons 
au premier notre Huiflicr ou Sergent, de faire pour Texe- , 
^ .cution d'ic^ics , tous a6es requis & néceiTaires , (ans de- 
^nder autre perAiiflion , & nonobûant clameur de Ha- 
ro, Charte Normande^ & Lettres â ce'comraires:CAii 
teleft notre plaifir. Donne* à Parîsle.quatriémejourdu 
,)Uoisde.Fcvrier ian de grâce mil fe^t cens vingc-aeui } 
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fc/fe-notce Règne le (guatoméme. Par léRo^ell icn) 
Confeil » 

FOUBERT. 1 



' Tai fait part du préfent Prîvîlcfi:e à Meffieurs Ofinont 
Pere , Charpentier & Compagnie > pour en jouir con-i 
loîntemiem avec moi» A Facis k 8» Févripr 17^9* 

DldoT* 

Tiigiflré fur Je Regifire WlL de Im Cbamire RpyàU iet 
Libraires V Imprimeurs de Tarif ,î^^* ^06. fol. 1 5 7# 
. (onformément aux anciens Reglemens , confirmés par ce^ 
i. du il» Février 1713. ^ Paris le 8. Février 17 ^9• 

Signé ^J. fi. COIGNARD ^.Syadiç. 
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